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AVERTISSEMENT. 

'C> Est frefquun axiome en Mé^taphyfique que les 

préceptes des Sciences , quélqu* élevés ^ tranjcendans 

qiCils fuient y font des vcnnoiffances bien moins difficiles 

à acquérir que Part d'appliquer ces préceptes à des ufa^. 

ges. Les principes dune fcience , toujours liés les uns aux 

^n/Ltres , guident fefprit Mans C étude qu'il en fait. Il (ùit 

jàns peine fenehaînemem des vérités qui fe préfèntentj 

iùr une contention ménagée fait les progrès nécejfahres 

"pottr fàifir ces vérités. Tant que Y objet ejl déterminé, un 

homme capable d'application peut prétendre aux eonnoif- 

fanées les plusJitbUmes* Mais lia-t'on plus rien qui fixe i 

JJart manque f & le génie ifolè (èf fans appui efl obligé. 

defè repUer en lui même pour découvrir la route qui doit 

le conduire à lafolution des difficultés qu'il ftpropofè. 

Ceci doit rendre recommandée t ouvrage qu'on- publie 

^ujourdhui; quoiqu attendu depuis long-tems , dans le^ 

4^1 on seft attaché à faciliter l'application delà Géomt' 

trie & du calcul des infiniment-petits à plufieur s problèmes, 

C^ft un recueil des quefiions les plus curieufes Ù" les plus 

intéejpantes. Par Je mot recueil on ^ar^âérifè ajfez cet 

' ouvrage, pour nepM attendre d^ trouver un Traité dans 

les formes. Différent problêmes , qui n'ont dautrt con-r 

nexion entre eux que leur beauté , en voilà toute là ma* 

, Mère, On avoUeramême, que ce n'efi ici 9 fi ton veut^ que 

lefi'uit des premières études de feu M, Robillard, qui » 

dans un âge peu avancé* ^ avoit vaincu les difficultés ks 
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phts épmeujès itt Mathêmaii^eî > meut ce fera toujours 
un fruit précieux pour Us perfomus qui veulent faire des 
prrogrès dam eettrfiience en.sexer^antyovec t Auteur, Jur 
4es problèmes qui en font une partie très-effentieUe. 

En effet , on trouve dans les deute premières fiaient » 
le fond de la théorie des {è(3ions, coniques, Ù* par-con^ 
fiquent Ut génération des courbes qui en proviennent^ il 
rky a ici que de là Géométrie i . mais cefi cette Géométrie 
qu'on appelle compofée > Ù" qui doit précéder t étude déê 
calculs différentiel. & intégral. 

Il s*agitdins U troifiéme fiBion dé la.cubation desfo*- 
lides., /efi'àrdkre de tort de trouver la filidité des corps 
(èf die leurs portions mêmes par tufage des mêmes calculs 
différentiel Ù* intégral. 

L'Auteur recherche enfùite le centre de péfànteur ou de- 
gravité des figures & des corps :. c'ejl Içfijet de. la quar 
triéme feSlion. 

Enfin ^ la cinquième (^ dernière fiâion efl remplie de 
problêmes qui ont pour objet la manière de àétermmerles 
centres de'percuffùm Cb* dtofiillation. 

Ainfi ces cinq fixions renferment les problèmes les plût 
importans des Mathématiques. On. doit donc efpérer que 
le Public fera quelque accueitâ cet ^vrage, Ilferoit aifé 
(fenfàirefitttir le mérite ^ ^ la réflexion. qui ^ à la 
tête de eet ^vertiffement yfowrniroit affez lefùjet d'une 
jstfle apologicy fi t approbation dont t Académie Royale, 
des Sciences l'a honoré, ne le mettoit au - defjits des plus ' 
grands éloges .^ . 



HISTOIRE 

CRITIQUE 

DU CALCUL 



DES INFINIMENT-PETITS» 






CONTENANT 



- -,: LA MÉTAPHYSIQUE 

e T 

LA THÉORIE BE CE CALCUL. 



E u de découvertes ont £iit plus de bruit 
dans les Sciences , que celle du Calcul 
des Infiniment-Petits.. Les Savans à qui 
on le doit étoientdéja trop célèbres pour 
ne pas valoir cette épithete à^e Calcul même dès 
là naiiîànce. Tout ce que Norton & Leilmitz pu- 
blioient dans ce tems attiroit l'attention du Mondé 
Littéraire. On étoit convaincu que la Nature ne ren- 
fermoit dans Ion fein lien de trop cach j pour eux > 
& que leur fùblime génie fè portoit également aux 
objets les plus tranfcendans &. les plus inacceflibles. 
■ C'eft ce que juftifioit le nom de leur Calcul. La con- 
noil&nce de l'Infini parolt hoK de la portée de l'EC- 
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prit humain. Le terme même par lequel on prétend 
rexprimer, com^rte avec lui toute i'ohCcuihé de 
(on objet. Cependant Tamour propre n'y perd rien^ 
Ce qui devroit émouflèr Con aiguillon eft précifè- 
ment ce qui réguiie< Les Matnëmaticiens y dit M. 
de FûttteneUe, bien lom d'être intimidés par les^diffi- 
cultés^es recherchent. AuiH Neirton & Leiinitz, qui 
les avoient prefque épuifées dans les objets finis , ne 
craignirent pas de porter leur vàe fur l'Infuii* Us y 
fixèrent leur attention. Se dès-lors un crépufcule 
de lumière parut au milieu des ténèbres qui Tenveh 
lopoient. Quoique foible , cette clarté afièéb les 
plus fameux Géomètres. Saifis d'admiration à la 
vue d'un- Calcul de l'Infini étabH fi folidement, ils s'y 
appliquèrent avec tant d'ardeur qu'ils le firent par« 
venir àfi^ plus grande perfeéUon. Ses régies^ fès par- 
ties Se prefque Ces ufàges , tout cela parut dans le 
même tems.. Un jour aulfi éclatant échaulîà les.ef- 
prits. On crut entrevoir une mine de dé<:ouvertes : 
Se ces Hommes rares , que touche tant laperfèâion 
des Sciences & des Arts , firent les plus grands ef^ 
forts de tête pour le «porter à fbn dernier terme ,, Se 
pour en tirer les plus grands avantages; Aucun Li- 
vre ne parut plus où l'on ne vit quJques nouveaux 
ufàges de ce Calcul. On fè provoquoit les uns les au- 
tres. L'efprit porté fur un objet inconcevable, 
éprouvoit les plus grandes fiitisfàâions. Mais fi l'a- 
mour propjpe eàr étoit flaté , prefque toutes les par- 
ties des Mathématiques gagnoient par-là de nou- 
veaux aiccroifièmens. On fommoit rinfihi>.on enfi- 
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zoît les éiémens dont on déterminoit la valeur. Et ces 
connoiflânces appliquées^ à l'Aflronomie , à l»^y- 
fique, à la Mécanique ^ annonçoient un changement 
&.une perièâion dans les Sciences, auxquels il fèm» 
bloit qu'on n'auroit pas dû atteindre. 

Il Êiut avoir bien de l'afcendant fur fbn imagi- 
nation pour ne pas Ce laiflèr {ùbjuguer par im point 
de vue auilî âateur. La ràifbnfè mave difficilement 
à travers de û belles promeflês -, qui- animent tant 
l'amour propre. VoUà fans doute pourquoi on s'eA, 
plutôt attaché à appliquer le Calcul dçs Infiniment- 
Petits à des Problêmes , qu'à' en conftater les fon- 
demens.La précipitation a été même il grande qu'on 
a foumis le Calcul à des régies , & appliqué ces ré- 
gies, à des ufkges , fans fe donner la peine de fuivre 
Se de développer la raifbn de ces ufàges. Il a réfulté 
cependant de là deux inconvéniens : l'un eft que l'^b-r 
jetJjli Calcul nvétant pas déterminé, on s'efl défié de 
fes principes,& qu'on l'a attaqué avec avantage.L'aur 
tre inconvénient vient du défaut d'explication- pour 
chaque opération du Calcul. L'ennui infëparable d'un 
travail prefq^^étanique , a rebuté ceux qui avoient 
ailèz de coiiffiRce aux lumières des Inventeurs ,^pour 
n'ofèr fe défier de fes fondemens. Sices omi^ons ne 
portent pas coup au Calcul même^elles nuifènt à fès 
progrès*, & le privent de bien des Partifàns. En y 
aïant égard, on auroit aflfermi* ce Calcula on enau- 
roit facilité 4'étude & la pratique. Ce <^ les Ma»- 
thématiciet^s n'ont pas fait, je tâcherai-de ne point 
l'oublier. dans cette Hifloite Criticpie,: je dis^.Critis- 
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que , parce qu'en remontant à rorigine du Caldd 
des Infiniment-Petits, je me propofè d'examiner fê- 
vérement & (es avantages â^fès inconvéniens, & de 
péfer jufques au terme qui le cara6tôrlfè : je veux 
dire celui de Tlnfini. 

Les Hommes toujours plus curieux de iàvoir ce 
qu'ils ne conçoivent pas que de développer ce qu'ils 

Î>euvent connQÎtre , ont préféré dans tous les tems 
es idées abftraites aux objets fènfibles. L'avenir les 
touche plus que le préfènt. Les.fubftances fpirituel- 
les ou qu'on ne peut définir , l'intérefiènt davantage 
que les fubflances matérielles ; & ils font afl&<5lés 
de l'Infini , dont ils n'ont aucune idée diftinéte , tan-» 
dis qu'ils négligent de s'aflùrer du Fini , qu'il leur 
împone de connoître. Cette conduite fi peu fa- 
ge eft la fburce du plus grand nombre de nos er^ 
reurs. De principes inconcevables on tire des con- 
féquences qui ne peuvent que troubler les efpl|ks & 
dégrader la raifbn. En effet quelles régies peut-on 
déduire de principes , dc«it nous ne pouvons nous 
aflùrer de l'exiftence \ De-là ces contradiéUons frap- 
pantes & palpables qui infiilteill«^h|tantdehaur- 
teur à notre jugement. Puifque la rairoii eft donnée 
à l'homme pour fè conduire dans la recherche de la 
vérité , le premier ufàge qu'on en doit faire , c'eft de 
xejetter toutes ït% hypothefès qui font hors' de fbn 
Empire. Nul coroËaîre ne doit être déduit , qu'il ne 
tienne immédiatement à fbn principe , & que ce 
t)rindpe ne foit de la dernière évidence. C'eft une 
■choie à laquelle on ne iâuroh trop faire d'attention 
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que de s'affîirer bien de la vérité d'un principe 
avant que de l'admettre ; vérité qui doit être de 
jiature à faire imprefïion fur tous les efprits : le 
moindre doute fur fà cerdtude doit le faire rejet- 
ter. Je le compare à une terre mouvante , fur la- 
quelle on ne peut élever aucun édifice {blide> & 
dont la chute îèroit d'autant plus prochaine que cet 
édifice feroit plus cçnfidérabie. 

Mille exemples rendroient fènfible cette vérité. 
La violence peut feule y faire quelque exception. 
Mais fi des ennemis de toute juftice riennent les 
âmes iôibles dans les liens de l'erreur^ la raifbn , 
quoique humiliée, ne perd pas fcs droits ^ & le Sage 
ne celîè de les reclamer. 

Ce que je dis ici en général , s'applique naturel- 
lement à mon fujet. Dans toutes les queftions géo- 
métriques , où l'imagination impérieufe a trop pris 
fur le jugement, où des Hommes de réputadon & de 
crédit ont voulu faire recevoir pour vérités des con- 
féquences juftes , déduites de principes incertains ; 
on a vu des génies ailèz courageux pour remonter à 
ces principes & pour en péfer la certitude. L'idée 
feide de l'Infini a été fufpeâée par ceux mê- 
me qui joiiifibient à pleines mains des avantages 
du Calcul qu'on en avoit déduit.- Les richefiès qu'on 
recueilloit , toutes féduifàntes qu'elles étoient ,. 
n'empêchoient pas qu'on ne fè méfiât de fes grandes, 
promefles. . M. Mûelaurin , l'im des plus grands Géo- 
mètres de ce fiecle , éleva le premier fà voix au mi-r 
lieu des acclamadons quratdioientles utilités réélle&. 
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du Calcul des Infiniment-Petits. Il ofa avertir du 
danger qu'on couroit en s'y livrant avec tant de 
confiance. Il n'y a rien de concevable , dit-il , dans 
Ikfiippofition d'un nombre Infiniment-Grand ou In- 
iîniment-Petit ; & le partage du Fini à l'Infini eft 
ob{cur&incomprehenfible. D'où M. Maclaurincon- 
dud que c'eft nuire à l'exaétitude de la Géométrie , 
que d'y admettre ces fortes de luppofitions. Cepen- 
•dant les conféquences qu'on tire de ces {ùppofî- 
tions , font des vérités réelles. Et qu'importe que le 
principe établi fbit incompréhenfîble ou non, pour- 
vû'qu'il nous conduife à la découverte de la vérité ? 
Premièrement le principe étant inconnu, nous 
ignorons fi toutes les conféquences qiûs'enfiiivront^ 
feront juftes : ainfi nous marchons fans omnoiflan- 
ce , Scîi peut arriver qu'après bien du travaH , nous 
parvenions à quelque Âijet qui tienne de la nature 
du principe,c'efl:-à-dire que nous ne connoiflionspas. 
En fécond lieu,n*eft-ce pas dégrader furieufèment là 
f aifbn que de s'en fervir pour fuivre un enchaîne- 
ment, dont elle ne pénétre ni le commencement , nî 
la fin ÎUn grand malnait de cette efpece de routine : 
c'eft que l'efprit accoutumé à opérer fànsconnoiflànce 
de caufe , perd l'ha'bitude de penfer , & n'agit plus 
que machinalement. Auffi voit-on les jeunes Gens 
les plus incapables de réflexions , devenir facilement 
habiles Calculateurs ; parce que dans l'âge tendre , 
toutce qui fè dérobe zax fens eft pénible j & qu'on 
ne juge'que de ce qui les afïèîSIe aéhiellement , fiins 
pouvoir pouflbr guéies fdus loin fès connoiftânce& 

Comme 
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Comme on croit que cette aptitude eft un fruit du 
génie , on fait fbnner bien haut ce {uccès ; & un en- 
fant {k trouve grand Hommejfàns qu'il fe fbit encore 
avifé de penfer. Les éloges qu'on lui croit dûs , & 
<ju*on ne celle de Jui prodiguer -, le perfuadent. En 
fàut-il davantage pour faire éclorre dans lui l'or- 
gueil , enfant chéri de l'ignorance , Se pour le ren- 
dre dans la luite un homme vain , prefque inutile à 
la Société & toujours infùpportable ? 

Mais fans nous arrêter aux inconvénîens que Ta- 
bus feul du Calcul en général , & particulièrement 
de celui des Infiniment-Petits > pourroit produire , 
attachons -nous aux utilités réelles qu'on en retire j 
ou qu'on en peut retirer > & tâchons de parvenir- au 
faîte de cet édifice, quelque lieu que nous aïon$ 
de nous défier de Ces fofidemens. 

Quoique la découverte du Calcul <ies Infiniment- 
Petits fok tine découverte de nos jours , fon origine 
tient cependant à celle de la Géométrie. Dès les 
premiers pas que les hommes ont fait dans ciettô 
Science , la connoiflànce des courbes a été un dej 
plus importans objets de leur travail; Se c'eft en 
cherchant à parvenir à cette connoiflànce , qu'on a 
découvert leCalcul des Infinimeht-PetitsCeft cette 
invention > précédée de plufieurs autres d'un gen-^ 
re différent > qui forme l'Hiftoire théorique de ce 
Calcul. La première idée qu'on a eue à c€ fujet> 
eft la véritable époque de fa découverte. Celles 
qui en font provenues , dévoilent continuellement 
de plus grands jours , & depuis ce point qui en eft 

b 
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le crépufcule , on apperçoit des nuances de clarté 
toujours plus vives , dont le terme eft à la vérité plein 
de lumière , mais que des Génies du premier ordre 
pouvoient feuls faire briller à tous les yeux &.répan- 
dre (ur tous les objets. 

Tant que les 'premiers Mathématiciens n'eurent 
que des figures . terminées par des lignes droites à 
connoître, la Géométrie fit des progrès rapides. Par- 
venus enfin aux curvilignes , leur méthode fe trou- 
va en défaut. Comme dans ces tems reculés on 
pofîèdoit l'art de découvrir des quantités incon- 
nues , en cherchant leur rapport à l'égard des 
quantités connues , on elïàya de comparer les 
figures re<5Ulignes aux figures curvilignes. Ce- 
la fuppofoit une connoifïànce parfaite des premiè- 
res ; & on s'attacha à acquérir cette connoiilànce. 
Aïant d'abord trouvé que les triangles lemblables 
jfbnt entre eux comme le quarré de leurs côtés ho- 
mologues , on eut la proportion des poligones , qui 
eft la même que celle des triangles , pui/qu'unpo- 
ligone n'eft qu'xm aiïemblage de plufieurs triangles. 
Ce fut avec ce principe que les premiers Mathéma- 
ticiens fe hazarderent à toucher aux. courbes. Ils 
commencèrent par la circonférence du cercle , qu'ils 
voulurent déterminer en la comparant à un poligo- 
ne plus approchant que tout autre quelconque de 
cette figure curviligne. A cette fin ils infcri virent 
des poligones dans le cercle qu'ils augmentoient à 
volonté , foit en multipliant le nombre de leurs cô- 
té$ ,. foiçeq. le. diminuant. On vit par ce moïen qu'il 
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y avoit , ou qu'il devoit y avoir , un poligone qui 
devint prefque égal au cercle. Toute générale qu'é- 
toit cette idée , elle étoit àrop heureufè pour ne 
pas donner quelque fruit. Elle conduilît à chercher 
fi ces changeniens des poligones inlcrits altéroient 
la proportion connue & établie entre eux. Or on 
reconnut que pendant tous ces tems d'accrôifîè- 
mens & de décroiflemens , ces uoligones gardoient 
toujours la même raifon , qui eit , comme on a vô , 

• <:eU.e de leurs côtés homologues , c*efl:-à-dire du 
quarré des diamètres de leur cercle. Donc la pro- 
portion dé ces cercles , dans lelquels on avoit inf^ 
"crit un poligone , eft la même que celle de ces po- 
ligones. Donc ces cercles font comme le quarré^ 
ou en raifon doublée de leur diamètre. Et voilà une 
proportion générale démontrée , Se la raifon de là 

•courbure du cetcle à fon diamètre prelque con* 
nue. 

Ces confêquences fi juftèis s'étendirent, pout ainfî 
parler , fous la main des hommes de génie , à qui on 
les devoit. Elles fervirent en premier lieu à démon- 
trer les proportions des piramides , des i^heres ^ 
des cônes. Enfùite on les mit en œuvre pour dé- 
terminer les autres . courbes. De même qu'on avoit 
comparé les poligones au cercle , cette courbe 
une fois connue , on la compara à d'autres courbes* 
Pour Tellipfo , par exemple , des poligones , furent 
inforits dans le cercle & dans une demi-ellipfo > & 
le diamètre du cercle forvant d'axe à l'eUipfe , on 
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démontra , en faiiànt le même raifbnnement qvLoa 
avoit fait pour le cercle , on démontra , dis-je , que- 
le demi-cercle eft à la demi-eUipfe dans la pro- 
portion confiante des poligones inîcrits. 

Il auroit été bien poffibie de déduire de ces con- 
noiflànces une méthode pour coimoître les aires des 
courbes , & cela en les confondant avec les poli- 
gones infcrits , do|jtt le nombre des côtés auroit 
été augmenté à l'infini ; mais ce moïen ne fut pas 
eftimé bien géométrique. Ce nombre infini ne pré- 
sentant rien à l'efprit qui put le fixer , il parut plus 
convenable de chercher une autre voye. Puifque la 
comparaifon du cercle au poligone infcrit avoit été 
fort heureufe , on conje<5hira que le même parallèle 
Élit avec le poligone circonfcrit, pourroit procu- 
rer quelque lumière fur les vues & les foins adhiels. 
Cette conjedhirç eut tout le fuccès qu'on pouvoir • 
en attendre. Ce parallèle fit voir que les aires cur- 
vilignes étoient les limites entre les figures les plus 
fimples infcrites & les figures circonfcrites. En fou- 
divifànt continuellement les aires (ur lefquelles s'ap- 
puïent les côtés de ces poligones , ces figures ins- 
crites- & circonfcrites approchent toujours de ces 
limites ;• tnfotte que la différence entre elles de- 
vient plus petite qu'aucune quantité * donnée* Les 
Auteurs de ces découvertes étoient néanmoins tou- 
jours attentifs à ne pas multiplier à Tinfini les côtés 
de ces poligones. Us ne ooncevoient les figures inf- 
crites éc circonfcrites que comme étant d'une gran- 
deur déterminable , & ils' démontroient la pro- 
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portion des limites par des concluCons à Timpoir- 
fible. 

C'eft ainfî quArckimede fit voir que Taire du cer- 
cle eft égale à un triangle dont la bafe vaut la 
circonférence y & dont la hauteur eft le raïon du 
même cercle. Tel lut Ton raifonnement; Un po- 
iigone eft égal à un triangle dont la bafè eft égale 
à la fomme des côtés du poligone , & la hauteur à 
la perpendiculaire abbailîee du centre du poligone 
fur un de les côtés. Or le raïon d'un cercle étant 
la perpendiculaire abbaiffée fur un des côtés d'un 
poligone ^'ant pour centre Taatre extrémité de 
cette perpendiculaire , l'aire d'un triangle dont la 
hauteur fera égale à cette ligne , fera égale à celle 
de ce poligone. Maintenant qu'on décrive un cer- 
cle aïant pour raïon cette ligne ;, qu'on infcrive & 
qu'on circonfcrive deux poligones à ce cercle , il 
eft évident que l'un de ces poligones le circonf- 
eric , fera phis grand que le cercle , & que le po- 
ligone infcrit fera moindre. Ces deux poligones 
feront auiîî l'un plus grand , l'autre plus petit que 
le triangle ; puifqup le dernier, aura un. raïon plus 
-petit que là hauteur de ce triangle , & que l'autre 
en aura un plus grand. Et cette raifon des deux po- 
ligones au triangle fera toujours moindre à mefli- 
re qu'on augmentera les côtés des poligones infcrit 
& circonfcrit jufques à devenir prefque nulle ; de- 
forte que Taire du poligone circonfcrit ne pourra 
furpaflèr celle du triangle que d'une quantité plus^ 
Petite qu'aucun autre quantité, & que Taire, du trian- • 
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gle n'excédera celle du poligone infcrit que de la 
même quantité. Or c'eft ce qui arrivera en même 
tems à l'égard du cercle , Taire de ces poligones 
approchant toujours en même raifbn de l'aire du 
cercle. Donc le cercle & le triangle font conftam- 
ment les limites entre ces poligones : donc ils font 
égaux. Ainfi,pour en venir à une conclufion généra- 
le , l'aire d'un triangle qui a {à bafe égale à la cir- 
conférence d'un cerdle , & fà hauteur égale à fbn 
raïon , eft égale à celle de ce cercle. 

Telle fut la méthode dont fe-fèrvit Arckimede 
pour fbûmettre les figures curviUgnes à une mefu- 
xe , en les comparant avec d'autres figures plus fim- 

Î)les. Cette méthode fut long-tems en ufage. Dans 
a vue de la fimplifier , on crut qu'on pouvoit fe paC- 
fer de concevoir dés figures circonfcrites^&infcrites 
dans des aires curvilignes , comme étant toujours 
finies Se déterminables. L'expédient qu'on trouva 
pour cela , fut de fubftituer à ces figures finies Se 
<iéterminables des élémens indivifibles ou Infini- 
ment-Petits. Le nombre de ces élémens étant fuppo- 
fé infini , leur fomme eft évidemment égale à Taire 
curviligne. On doit cette idée à Cavallteri, Quel- 
que féduifante qu'elle lui parut par fa fimplicité , 
elle ne le raflura pas fiir fon entière certitude. Ce 
nombre infini lui paroifîbit géométriquement in- 
■déterminable. Il tâchoit donc d'écarter cette idée 
de nombre infini , lor/qu'il reconnut bien des diffi- 
cultés qu'il ne put réibudre. Cen fut allez pour 
lui rendre fufpeÔe fà nouvelle Géométrie, Afin de 
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rappuïer , Cavallieri joignit des démonftrations îtv- 
conteftables à celles qu'il avoit déduites de ces 
principes hypothétiques ; mais ce mélange de véri- 
tés & de ftippofitions , bien Ipin de raflurer les ef^ 
prits , les inquiéta. On vit alors pour 1^ première fois 
(félon la jufte remarque de, M. MacUf§rin , dans l'In^ 
troducflion de fbn Traité des fluxions^ des difputes 
parmi les Géomètres. 

Cependant W^aîlis , touché des avantages qui réfiil- 
coient d'une fuppolîdon de quantités Infiniment-Pe- 
tites i travailloit à fbumettre ces quantités au calcul , 
c'eft-à-dire à trouver une quantité pardculiere,com- 
me une ligne , une furfàce, un fblide ,'par une pro- 
greflîon régulière , ou par une fuite de quantités , 
qui s'approehant continuellen^ent de celle que l'on 
cherche ^ & qui étant continuée à l'infini , lui devint 
parfaitement égale. Cette nouvelle méthode parut 
en 165' 5 , fous le nom de l'Arithmétique de l'Infini : 
en voici le fondement. 

D'abord W^aîlis fuppofe que les aires des parallé- 
logrammes font compofees d'une fuite infinie de li- 
gnes droites égales ; que l'aire d'un triangle reâi- 
ligne eft compofée d'une fuite infinie de lignes 
droites parallèles à fa bafe , & qui décroiiïènt éga- 
lement jùfques à fe terminer à un point au fbmmet 
de l'angle oppofe àfa bafe ; que l'aire d'un cercle 
efl: compofée d'une fuite infinie de cercles concen- 
triques , ou d'une fuite infinie de cordes parallèles 
à fbn diamètre ; que l'aire deTellipfè, de la para- 
bole , de l'hyperbole ,.&c>. eft compo£éè.d'uBefui-j 
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te d'ordonnées, ou de lignes droites parallèles à 
l'axe.Ces fuppofitions admifès, pour troiA^er l'aire de 
toutes ces figures , il ne s'agit que de déterminer la 
progrefîîon de chaque fuite infinie & de la fbm- 
mer. Mais la ohofe eft-elle poflible ? Peut-on addi- 
tionner des te»nes dont on flippofe le nombre in- 
fini l Puifque la fuite efl: infinie , elle ne doit point 
avoir de dernier terme. Vouloir lui en aflîgner un , 
c'eft détruire bien clairement Teflence de la fuite , 
laquelle confifle dans la fîicceiîîon de termes , qui 
peuvent être fui vis d'autres ternies , ceux-ci par 
d'autres encore de même nature que les précédens , 
c'efl-à-dire tous finis , tous compofés d'unités : ain- 
fi de fuite jufques à l'infini. A cette objeélion l'Au- 
teur de cette belle Arithmétique, Wallis, fait cette 
réponfè. Après avoir démontré , «dit-il , ( & fa dé- 
monflration eu très-exaéle & réconnue pour telle ) 
que dans une progrefîîon de quantités arithmétique- 
ment proportionnelles commençant par zéro, la 
fomme de deux , trois , quatre , cinq , fix termes efl 
toujours égale à la moitié du plus grand terme ré- 
pété autant de fois ; & n'y aïant aucune raifon pour 
quô cela ne foit pas vrai dans une progrefîîon de 
fept , de huit , de neuf, de dix , &c. termes , oh 
doit conclurre que la chofe doit être , quand même 
le nombre des termes feroit «fuppofé înfinL Ce rai- 
fbnnement a lieu pour la progreflîon des quantités 
élevées a une puiflânce quelconque. Et M. Wallis 
<:onclud toujours qu'il n'y a aucun lieu de douter 
<gue la chofe ne foit vraie , quelque grand que foie 
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le nombre de termes ( ^allis Opéra , Hijioria Al- 
gebra,) 

Tout ceci n'eft cependant , comme rôn voit > 
qu une conféquence par induélion : aulfi dans une 
fuite continuée à i»in6ni , la fômnie n'eft point dé- 
terminée. C'eft pourquoi fi la fbntmè d'une fuite 
fiflie eft un quart du dernier & plus grarid terme , 
cette fuite étant continuée à l'infini , à melure que 
le «ombre à^s termes augmentera dans la fiiite , l'ex- 
cès au-deâ[us de ce quart diminuera , ^ & cet excè$ 
étant toujours unquart d'un nombre de termes moins 
un quart , la fuite étant fuppofée continuée à l'infi- 
ni, il deviendra infiniment petit, égal à afero. Il 
ne refte qu^à négliger cet Infiniment - Petit pour 
être en droit de conclurre, dans cet exemple, qu'uA 
plus grand terme eft la fomme vraie de tous les ter-* ■ 
mes de cette fuite» 

Cette conféquence uhe fois adoptée , il n'y à 
point de queftions point, de problêmes aflèz élevés, 
auxquelsonne pui^ atteindre» Les Géomètres l'ont 
bien compris, & depuis qu'elle eft reçue, rien ne 
leur coûte. On vient à bout de réfbudre des difficul- 
tés dont l'idée n'eft pas concevable. L'énoncé fèul 
du Problême,inféré dans les Elémens de Mathéma- 
tique du F, Lami -, étonne l'imagination la plus har- 
die. Le mauvais Riche brûlé de fbif , prie > dit-On > 
Abraham de lui laiftèr diftill&r un goûte d'eau. 
Abraham obtient ce qu'il demande. Il laiflè tom-^ 
ber une goûte d'éau,qui fait loo lieues à la première 
minute;, 5^c) à la féconde ^ ainfi.de fuite ^toûjoutt 
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en même proportion à chaque minute de xoo â pp. 
Or la diftance des lieux où font Abraham & le 
mauyais Riche étant fappofée infinie , on demande 
en combien de teros cette goûte arrivera au mau- 
vais Riche l On répond à cela ^jamais. En effet , Tef- 
pace étant infini ^ la goûte d'eau ne peut pas parve- 
nir %. un t^rme. On conçoit bien que la chofè ne 
peut être autrement. Mais ce qui a droit de fur- 
prendre , c'eft qu'on détermine le nombre des lieues, 
que feroit la goûte en tombant pendant une éter- 
nité ; ^ ce nombre eft looooo lieues. Voilà donc 
une quantité finie déterminée > quoiqu'il n'y aki 
point de terme auquel elle {bit limitée j le tems de 
lii chute d'^eau étant infini* Cela eft ^lùrement in- 
concevable. Afin de rendre la choie fenfible, on fait: 
obferver 7 que la chôte de la goûte d'eau eft retar- 
dée , fuivant l'hypothefè , à chaque minute; Ce re- 
tardement augmentant toujours^ il devient à la fin- 
fi peu confidérable > qu'on peut le regarder comme 
nul. Alors' la goûte d'eau ne fè mfut p(as ; puisqu'on 
néglige fon mouvement j qui eft infiniment petit, 
ta queftion eft de lavoir , fi on peut négliger cet 
Infiniment-Petit ^ & fi dans un tems infini , ce rétar-^ 
dément , quoique toujours plus petit , n'a pas une 
valeur réelle.. Notre e^rit feperddans ce raifbnne- 
Sjient. Nouç concevons que la progreffion decroif^ 
iànt toû^rs , la valeur des termes doit diminuer 
tellement qu'elle ne ibitpas lèn^ye y&. cependant, 
nous. voulons que le iK»nbre des termes , qui cont- 
pQ^tgicetle. jprpgrei^on'^. iptl.iiifip|^.X.ed eft tout- 
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ànfàit cotuxadiiâoii^ Nous •fbppofbns que la (bu- 
-diviiion étiM Etre peut fe continuer à i'mfîni , A 
^ès que cette foudivifion dev<ient teile^ que nous 
ne pouvtms plus la {sà^ , nous regardons comme 
nul , le refte de cet Etre infiniment petit , quoique 
cous voulions qu'il y ait encore dans lui une diviHoli 
infinie , Se que nous égalons néanmoins à zéro. Cek 
«ft admird>le : nous voulons concevoir i'kifini , de 
connoitre cet in&ii pat le fini même. Cette contra- 
riété vient de ce que nous ne {avons au juftè <:è 
que. c'eft que l'infini. Dire qu'une cho(è ^fl infinie <, 
c'eft dire que nous n'y connoiâôns pas de terme ; Se 
dès-lors nous devons ïejettet tout ce qui {èmblerbit 
dfiipçofer en nous cette connoifi^ce. En Phyfiqué 
au iiijet de la divifibilité des corps , >bn trouve là 
même contradiâion. Il eft également démontré que 
la matière eft divifible à l'infini , & qu'^e ne l'eft 
pas (^Voyez l'Article Divisibilité dans mon Diâion^ 
flaire Unhwrfil de Mathématique -tT de Pf^fique, ) Pour- 
quoi ? Parce que nous voulons raifbrftier lùr l'infini > 
foivant la relîarque de M. Loeke, comme fi nous «H 
avions une idée parfaite & aufl[i pofitive que le tiom > 
dont on fè fett pour rexprimei*. ïl n'eft donc paà 
iîirprenant , continue le m^e Auteur ;, que la na- 
ture incompréhenfible des chofes > donc oïi parle > 
nous jette dans des perplexités & des contradiélion?^ 
i& que notre efprit (bit accabié par im objet trop 
vafte & trop iélévl. £n effet ï'rnaffignable excède le* 
lK>tnes de notre conception « <3( rinaiilignàble eft fub-i» 
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Concluons donc avec un célèbre Auteur , quia 
réfléchi iîir cette matière ( M. âfe Buffan dans fa Pré*- 
fece dela.tradu<5tion.du Traité des^ Fluxions de New- 
ton Page lo.) que nous ne devons confmérer ï'mûm, 
{bit en petit , {bit en grand, quç- comme une priva- 
tion ,. un retranchement à l'idée du fini-; & alors M 
eft permis de s'en fervir comme d'une fuppofition', 
qui dans quelque cas peut être utile pour Amplifier 
les idées Se générali{er leur ré{ukat dans la pratique 
des* Sciences^ C'eft en fe bornant là que Milorc^ 
Mrounker So Mereafor luivirent les vues de Wallis : ils 
étendirent là méthode. Brounker aïant trouvé une {uite 
infinie y toute compofée de termes finis & connus , 
détermina l'aire de l'hyperbole , ou pour parler le 
làngage-des Qéometres,. la quarra. Aufli-tôt Jf-er" 
cator en donna la démonftration à la manière d« 
W^allis,. Jacques Grjegori publia prefque dans le même 
t^ms que Mereatorune démonftration de cette qua- 
drature de rhyperbple. Et toutes ces découvertes 
lurent envoïées à Barrojr, ce Géomètre j&meux, qui 
4 la gloire de çoijipter le grand ^^flUfjpiï. parmi {èî. 
.es< 
^rrojrvoulutajoàter à ces progrès. H' confidé- 
i^ la nature despoligones.de plus près qu'on n'avoir 
encore fait,. & y. vit un petit triangle formé d'une 
particule 4e la courbe, comprife entre deux ligne»- 
infioimen^ proches y» parallèles à un des axes de la 
courbe , de la différence de ces deuxJignes ,. éfc de. 
celle des lignes prifes {ur l'autre, axe appellécs abci{^ 
fes ou coupées cprre{pondantes. GftXxianglè inconi. * 
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mi par lui-même , fe trouvoit cependant femblable 
I un autre bien connu : c'eft le triangle formé par 
la tangente ,.par l'appliquée & par la foutangente. 
Ainfi avec une fimple régie de propofsion entre les 
parties du grand triangle & celles du petit , Barrofr, 
détermina les proportions du petit triangle. Il ne 
i^oit plus que eonnoître xm de £es côtés , tout lè 
' petit triangle étoit connu , âc par conféquent la 

Î>ortion infiniment petitedela courbe, qui en étoit 
à bsfc. Une infinité dé triangles ainfi formés 5 de*- 
voit donc développer toute la courbe. L*Auteur de 
cette découverte le comprit parfaitement. Flatté de- 
cette conféquence , il fe livra entièrement à la re^ 
cherche , dont -^e dépendoit. Rien ne coûte aux 
efprits que touche la' vérité de quelque genre qu'el- 
te puifîe être. ^L'éhtrevûe d'une nouveauté donne 
à ces efprits des forces qu'ils ne fe connoiflbient 
point eux-mêmes; Ce fut cet aiguillon , qui échauf- 
fant le génie dcBarrojy, lui fit entrevoir une efpece ■ 
de Calcul propre à la découVerte , dont il étoit oc- 
cupé ; mais cet effort ne fàtisfit qu'à une partie de 
fes délits. Il" fé reflentoit de là foibleflè de l'elprit 
Mumaih, qui" n'atteint à laperfeélion que par dé- 
grés. Semblable à^celûi que Defiartes avoir trouvé'au- 
paravant pour mener -lès tangentes des courbes , ce^ 
Calcul étoit afïèélé de fraélions & de fignes radir^ 
©Sut , qu'il n'étoit pas aifé de faire évanoiiir. 

Barrow n'eut donc pas la- iàtisfà(5Hdn dé perfec^ 
tiônner là découverte. Cette perfeétion étoit enco*- 
rs&'tjre£- élevée- pour qu'un efprit fatigué partant 
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d'eâbrts , pût parvenir jufques-là. Il falloit un gé^ 
nie tout frais en quelque forte , À qui Cùz profitât 
des connoiilànces précédentes, afin <i'en acquérir 
de nouvelles. Encore un objet il liiblime •detnan^ 
•doit-il un génie tranfcendant. Ncivton ^ Leihrtitz 
|>arurent dans le monde , ^ le nœud de la di£- 
.culte fut coupé. Ces deux grands hommes inven- 
tèrent un nouveau Calcul, par le moïen duquel ils 
xéfblurent le triangle de Barrow, Il eft prefque dé- 
montré que c'eft à M. Netftoii qu'on doit ce Calcul 
( ypiez rHiftoire de cette découverte à l'article 
Calcul des Infi n i mens^Petits du 
Diâiontt. Univ. de Math. SC de Fhyfiq. ). Cependant 
^omme la manière , dont Leibnitz l'a envifàgé , dé- 
pend des principes précédens , je commencerai par 
fa méthode , afin de ne pas perdre le fil du progrez 
du Calcul dont je fais l'hiftoire. 

Le petit triangle de Barow n'étoît donc point 
réfblu, quoique f ommairemeiît connu par- fbn ana- 
logie à un triangle femblable déterminé. Mais quel- 
que générale que fût cette -connoiflânce , Letbnitz 
fonda fur elle fon nouveau Calcul. Il confidéra ce 
petit triangle comme l'élément du grand auquel il 
^toit femblable, en confondant la courbe avec la 
tangente, c'eft- à-dire , en prenant l'arc même pour 
la tangente. Ainfi chaque côté du petit triangle , 
femblable au grand , n'étant qu'un accroiflèment 
ades côtés de -ce dernier, M. heibnitz les dé^gna par 
les mêmes lettres, qui exprimoiem les côtés analo- 
gues .du j^raodtf en y joîgnaac une ayfiie lettre ca- 
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raétériftique pour les dtftinguer de leurs côtés gé- 
nérateurs. Après cela cet muftre Savant chercha 
à coimoitre le petk triangle , en formant avec le 
grand , femblable'à celui-ci, la même analogie dé- 
jà pratiq^aée par Barrow» Parce que le calcul avoit 
été fait avec àts lettre^ , et que celles qui exprî.-* 
moient le petit triangle , étoient caraélérifées ex- 
preffément par une aufre lettre, l'hypothénufc du 
petit triangle , qui eft une partie de la courbe y fut 
ainfî à découvert. 

Leîèniiz eut donc l^hypothénufè de ce petit trian-» 
gle en termes connus, en tant que les autres côtés 
du petit triangle -l*étoient. Il ne reftoit phis qu'à; 
réduire cette hypothénufe à celle du grand, c'eftr» 
à-dire à en trouver le /ai^^wr , ou autrement l'ex- 
preffion de laquelle elle avoit été tirée. Je m'ex- 
plique : comme des côtés du petit triangl^il étoit: 
aifé de parvenir aux grands qui les avoierit formels , , 
en les décompolànt & en dégageant k lettre ca- 
raétériftique , par laquelle ils étoient défignés partie 
culiérement , on pouvoit décompofer l'hypothénu- 
fe de la même manière , pour trouver le grandarc ,-. 
qui avoit dû la former. Ceft ce que fit M. Leibnitz,. 
Pe-là il parvint feeilement à déterminer l'aire com- 

rife entre l'ordonnée , l'abciiïè & l'arG de la cour^^ 

e^ . . 

* ■ 

Au lieu d'un triangle , Ltibnitz forma enfliîte un : 
petit parallélograme de faccroiflèinent de l'ordon- 
née ^ de l'àbciUë, dont un arc infinimentrpetài de 
la courbe, étoît un des cotés. I«a iuiÊice de ce |%]i^ 
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parallëlograme étant ainfi mefurée ou exprimée efl 
termes connus , au petit arc près , eu -égard à leurs 
côtés générateurs , l' Auteur de cette admirable mé- 
tliode , le grand Leibnitz , décompofk cette expref^ 
fion pour en trouver les faéleurs, comme il avoit 
fait lorlqu'il avoit cherché la longueur de la cour- 
be : ce qui lui donna l^aire ou la quadrature de cette 
coujbe. • 

Avant'que d'aller plus loin , ^fiiïbns le principe 
<lu nouveau Calcul. Il confifte à enveloper en quel- 
que forte une quantité inconnue ( Tare de»la cour- 
be ) avec des qus^tités connues , ou du moins dont 
le rapport eft connu ( celui des ordonnées & des 
^bcifles, ce qui forme Téquation de la courbe ) & 
à dépouiller celle - là (luppofée connue par fà pe- 
titeffe ) de celles-ci. Cela forme deux opérations. 
La première eft de prendre l'açcroillement ou la 
différence <le plufieurs quantités ; c'eft ce que M. 
Leibnitz appelle Cakid-différentieL H s'agit dans la 
féconde opération de décompofer cet accroilîê- 
ment tout formé pour découvrir les' quantités, qui 
l'ont produit : & on la iKwnme le Caîcul-intégrxdi par- 
ce qu'on remonte \ <ies quotités entières. Et voilà 
le fond des deux célèbres Calculs, le Calcul-^différentiel 
-& le Caicul inté^al , dont l'étendue, fuivant l'ex- 
preffion de M. le Marquis de Lhôpital, eft îmmenfe, 
C'eft ce que je vais vérifier, faris quitter l'enchaîne- 
ment que j'ai lùivî jufques-icî. 

Le Calcul-différentiel eft donc l'art de (^^pa- 
S£X y$ iUfféri^nççs infiniment petites des quantités 

finies. 
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finies , & de découvrir le rapport de ces différen- 
ces .-, afin de connoitre ceux des quantités finies. 
Ces différences infiniment petites font, comme on 
vient de voir , des accroiâemens de quantités finies^ 
La quantité infinimeiit petite d'unparallélogr^me ^& 
le produit de la différence de €ds deux côtés ; celle 
d'un cube , d'un parallélipipéde le produit de {es 
dimentions ; ainfi de toute a«cre puiflânce des quan- 
tités divi^ëeS) c<xnme des quantités radicales, ^ui 
ne font que des quantités élevées à utie puifEnce \ 
Ces quantités s'ajoètent^ fè multiplient. Ce divx- 
&nt, &c. comme les quantités finies. On en forme 
des équations avec les quantités finies ; Se regar« 
dant celles-là comme inconnues , on'les ^t éva- 
iioiiir en les égalant à celles-ci par les rè;gles or- 
dinaires de l'algèbre. C'eft ainfi qu'on fixe la valeur 
des quantités finies inconnuës,par les élémens. L'o- 
péradon néceflàire pour cela demande deux équa*- 
tions. L'analogie , qu'il y a entre les quantités finies 
Se les quantités infiniment petites , forme la pre«- 
iaiere* L'équation de la courbe, à laquelle les quan* 
-tités finies le rapportent , efl la féconde. Les termes 
de celle-ci , qui font connus , fe îdibflituent aux 
membres de l'autre, auxquels ils font égaux; & 
par-là on connoît les quantités finies. 

U fuit de-là que toutes ksqueftions, tous leiprO"*: 
Hêmes à réfbudre^dont les courbes pourront repré-*; 

■Il II. I ■ ' ' ■ m 

* On apprend eh A^èbite , qu'une puiifancè 9 dont il fiiut extraire 
4a racine quarrée s n'eft qu*utie quatidcé élevée à la puiflàncè | ; celbl 

ful eft alfeâée d'tue nrâe Q^i^^ 

A 



xxvj Histoire du CI^lcuiï 
fenter les quantités finies qui formeront lescondi- 
tions de ces problèmes , fe réfbudront par le Calcul- 
différentiel. Et cela eft fort étendu. Lorfque la con- 
cavité d'une courbe eft déterminéfrpar une ligne ,,qui 
eft la plus grande de toutes celles qui le terminent 
(ùr la courbe, Se que là conyexité eft limitée par 
une ligne, qui eft la moindre de^ toutes celles qu*on> 
peut mener entre la taftgente^ d'une courbe & cet- 
te même courbe , ces lignes rapportées à des quan- 
tités , Se représentant les plus grands ou les moin- 
dres efforts compris entre<:es deux extrêmes, pour- 
ront fervir à trouver les plus grands (les maximay 
ou les moindres eSkts ( lès minima ). Il ne s'agira 
donc plus, pour réiçudre- les problêmes de Méca- 
nique ,. d'Hydraulique , dans liefquels on aura les 
moindres ou lès plus grands efforts à déterminer ,, 
que de chercher la plus grande ou là moindre or- 
donnée d'une courbe. 

Dans le premier cas ( le »i<»*«»ttm ) l'ordonnée • 
i& l'abciflè croiflènt en même-tems jufques à la 
plus grande^bciflè. Leur élément augmente donc 
toujours ; parce que l'abciflè approche toujours de- 
là plus grande concavitéi Mais parvenu là, cet élé- 
inent diminue ; il devient négatif. A'inli aïaut formé ;- 
l'élément de l'équation de la courbe, ce qu'on ap- 
pelle autrement différentié cette équation, cet élé-. 
ipent doit être nijl j & par conféquent égal à zéro. ,. 
Délivrée de ifes différentielles , l'équation de la^ 
cx>urbe fè; réfoud en des quantité^ connue? ,.. qui: 
4<MWient h ptos gran4ç,Qrdpnn^> pji la^pl»? ^px\ft - 
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^e abciile ; & cela par la même ralfbn ^ de la mê- 
me manière qu'ofi a vu ci-devant. 

Il en eft ainfî d'un minimum , aVec cette différen- 
ce que dans ce cas l'abciflè diminue continuelle- 
tnent pendant que Tordonnée croît ; puifque cette 
abciflè approche toujours du point de la moindre 
convexité , pafl*é lequel elle augmente. L'élément 
eft par conséquent nul, lorfqu'on confidere la moin- 
dre abciilè : il eft donc égal à zéro. Et Téquatiôn de 
la courbe te trouve , comme dans le maximum, dé- 
< ^géô de fès différentielles. 

On peut juçer , par ces connoîfïan'ces , de réten*^ 
'due du Calcul - différentiel. Toutes les équations^ 
tous les problèmes généiraux , ou généralement ex** 
primés , dont les conditions pourront fortner une 
équation , qu'on fùppofera exprimer le l'apport dô 
l'ordonnée iSt dé l'abciflè d'une courbe quelconque 
iè réfoudront par ce Calcul. 

Ce n*eft-là qu'une partie du Calcul des ïnfmi*» 
ment-Pedts de Leibnitz, Outre cette manière dô 
<:onnoître les quantités finies par lés quantités iniî- 
îiies, on piarvient encore à cette connoilîànce en 
remontant de celles-là à celles-ci. J'ai déjà parlé de 
ce njoïen : c'eft ici le Calcul-intégral. Mais cette 
opération eft quelquefois très-pénible , Se fouvent 
împoffible. Quand les différentielles fbïit féparées ; 
^qu'elles ne renferment aucune Quantité élevée à 
tine puiflànce , âc que tous les termes n'ont qu'une 
feule variable, qui {bit élevée à une puiflànce quel-^ 
conque^ on intè^e idba^e di^^rencielle fépàré* 
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ment. Si cela n'eft pas , on eft obligé de cherchet- 
lUi fadeur, qui rende réquatîon différentielle inté-^ 
grable en multipliant tous-fès termes. 

Voilà la théorie du Calcul des Infiniment-Fetits^ 
£ilvam les principes de Leibnitz, En la dévelopant» 
J'ai négligé une difficulté , qui' {& préfènte dès les^ 
premiers principes de cette théorie : c-èft furla ma* 
lûere de prendre la différence d'une quantité varia» 
ble. Lodfqu'on diffërentie une quantité élevée à 
une pui0ànce > un quàrré > par exemple , on muiti^ 
plie le côté d'un quatre par fbn élément, ou ù. dif- 
iérence par lui - même. Or le produit donne d'a- 
bord le quatre du côté de ce quarré, phis deux fois^ 
le produit compris (bus ie& parties de ce côté' diffê- 
jcentié. De ces deux produits > l'un eft la véritable 
différence du quarré', & l'autre eft la différence de 
cette différence. . Suivant les principes du Calcuî 
des Infiniment-Petits , on néglige cette féconde 
différence. Mais cette féconde différence,. qui tient 
à la première , peut -elle fe négliger \ C'ef^ une 
quefUon , qiii a donné lieu aux difficultés , qu'on a 
propofëes contre le Calcul, qui nous occupe. On a 
prétendu, que cet Infiniment-petit , quoique du fé- 
cond ordre, ne devoir point être regarde nul, en> 
bonne rigueur géométrique, & qpe fk on introdui-^ 
{oit de pareilles licences dans les fciences exades , 
cette liberté auroit de fiicheufès fuites. 

<Sette objeéHonparoît d-autant mieux fendée^ 
que la quantité négligée , comme émXt à- zéro , a- 
tou9 iescarai£teres d'une quantitéiésdÛie. Cependant. 
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sien n'eil plus mal fondé. Quand on a d'un Infini- 
ment-Petit l'idée qu'on en doit avoir , les moin- 
dres fcrupulent s'évanoiiiflènt. Q'ues-ce en eflfet 
ç^'une Quantité infiniment - petite , fi ce n'eftune 
quantité moindre que toute quantité ailignable, & 
qui n'di rien en comparaifon d'une quantité finie 
quelconque ? De telle ione qu'une quantité finie ne 
uuroit croître ou diminuer paç l'addition ou lafbui^ 
.traiStion d'une quantité infiniment petite. Ainfi tme 
quantité ^^ qui n'eft augmentée ou diminuée que 
d'une quantité infiniment petite par rapport à jon. 
tout , peut être prife pour la même qu'elle étoit 
avant ce changement. On doit donc conclurre ^ 
qu'une quantité infiniment petite n'eft abfblument. 
rien par rapport aune quantité finie.. Celle-là. eft à 
celle-ci , ce qu'une, quantité infiniment petite eft à. 
une quantité finie* Quoiiquenul confidéré relative- 
ment à une quantité fînie^un Infiniment-Petit duiè- 
cond ordre , eft néanmoins un élément comparé h 
un Infiniment-Petit du premien Tout cela- dépendi 
de la manière detien concevoir Uninfîniment-Pètit., 
Dans le Calcul des Infiniment -Petits^, c'eft hien& 
moins les quantité^ elles-mêmes^ qui en font l'ob- 
jet , que- le rapport de ces quantités ; & ces rap- 
ports n'ont de valeurs séielles ,. que celles.qu'on leur: 
2^gne; 

Ceci eiï afiùrélnent dé la dernière évidence. Ce- 
pendant oin^ a cru pouvoir attaquer la certitude: du^ 
Calcul des Infiniment - Petits par fendroit que f^ 
idens d!expliq^er«. Daas k nalàioce. de. ce Calcul'» 




f 
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cette omiflîon fut un fiijec de querelle. On présen- 
ta même la chofe d'une manière fi captieufe^que 
les Géomètres fè virent obligés de s'expliquer avec 
plus de clarté Se d'étendue. D'ailleurs cette fiippo- 
tion de quantités infiniment-petites étoit toujours 
une {uppofîtion, qu'on difbît ne devoir point être 
admif^ dans la Géométrie. On fe rappelloit les (cru- 
pules àiArchimede^ de Cavalieri i ôc tout cela fbr- 
tifioit les chicanes , qu'on fàifbit à la fblidité des* 
principes du Calcul des Infiniment-Petits. 

Ce fut fans doute pour les prévenir ces chicanes , 
qu'on envifàgea (bus un autre fece la théorie de ce 
Calcul. Au lieu de fuppofèr les quantités augmen- 
tées de quantités infiniment-petites , -Nipw^o» , pour 
éviter toute hypothefe, confidéra comme finis les in- 
crémens fimultanés,&chercha la raifi:>n que ces incré- 
mens ont les uns avec les autres , pendant qu'ils croif^ 
fentou décroiflènt tous enfemble jufques à dilparoî- 
xre. Les courbes ne furent plus alors confidérées 
■comme étant formées pa'r des lignes droites infini- 
ment petites & différemment inclinées les unes aux 
autres. I^eivton,ne voulant rien fuppofer, pour con- 
îioître les courbes les forma lui-même,^ examina 
les loix de leur génération. Il conçut les aires termi- . 
nées par des lignes courbes, comme produites par 
le mouvement des ^ordonnées fîir l'abciflè. Ainfî les 
accroiflèmens de ces jures doivent être entre eux , 
comme les ordonnées génératrices des deux aires Sc 
peuvent être repréfentés par ces mêmes ordonnées ; 
parce que le fappon des ordonnées e& le rapport 
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«dés accroiflèmens naiilàns des deux aires. D'où il 
fuit, que les viteflès des ordonnées, qui coiJent ou 
jluent (fùivant Texpreffion de Newton') fur la bafè 
en formant une courbe , que ces viteflès , dis-je , 
accélèrent leur .mouvement , pour rendre la coiu:- 
be plus concave , c'eft-à-dire , pour que Taire de la 
courbe augmente. Au contraire , ces ordonnées fe * 
Bieuvent d'une viteflê retardée , fi la concavité de 
la courbe diminue , ou fi l'aire devient moindre» 
Enfin , il eft évident que le mouvement de l'ordon- 
oée eft uniforme ,.lorfque la courbe n'acquiert point 
de variation, & par conféquent que la furface qu'el- 
le décrit eft exaélement un parallélograme. Cela 
revient à la fiippofition qu'une partie infinimentr» 
petite d'une courbe eft une ligne droite. , 

Tant que les mouvemens générateurs dès quan- 
tités font uniformes, il n'y a dans la courbe aucun : 
Rangement, & la partie décrite eft une ligne droi- 
te. Le petit triangle, qui feroit formé fi la vitefiè ou i 
hi fluxion ( c'eft amfi que N^w'/wi nomme la viteflfe ) 
eût été accélérée ou retardée ,.n*a donc plus lieu : - 
ce triangle ne fervant qu'à mefîirer l'accélération 
ou le retardement de l'aire de la courbe. Donc tour- 
tes les fois que des quantités Hueront uniformé- 
ment, les viteflès ou les fluxions, qui exprimeroiént : 
les variations de ces quantités, n'auront plus lieu. Ce 
font précifëment ces fluxions qu'on néglige , lorf^ 
qu'on prend la différence du quarré> dont j'ai parl&J 
cârjdevant.La quantité infiniment-petite de la qaan>*- 

ttté-iofinlnieiit^petice du qua^élii'efl que lei pec^ 
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triangle de la courbe. Cette première quantité ne 
fert qu'à mclùrer Taccélération ou les côtés du 
quarré qui âuent ; Se par confëquent n'a aucun droic 
£ur le mouvanent uniforme de ces côtés. 

Tels font les fondemens du Calcul de Neuion, Les 
règles Se les ufàges de ce Calcul font les mêmes 
* que ceux de celui de Lerbnifz, Ce que ce dernier 
appelle différence, Neivton le nomme fluxion^ Et la 
manière de trouver les fluxions des qiiandtés eft la 
même que celle que donne Leihmtz pour trouver 
les différences. Ce Calcul, ou Méthode des Fluxions » 
a deux parties. De même que dans le Calcul de 
Leibnitz , de la différence <m remonte à la quantité 
qui l'a ^rmée, la viteflè ou la fluxion étant connue, 
dans celui Newtm on parvient à la quantité qui a 
flué, nommée, àxïaufe de celz , ûuente. Quand on 
connoît la théorie générale , ou le principe fonda- 
mental de la méthode des fluxions, tel que je vien^ 
de le donner, il n'y a plus qu'à fubftituer au mot 
différence celui de fluxion , Sc à celui d'intégrale celui 
defluente, La feule diflérence qui pourroit s'y trou- 
ver , en confèrvant les termes de Newton , c'eft qu'on 
opère avec plus de confiance , lorfqu'on iè rappelle 
tju'il ne s'agît ici que de viteffé à trouver d'im corps 
en mouvement , au lieu de fùppofer {ans celle de 
q[uantités infiniment-petites produites par de quan- 
tités finies. Ce mot de quantités infiniment-petites , 
ne représentant à i'e(prit rien de déterminé , le pri- 
ve <ians fon travail de cette iàtisfaétion, qu'il reflênt 
Ibovfours dans l'étude de la pure Géométrie. A cette 

délicateilê 
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clélicatedè près , la méthode des fluxions revient au 
Calcul des Infiniment-Petits ; & quand on eft bien 
convaincu que cette quantité eft quelque chofe de 
réel , que c*eft une viteflè , ce Calcul eft plus com- 
mode , Ûl caraé^ériftique étant plus frappante ,Sc 
moins fiijette à induire en erreur que cel^ de la mé- 
thode des fluxions *. 

Qu'on prononce maintenant fi le Calcul des In- 
finiment-Petits eft im Calcul utile. Rien fans dou- 
te de plus hardi Se de plus grand que Tidée feule 
de ce Calcul. C'eft bien véritablement épuifer les 
reflburccs que de chercher à découvrir les quanti- 
tés inconnues , non par leurs parties connues ac- 
tuellement , mais par celles qu elles peuvent pro- 
duire. Il faut ou n'avoir jamais fènti la beauté de ce 
Calcul, ou être bien de mauvaifè foi pour vouloir 
le décrier. On a beau dire que dans Tes opérations 
l'èfprit n'eft point éclairé, & que Tévidence nuit à 
la clarté. Ce n'eft pas la &ute du Calcul fi ceux qui 
l'enfcicnent , ou qui l'emploient , ne préfentent que 
jLe réfultat du Calcul plutôt que le calcul même. On 
fe contente de rendre les opérations analytiques , 
iàns s'arrêter à la raifbn de ces opérations. Parce 
qu'on eft certain qu'on ne peut tomber dans l'er- 
reur, on croit pouvoir fè difpenfèr de faire con- 
noître comment les difficultés s'évanoiiiflènt à me- 
fùre que les expreflîons du Calcul fe dégagent , & 

* La caraâëriftique du calcul de Leibmtz eft un d mis à côté de la 
quantité variabk ^ ou qui a cru ( ^ x ) & un point dans celui de Newton 

pofé^iiidcCu^ de la quâiu}t^ 
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que la queftion Ce d^éveloppe. On n'enielgne pas; 
même avec plus d'attention les règles de ce Calcul.. 
Les plus grands Maîtres ont commis cette &ute;â: 
j'ofe dire que M. le Marquis de VBéptal en eft auffi. 
coupable , quoique Touvrage de cet Auteur illufr- 
tre, i'Anaû^ des Jnfinimettt-Petits , {pit im che£^. 
d'oeuvre d'élégance & dé clarté. Les règles & leur- 
application aux^ plus beaux problêmes de Mathé- 
matique y font dévelopéôs à là vérité avec une ne- - 
tçté âc une piécifîon rares : mais la théorie fur la— 
quelle efi fondée là fohition de ces problèmes y eft: 
totalement omiiè. Qn Cent que lès queftions {ont; 
résolues ^ fans comprendre comment elles peuvent: 
l'être. L'efprit ell^ convaincu & nullement fàtis£iit«. 
Le Calcul y tient lieu de difcours; & à moins de^ 
fe replier fortement fur ipi-même, & d'être inlbuit- 
du principe de Leiknitz, on travaille avec M. le 
Marquis, de i' Hôpital plus par routine que par rai- 
fbnnement. Cette méthode eft trop pernicieufè au.- 
dévelopement- de l'efprit humai», pour n'avoir 
point de très^màuvaifés fuites. L'écrit, accoutumé 
à ne marcher prefqu'avec fès fens, n'agit plus lorfi 
qu'il eft livré à lui-rmême; N'efl-il point étayé ou 
fbutenu par quelque objet préffent ? Il ceflè d'agir. 
Cependant l'habitude d'opérer pourra bien feule 
former de grands Calculateurs ; mais ils feront tous 
dépourvus de logique. Tant qu'ils ne Ce propofè- 
ront de réfbudre que des queftions détachées , des 
problêmes ifblés, qui ne demanderont tpi'une adrei^ 
fe^de combin4Coîi>U$ m^i^Kom* $'agira-t'ilde foft 



DSS ÏH ï? I N t »É îSr t-Pt TïtIS. XXXV 

met un ouvrage çd'étzhlit une théorie ; de joindre 
•& d'àïlier Convenablement des principes ou des 
propôfidons ? Leur production fans liaifbn & (arts 
nuances , ne fera plus qu'un monftrueux aflèmblage 
de vérités, un cahôs d'idées mal àiîbrties > les ma- 
cériaux épars di'un édifice Se non un bâtiment véri- 
table. ' 

Voilà les débuts qu*aur6nt les ouvragés des Cal- 
«culateurs, qui ne feront que cela> & voilà (pour le 
dire en paflànt ) celui qui règne dans le pluis grand 
Nombre des Livres de Mathématique. Quelle que 
jfoit la caufe de rïmperfe<5lion de ces ouvraees > 
quant à la forme & à Tordre , rien n'y eft à fà place. 
On trouve à la fin ou au milieu du Livre, ce qui àù^ 
toit dû être au commencement. Tbut èft j>âr lam^ 
l>eaux & par coupons, & {urtouf fans gradation de 
'connoifîànces. Ce font des ôuVrages fondus par re- 
|>rifes & non d'une feule Se même coulée. Je veux 
xiire par-là qu'on cômpofe un Livre en détail , Se 
.qu'un Chapitre éft achevé avant qu'on ait formé. le 
^lan de celui qui dok fuivre. Cela forme un recueil 
^e problèmes oud'efpeces de difïèrtations , où rien 
île tient. Il eft vrai qu'il eft bien difficile & bien pé- 
nible de fôutenîrdans fà tête, fans s'égarer , tout le 
plan d'un ouvrage, d'en arranger intelleéhtelle^ 
ttient les parties Se de le mettre dans le point de 
vûë où l'efprit foui pmi^t juger de fon enfèmble. 
Peu de génies ont afîèz de force pour fouténir la 
'<:ontention que demande un femblàble travail. Il 
^ut^ outre cek,êdie bien au-dei3usde fon fujet> 

e ij 
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pour le maîtrijh avec cette facilité. C*eft-là cepenr^ 
dant le fèul moïen de rendre un Livre intéreflànt 
& utile. Et fi telle étoit la méthode des Mathénub- 
ticiens , on verroit moins de Livres & plus de véri- 
tés. Le {iiperflu n'inonderoit pas le néceilidre ; & le 
cems feroit mieux emploie pour celui qui écrit Se 
pour celui qui étudie. 

Je déveloperai ces vérités dans Touvrage que j*ai 
annoncé fur la Manière d' étudier^ enjtigner & de trai- 
ter lesfcienees Mathématiques, Si il auroit été 4 défi- 
rer qu'elles euflent été plutôt divulguées. On au- 
roit plus de Savans, Se moins de difputes. J'ofè 
même avancer, que fi Ton ne Ce hâte de fuivre dans 
les fçiences exaéles une route qui fi3it également 
lumineufe & fblide , Se qu'on veuille féparer , ou 
fàcrifier l'un de ces ^avantages à l'autre , ou la fbli- 
dité nuira à l'imagination, mère de prefque toutes 
les découvertes , ou l'imagination fera tort au juge- 
ment , qui peut feul conftater les découvertes. Cet- 
te première fiiculté de l'entendement , /acrifiée à 
l'autre, fera un ftupide , Se la féconde, fub|uguée pas 
Timagmation , formera un infènf^. 

Ces réflexions conduifent à une eonfequenee 
fort naturelle : c'eft qu'il eft dangereux de & trop 
livrer au Calcul , Se qu'on doit ne l'emploier que 
dans les cas où la méthode fynthétique ne reftrainc 
point afièz les matières, qui nous occupent. Encore 
faut-il ne pas perdre de vùë le raifonnement Se la 
liaifbn des opérations qu'exige le dévelopemenE 
des matières» Mais quelles font ces matières l Y 
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a-t-il quelque problême où l'onpuiflè Ce paflerdu 
Calcul l Tout n'y eft-il pas fournis l La fclence des 
caufes par les enèts s*aquërera-t*elle jamais autre- 
ment qu en cherchant les rapports de ces eHèts , 
pour les ramener au principe commun d'où ils dé- 
pendent l Et ce travail eft-il poflîble-fkns Calcul l 

On pourroit bien répondre affirmativement à 
cette queftion ; & le Traifé des Fluxions de M, Ma^ 
iîawrin, dans lequel les problêmes les plus élevés & 
les plus épipeux àts Âlathématiques font réfblus 
iynthétiquement , en eft une belle preuve. Cepen- 
dant Tanaly/e fera toujours préférable , lorfque les 
{blutions deviendront , par fbn moïen , plus claires 
éc plus fimples. Car il y a tels problêmes quT fe ré- 
folvent avec bien de Télégance & de la facilité par 
le Calcul, & qui demanderont beaucoup de circuit, 
& de raifbnnement , lorfqu'on voudra emploïer la 
fynthefe. Là-deflùs on ne peut prefcrire aucune rè- 
gle , & c*eft au génie du Mathématicien à fàvoir 
diftinguer laquelle des deux méthodes eft préféra- 
ble. En un mot, le vrai art de découvrir les vérités 
les plus oppoféesfàns nuire aux facultés principales 
de l'entendement, c'eft de ne point fëparer le lu- 
mineux du fblide , de réunir la clarté à l'évidence , 
di de ne laiflèr jamais agir l'efprit fans^ lui faire con- 
noître la route qu'il tient, 

A ces fàgey attentions , il feroit à défirer qu'on 
en joignit une autre pour le moins aufli eflèntielle 
que celles-là : ce feroit de chercher la vérité pour 
L'a^moui de la vérité mêmer Car fi l'on ^'éprouve pa& 

• •• 
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en la découvrant une fàtisfà<5èion capable d'étouf* 
^r tous les {èîitimens d'orgueil & de dédain , l'ef- 
prit n'eft point encore allez épuré ; & il eA dange- 
reux de vouloir l'éclairer en l'occupant d'objets 
étrangers. Defcartes ibuhaite qu'on commence par 
fe dépouiller de tous les préjugés , afin que l'ame 
{l'aïant aucun intérêt particulier à prendre un parti 

Îyiutôt qu'un autre , fuive celui de la vérité , qui 
'afFe<5te alors de la manière la plus forte Se la plus 
fenfible. C'eft dans ce tems que peut agir l'amour 
^ propre , qui foutient feul dans les grands travaux ; 
parce qu'il fera toujours iàgement. réprimé par la 
faifbn. 

Quoi ! ne verrai- je jamais les hommes réunis 
-pour leurs avantages ? La fcience étoufièra-t'elle la 
Philofbphie ? Et l'elprit ne pourra-t'il s'éclairer 
•qp'au préjudice du cœur ? On convient qu'il y a 
dans nous vm défit de {avoir; que là connoiflànce 
fde la vérité peut feule nous rendre heureux^ & que 
notre vie n'eft qu'un point à l'égard de l'immenfi- 
té' de l'objet de cette connoiflànce. Et au lieu de {e 
-réunir j de £è concilier, de s'aider par le ccuicours de 
plufieurs des découvertes <ie chacun, on ne cher- 
che qu'à s'écarter Scd.fe nuire. Dès l'enfance on 
vous accable de préjugés , & on vous défend de 
penfèr. Lorfque la railon commence à fè dévelo-!" 
per , on l'enchaîne cette raifbn ; & malheur à celui 
jqui vçut fécouer le; joug de l'efclavage, Ainfi cha^- 
«que homme vit & meurt fans avoir eu la liberté de 
^ xeiPODOoitre. L^SsevsDsâQ^ ks: Gtm de Lettres^ 
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à qui il appartient fèuls de donner des loix , parce 
que ce n'eft que par Tétude & la réflexion iqu'on 
peut les découvrir , plient baflement fous le poids 
des erreurs populaires. Us font plus ; ils {è dégra- 
dent les uns-les-autres , & n'oublient rien pour iè 
donner en fpeébcle aux yeux d'un certain Public , 
qui ne manque pas de mettre à profit ces foibleflès. 
PuifTent ces réflexions être reçues avec indulgen- 
ce , & mériter l'attention de ces âmes bienfailàn- 
tes , nées pour l'honneur de Thumanité , qui , par 
les qualités les plus préciéufès , la maintiennent 
dans tous lès droits ! Car il eft encore des hommes 
fermes pour lès intérêts de la vérité , zéléi pour le- 
progrès des Sciences & celui de la v^rtu , donc les 
follicîtudes ne fe portent pas feulement à étendre . 
la iphere des connoiilànces humaines , à entretenir 
l'union Se la concorde, mais encore à fevorifer lesv: 
travaux de ceux qui ont le noble courage de fè con^.- 
fàcrer à l'utilité publique. 
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APPLICATION 

DELA 

GEOMETRIE ORDINAIRE, 

DES CALCULS 

DIFFERENTIEL ET INTEGRAL. 

A LA RESOLUTION DE PLUSIEURS 

Problèmes. 

SECTION PREMIERE- 

P R E M 1ERE PROPOSITION. 

I Ton coupe un Cône pat un plan parallèle au cotéj 
ôc que fur la feâion, qui fera une parabole, l'on 
marque le foyer F,& qu'enfuite du fommet du cône 
par le point F , on mené une ligne droite » cette 
ligne paflèra parles foyers de toutes les ferions 
paraboliques quiieront parallèles à la première. PI. i. Fig. i. 



2 Application 

Soit le cône ABPCI ^ coupé paralellen^nt au côté AB ; 
& que F foit le foyer de la parabole GPI y n Ion tire la droite 
AFL^ & que Ton fafle une autre feôion pâraleile à la première» 
je dis que le point /'où AFL rencontre Taxe de la parabole 
NHR cfi le foyer de cette parabole. 

Démonstration. 

Nommant (p) le paramètre de la parabole NHR ^ on ^ 

DG X 4FG. OHxp:: d1! Ôr\ mais d1* Ôr': : BD x CD. 
BOxC05doncDGx4FG. OHxP::BDxCD. BOxCO; 
or DG. OH : : CD. CO, divifantla dernière proportion par 
celle-ci , terme par terme , on aura 4FG. p : : BD. J30 : : AG.. 
AH : : FG./H , donc 4FG. p.iFG.fH:: 4FG. 4/H , donc 
pz=^}i. c eô-à-dire que /eft le foyer de la parabole NHR» 
Cq.f.p. 

L E M M B PREMIER» 

Soit le triangle ABC dahs lequel on mené DF paralellc 
à BC^ puis AG coupant DF en I^ fe dis que DIxFI. BQ 

xCG::AL AG. Fig. 2. 

Démonstration» 

A caufe des triangles fcmblables ADI^ ABG^ on 2 
DL BG :: AI. AG^ fie à caufe des triangles fembL AIF^ AGC. 
FI. CG:: AI. AG> donc en multipliant terme par terme > 

DIxFI. BGx CG :: AÏ. ÂG. C. q. f. p. 

IL PROPOSITION. 

Sx l^on coupe un c6ne droit par un plan oblique 6c que fur 
la feâîon qui fera une ellipfe y l'on marque l'un des foyers F> 
8c qu enfuite du fommet du cône par le point F^ on mené une 
ligne droite y cette ligne paflera par les foyers du même côté 
de toutes les ferons elliptiques qui feront paralelles à la pre- 
mière^ Fig. 5- 

Soitle cône ABCI, coupé obliquement par le plan P.MG,; 
& que F foit l'un des foyers de Fellipfe PMG ^ fî Ion tire la 
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droite AFL y & que Ion faflc une autre feûlon paralelle à la 
première ^ je dis que le point /^ où AFL rencontre le grand 
axe ^ rÉUipfe SNH eft l'un des foyers de cette ellipfe. 

Démonstration. 

Ayant tiré par les centres de ces ellipfes la ligne droite 
AOR> & aux axes GP, HS^ les perpendiiculairesMOj NR| 
qui feront chacune moitié du petit axe , 6c fur la fuperfîcie du 
cône ^ la ligne droite AMN ^ on aura par le précédent Lemme 

PFxFG, SfxfH : : AF. A/ ; or à caufe des triangles fem- 

blables, AOF, AR/, Âf! Tf: : Ao! AR' & à caufe des 

triangles femblables AOM, ARN ; Âo! AR*:: OM. RN*, 

conféquemment PFxFG. S/x/H :: Ôm! RN'; mais PF 

xFG=ÔM ; donc S/x/H = RN*, donc /eft Pun des 
foyers de Tellipfe. C. q.f. f. 

///. PROPOSITION. 

Si l'on coupe un cône droit par un plan paralelle à fon axe^ 
èc que fur la feâion qui fera une hyperbole « on marque le 
foyer F ^ 6c qu enfuite du fommet du cône par le point F ^ 
on mené une ligne droite > cette ligne pafTera par les foyers 
de toutes les feâions hyperboliques qui feront paralelles à la 
première , Fig. 4. 

Soit le cône A6EKI coupé paralellement à Taxe AR ^ 6c 
que F foit le foyer de rhyperboIe*EMÏ ; fi Ton tire la droite 
AFL^ 6c que l'on faffe une autre feâion paralelle à la pre- 
mière , je dis que le point /^ où AFL rencontre Taxe deThy^^ 
petbole GNH eft le foyer de cette hyped>ole. 

Démonstration. 

Ayant tiré AP perpendiculaire à l'axe AR9 6c prolongé 
DM 6c CN ; MO fera la moitié du premier axe, 6c AO la 
moitié du fécond de l'hyperbole ËMI. NP la moitié du pre- 
mier axe^ 6c ÀP la moitié du fécond de l'hyperbole GNH, 
6c à caufe des triangles femWables AOF 6c AP/, OF, P/ 

Aij 
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4 Application 

: : AÔ. AP) 6l à caufe des triangles femblables AOM^ APN; 
AO. AP :: AM. AN ; donc OF. P/: : AM. AN, maïs OF 
= AM , donc P/^= AN , donc/ eft le foyer de l'hyperbole 

GNH.Cq.f.p. 

L E M M E IL 

Si deux triangles ABC , BDF ont un angle B commun , 
& qu'on les coupe Tun & l'autre par une ligne droite HIM 
paralelle à BC;je dis queBDxCD. IHxIM ::DGxDF. 
GIxIF^F/ç. y. 

Démonstration. 

A caufe des triangles femblables BDF, HIF> on a 
ED. IH : : FD. FI, & à caufe des triangles fembl. CDG, GIM, 
CD. IM : : GD. GI , donc en multipliant terme par terme > on a 
BDxCD. IHxIM::FDxGD. FIxGI. C.q.f.f. 

IV. PROPOSITION. 

Si Ton coupe un cône par un plan oblique qui faflfe fur la 
bafe un angle moins aigu que le côté du cône , la feâion 
fera une hyperbole , Tig. 6. 

Soit le cône ABRCO coupé par un plan ONR qui étant 
prolongé , rencontre en F, BA auflî prolongé^ je dis que la 
fedion ONR efl une hyperbole. 

DEMO^iSTRATlON. 

Si Ton conçoit la feâion ONR coupée par un plan MHPG 
paralelle à la bafe du cône , MHPG lera un cercle 5 & Ton 
aura par le fécond Lcmme BD x CD, GIx IH : : DN x DF* 

INxIF;or BDxCD = DR\ &GIxIH = PI; donc DR*- 

PI : : PN X DF, IN X IF ; donc la fedion ONR eft une hy- 
perbole qui a pour premier axe la ligne FN. C. q. f. p. 

K PROPOSITION. 

Si l'on coupe un cône ABIC par des plans obliques DGIM; 
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NHPO I paralelles entr'eux , & qui faflent fur la bafe des an- 
gles moins aigus que le côté AB y & que* fur l'une de ces 
ledions qui font des hyperboles par la précédente Propofî- 
tion^ on marque le foyer F. Je dis que la ligne droite F/, 
tirée du fommet du cône par le point F^ pafTera paries foyers 
de toutes les feâions hyperboliques paralelles à DGIM y &c 
qui couperont le côté AC. Fig. j. 

Démonstration, 

Ayant prolongé les lignes MG & OH rencontrant en R 
& S , AB prolongé ; GR fera le premier axe de l'hyperbole 
DGI , & HS celui de Thyperbole NHP , nommant (a ) le fé- 
cond axe de Thyperbole DGI ^ fie (b) le fécond axe de l'hy- 
perbole NHP> on aura par la propriété de l'hyperbole DM,^ 
GM X MR : : aa. GK; or DM = BM x CM , donc BMxCM. 

GM X MR :: aa. GR y mais à caufe des triangles femblabies 
BMR , BOS ; BM. MR : : BO. OS , & les triangles fembla- 
bies CGM^ COH , donnent CM. GM : : CO. OH . multi- 
pliant terme par terme, on a BMxCM. GMxMR :: BO 

xCO. OHxOSidonc aa. GR*. BOxCO; OHxOS, or 

BOxCO==Isio\doncaa.GR::NO' OH x OS, mais par 

k propriété de I hyperbole NO. OHxOS:: hb. HS, donc 

aa, GR : : W. H S , ôc en changeant , aa. bb : : GR. H S, or 

GR. HS::FG./H, & • 

GR. HS : : FR. S/, multipliant terme par terme , on a 

GR. HS : : FGxFR./HxS/, donc aa, *A. FGx^R./H^S/, ou 
-7- • — : : FGxFR./HxS/i mais par la propriété de l'hy- 
perbole -~ =* FG X FR , donc ~ =/Hx S/, donc le point 
/cfl le foyer de l'hyperbole NHP.C^./f. - ' . 

Lem WE IIL 

Si dans une parabofe BAD , dont Taxe, eft AC , on tire on 
aîamette GF, & l'ordonnée BD à Taxe, Je dis que BFxFD 
s=FG xp le paramètre de Taxe, Bg. 8. ' 

Aiij 
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Demonctration; 

Ayant tire l'ordonnée GH« on aura par la propriété de la 
parabole BC ^ AC x/» , & GH = AH x/> , donc Bcf— GÎÎ 
= AC — AH x^ ; or par la cinquième Propofîtion du Second 
Livre d'Eu clide , BC~ GÎ?, ou Fc'«= BF x FD , donc 
BFxFD^AC— AHx/»=«FGx/». C. q.f.p. 

Si dans une parabole BAD on mené un diamètre AC , 6c 
deux lignes droits BCD , FGH > perpendiculaires à AC ^ je 
dis que BC X CD. FG X GH : : AC. AG. f/ç. ;>• 

Démonstration. 

Je nomme {t ) le paramètre de Taxe, & par le précédent 

Lemroe BCxCD=ACx/>, & FGxGH=AGx;»i donc 

. BCxCD.FGxGH::ACx/?. AGx/»::AC.AG. Cj/A 

Vh PROPOSITION. 

Si Ton coupe un paraboloïde par un plan perpendiculaire 
à fa bafe ^ la feâion fera une para{||ole qui aura le m6me pa- 
ramètre que la parabole génératrice ^ Fig. lo. 

/. f. p. q. QRT eft une parabole ^ & que foiibarametre eft 
le même que celui de k parabole génératrice BAD. 

Démonstration. 

Suppofant le paraboloïde coupé^paralellememàfabafe^on 

aura, FÎ=BFxFD,& rH = GHx HO; donc FXtÏH 
: : BF X FD. GH x HO i or par le quatrième Lemme , BF, 

xFD. GHxHO:: RF. RH, donc FT.'Îh':: RF. HH, 
donc QRT eft une parabole. 
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Four prouver enfuite que cette parabole a le même para** 
mètre que la parabole génératrice BÂD , je dis que par le 
troifiéme Lemme BFx FD = FR x/;, le paramètre de Taxe 

ACi mais BFxFD = FTldoncFf=RFx/?; donc cette 
parabole a le même paramètre que la pairabole génératrice 
BAD. C. q.f. p. 

L E M M B V. 

Si dans une parabole BAD dont Taxe eft AC > on tire une 
ligne quelconque MP y & deux autres NR ^ FH > paralelles 
à l'axe AC je dis que.MRx RP. HMxHP : : NR. FH- %. i u 

Démonstration* 

Ayant divifé MP en deux également en E ^ & tiré £G pa- 
ralelle à Taxe > cette ligne £G fera un diamètre ^ dont ME 
fera une ordonnée ; tirant enfuite NO paralelle à MP ^ cette 
ligne fera aulfi une ordonnée au diamètre QE y & nommant 
{f ) le paramètre de ce diamètre y on aura par la propriété de 

k parabole ME = GEx/?, & NO'=GOx/^, donc ME 

— NQ/ou MRxRP = GE— GOxi^ = NRx;^, on 
prouveroît de la même manière que MHx*HP = ï'Hx/?, 
donc MRxRP. MHxHP :: NRx/?. FHx/?:: NÏt. Fk 
C.q.f.p.^ 

yïl. PROPOSITION. 

Si Ton coupe un paraboloïde obliquement , la feâion fera 
une ellipfe. Fig. 12. 

Soit le paraboloïde ABD Y coupé obliquement par le plan 
MXQV y je dis que la feâion eft une ellipfe. 

Démonstration. 

Si Ton imagine le paraboloïde coupé par deux autres plans 
perpendiculaires à Taxe ^ & pàfiant par les points H/R^ les 
feâions feront des cercleir^ & tirant par les points H ^ R > 
aux points X & Z où ces deux cercles coupent la courbe 
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MZXQSV, les lignes HX , RZ , qui feront perpendiculaires 

àMQjon aura RZ* = KR x RI , & HX = OH x HP i donc 

RZ. HX : : KR x RI. OH x HP; or par le quatrième Lemme 
KR xRI. OHxHP :: RN. FH, & par le Lemme précédent 

RN. FH : : MRxRQ. MHxHQ i donc Rz! HX : : MRxRQ. 
MH xHQ, donc la feûion MZXQSV eft une ellipfe. C. q.f.f. 

f^IIL PROPOSITION. 

Si Ton coupe un paraboloïde obliquement pac des plans 
paralelles entr eux ^ les feâions feront des ellipfes femblables. 

Fig. 13. 

Soit le paraboloïde BAD , coupé par les plans EMF, GNH, 
paralelles entr'eux y je dis que ces deux ellipfes font fem- 
blables. 

Démonstration. 

Si Ton conçoit les axes EF , GH ^ de ces ellipfes coupés 
en deux également en R & T, par les cercles SMV, P^lQ, 
& par le diamètre XRT > on aura par la propriété de la pa- 
rabole FR, HT : : RX. TX , mais par le quatriénie Lemme 
RX. TX :: SRx VR. PTx QT; doncllK HT :: SRx VR. 
PTxQT;or SRxVR = MR, &PTxQT = NT*i donc 

Fr! HT*: : MR. NT ; donc FR. HT : : MR. NT , donc les 
ellipfes EMF, GNH font femblables^ puifque leurs axes font 
proportionnels. C q. /. f . 

Lemme FL 

Si dans une ellipfe ABCD on tire une ligne droite EP i 
paralelle au grand axe , & une autre G V , paralelle au petit ^ 

je dis que GTxTV. ETxFT : : Bc! ÂC* Tig. 14. 

Démonstration. 
Ayant tiré à Paxe l'ordonnée EO , on aura G P. E O 
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:: AC — CP.^ÂC— CO! 6c en divifant GP— EO. EO- 

ou 

_^ ^Ff! 

';; œ— CP* ÂC— Cd. & en changeant GP — PT. 

CO~CP*: : Eo! ÂC— CO*. or lÔ* AC— CQ* : BC. ÂC, 

donc G?— Pf! œ— CP*:: BC! ÂC* ceft-à-dirc que 

ou 

¥î*— IT^ 

GTxTV. ETxFT::"BC. AC*; C q.f.p. 

IX. PROPOSITION. 

Si Ton coupe un fpheroïde long par un plan perpendicu^ 
laire au petit axe^ la feélion (era une eliipfe qui aura pour grand 
axe Toraonnée au petit axe de rellipfe génératrice. Fig. i^. 

Soit le fpheroïde long ABRDN formé par la révolution 
de la demie eliipfe ABR autour db grand axe AR , fi Ton 
coupe ce fpheroïde par un plan quelconque EPMFNS per^ 
pendiculaire au petit axe BÙ ^ je dis que la feâion eft une 
eliipfe qui a pour grand axe Tordonnée EF au petit axe BD. 

Démonstration. 

Imaginant une autre feâion GPVS paralelle au cercle dé* 
crit par BC moitié du petit axe BD , qui coupe EF en un 
point quelconque T , la feâion fera aufli un cercle , Oc l'on 

aura StUgTxTV. & ÎN^BIxID. donc ST!In' 
;:GTxTV.BIxID. orparletf^LemmeGTxjry.ETxFT 

: : BC* AC* & par la propriété de rellipfe BC* ÂC*: : BIx ID. 
lï* donc GTxTV. ETxFT : : BIxIEH Êï* 6c en chan- 
geant GTxTV. BIxID :t ETxFT.Iï! donc ST! ÏN* 

: : ET X FT. eV donc la feûion ERMFNS eft une eliipfe. 
J'ajoute que EF en eft le grand axe , car par la propriété 

B 



10 



Applicatioh 



de rcnipfcEI. BIxID::AC. BC. donc EL IN::AC. 

BCÎ donc El. ÏN : : AC. BC. or AC> BC , donc El > IN, 
donc EF > MN , ainfi EF efi le grand axe ^ & MN le peut. 

I. JB M AT s FIL 

Si l'on prolonge deux côtes d'un tiiangle^ABC , que l'on 
termine les prolongemens par une ligne DE paralelle à AB , 
& qu'enfuite on tire une ligne droite FI aufli paralelle à AB , 

je dis que AFx EF. BIx IM : : ÂC. Bc! %. i tf. 

DEHrOrNSTRATIO N. 



CF. CI:: CE. CD. donc CF-+-CE. CI+CD:: CF.. 
CI. mais CF. CI :: AC. BC donc CF-hCE (KF). 
ÇI-+-CD ( ID ) : : AC. BC. or AF. BI :: AC. BC donc AE 

X EF. BI X ID : : ÂC BC* 

* Si l'on tiroît une ligne GH paralelle à DE , on prouveroit 
la même maniiese que AHxEH. BG x DG : : Ce! GÎ> 

Âc! BC. d'où Ton concluroit que AFxEF. BI x ID 
AH X EH. BG X DG. & en changeant AF x EF. AH x EH 
BIxID. BGxDG. 

Le M ME yiIL 

Soit une ellipfe A!^BE ( figure 17.) dans laquelle on tire 
une ligne droiœ EL y coupant (on grand axe en un point quel* 
Gdttque C ifi du cendre de rdiipfe & delà moitié du grand 
axe comme rayon, on décrit le cercle AGKBY, & que par 
les points £ & L ^ on mené à cet axe deux perpeadiculaires 
DEG > PLM r reiftontrant k circonférence du cercle en G 
& M / je dis qu'en tirant du point C aux points G "À 'M > 
deux lignes droites ^ ces deux lignes aen feront qu'une« 
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Démonstration* 

Les triangles CPL ^ CDE y étant.femblables , on a CP. CD 
:: PL. DE. ot PL. DE : : PM. DQ. donc CP. CD : : PM. 
DG. & les angles CPL , CDE , étant égaux , les triangles 
CPM , CpG> font ^quiangles , donc Tangle MCP= DCG, 
d'où il futt néceflairement que CM âc CG font une même 
ligne droite. C q. f. p. 

L B M M B IX. 

• 

Si dans une ellipfe ÂS6E dont le grand axe efi: AB ^ on 
tire une ligne quelconque EL ^ & deux autres OX , SZ per^ 
pendiculairement fur AB ^ qui coupent EL en I ôc V ; je dis 
^ticLVxEV. ILxEI : : SVkVZ- XIxK). Fig. 17. 

Démonstration. 

t 

Ayant àécnt un cerde dont Â6 foit le diamètre , & pro- 
loogié les lignes OX , SZ >uiqu'à la teocontre de la circon- 
férence en Y &Q,enR &K, ôc qu'enfuite par les points 
L ôc E , l'on mené les droites MLP , GED , perpendicu- 
laires à l'axe AB, & dt» point C les droites, CM , CG, qui 
coupent RK en T , &c YQ en N ; ces lignes CM , CG , n'en 
feront qu'une par le précédent Lemme^ & l'on aura FR. 
SF : : AÎP. LP. & MP. L? : : FT. FV, donc FR. SF^: : FT. 

FV. & en changeant FR. FT : : SF. FV. donc FR.* SF* 

;: : FT* FV.' & en divifant FR*— FT* Jj ^-FV': rPR. 'SF. 

on démdntreroit de même que QH — HN» OH — I H :: QH. 

ÔH. or FR* S^':: QH! ÔÏL doocFT^'—FT! SF-FV' 

^r^'—HStÔH — KÏ! inaisïl*---FT«RTxTK; 

&"SF*— FV*=SVxVZ. de même QH — HN~YN 

X NQ. & OH — Tïî t*: XI X 10. donc RT x TK. SVx VZ 
: : YN X NQ. XI X 10. & en changeant RT x TK. YNxNr 
.^: SVxVZ. XIxIO. or RTxTK'=MTxTG. & Y 

;< NQ«a:AlN kQN; dpnc MT kTG. MN x GN : : SVxV 
^ Bij 
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XIxIO. ihais par le 7" Lenune MTxTG. MNxGN 
::LVxVE.ILxIE. doncLVxEV. ILxIE::SVxVZ. 
XIxIO. C. q^f.p, 

X, PROPOSITION. 

Si Ton coupe un fpheroïde long obliquement^ la feâîoa 
fera une ellipfe. Fig. i8. 

Soit le ibheroïde long AX6E formé par la révolution de 
la demie eiiipfe AEZB autour de l'axe AB 9 6c coupé obli* 
quement par un plan £MNL , je dis que la feâion £MNL 
efi une ellipfe. 

Démonstration. 

Si Ion conçoit deux plans OMXR9 SNZP, perpendici>* 
laires à lue AB , coupant la feâion EMNL en MR & NP> 
on aura par le précédent Lemme LVxEV. ILxIE :: SV 

xVZ^jaxIO. or SVxVZ====NV* & XlxîO^WL 

donc N V! IM : : LV x EV. IL x lE- donc la fcOion eft une 
ellipfe. C q. f. f. 

XL PROPOSITION. 

Si Ton coupe un fjpheroide long obliquement^ par des plans 
paralelles entreux^ les fèâions qui foilt des ellipfes font fem* 
plables. Fig. ip. 

Soit le fpheroïde ÂGLBEF j coupé par deux plans GRF^ 
LME y paralelles entr'eux^ je dis que les ellipfes (jKFj LM£ 
font femblables. 

Démonstration» 

Si l'on conçoit les lignes GF, LE coupées en deax éga- 
lement en C & I, par la lime RCIS qui fera un diamètre 
de rellipfe génératrice AGLBEF , & par deux cercles NKHP, 
OMXn , perpendiculaires à l'axe AB , on aura par la pro- 
priété de rellipfe , Cg! uT:: CRxCS. IRxIS. or par le 
Lemmc CR x CS. IR x IS : : CH x CN. XI x lO. donc cS ' 
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IL :: CHxCN. XIxiO. mais CHxCN=Ck',6cXIxIO 

«sÎm! donc Cg!ÎL*:.- CK!1m. & CG. IL :: CK. IM. 

donc les ellipfès font femblables ^ puifque lears axes font pro- 
portionnels. C q. f'f» 

L E M M E X. 

Si cFun point M I d'une hyperbole GAMN > on mené une 
ligne droite MD > paraielle à Taxe ka^ 6c terminée en D 9 par 
lliyperbole oppofée AD y 6c qu enfuite on tire IKF 6c NOG 
perpendiculaires à Taxe ^ 6c coupant en L 6c H > MD prolon* 
ée; je di$ queNHxHG. ILxLF:: HMxHD. LMxLD. 



% 



tg, ao, 



Démonstration. 



Par la propriété de l'hyperbole NO. MP : : AO x Oa. AP 
X Pa } or par la 6* Propofition du (bcond Livre d'Euclide AO 

xOrf=CO--ÂC*, «c APxPtfrJcP*— ÂC. donc Nol 

MP*:: CO— AC. CP— AC & par converfion de tailba 

NÔ^AÎp!_NÔ': : œ — CP! CO— ÂC.* or NO— ÂÎP*, 

ou NO*— OH « NH X HG. ^6c C5 '— CP.* ou BH~ BM 
ssHMxHD. parla même ^ Propofition du fécond Livre 

d'EucHde, donc NH x HG. NO : : HM x HD. AO x O^ , & 

en changeant NH x HG. HM x HD : : NÔ! AO x Oa ; on dé- 
montretoic de la même maniejre que ILxLF. LMxLD 

: : I R. AK X K«. mais par la propriété de l'hyperbole I K; 

AKxK4::'nO. AOxOtf. donc NHxHG. MHxHD 
: : IL X LF. LM X LD. & en changeant NH x HG. IL x LP. 
: : MH X HD. LM x LD. C. q,f, f. 

L B M M E XL 

Si Ton a deux hyperboles oppofées AM| dD, dont CS^ 
CR > ibient les afymptotes ^ 6c que Ton ttrtf une ligne droite 



H Application 

DH partielle au preinicr ve Aa, U rcocontrant les hyper* 
boies en M & D ^ qu enfuite du çeotre C Ton tire BC per- 
pendiculaire fiir HD fée du point de rencontre B la ligne jBK 
ÊaraJelle à Talymptoce CS y pois du point M. MK aandelie à 
ICJe disque NHxHaMHxHD::mB^ Fig. 2^ 

Démonstration. 

Ayant ciré A{ paralelie k BC » cette ligne fêta la moitié du 
petit axe , ôc Von aura par le Lemme précédent NH x HG. 

MH X HD : : NO. AO x Oa. or par la propriété de l'hyper- 
bole NO. AOxOtf :: AI. ACt fit à cauCe des triangles 
femblables AIC , BKM , Âl.* ÂC*: : KM. BÂl. donc NH 
X HG. MHx HI> : : RM. BM. C. q.f. p. 

m 

XII, PROPOSITION. 

Si Poncoope un hyperboloïde par un ipis^n perpendiculaire 
'à fa bafe , la feâion fera une hyperbole^ Fig. 22. 
; Soit l'hypcrboloïde GANX coupé par un plan XYMTV, 
perpendiculaire à fa bafe GVNX/je dis que la feâion dl 
'une Kyperbole. 

DEMONSTRikTION. 

J'ai prouvé dans le lo^ Lemme que IfUlx HQ« ILxLF 

::MHxHD. LMxLD^or NHxHG«HX. ôcILxLF. 

= LY * donc H5?. LY ': : MH x HD. LM x LD. donc 
^YMTV cft une hyperbole. C. q.f. p. 

J'ajoute que MD eft le premier axe , & fi Ton tîrç BK pa- 
ralelie à rafymptote CS , rencontrant EM prolongée en K., 
KM fera la moitié du fécond axe .car nommant {h) la moitié 
du fécond axe de l'hyperbole VMX, on aura par la propriété de 

l'hyperbole HX. ou NH x HG. MHx HD : : bb. BM- mais 

par le 1 1^ Lemme NHxHG. HxMxHD :: MK. Bm! donc 



1 ^^ 



H, BM :: MK. CM. dpnc ^^:==MK. donc^»MK. donc 
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MK eft la moitié du fécond axe de Thyperbole VMX, 

L E M M E XIL 

Si Ton a deux couronnes circulaires éjgales ADKEPBN ^ 
FHIMRGO , qtrc Pon fîrc une ligne ABK dans l'une de 
ces couronnes qui coupe la circonférence intérieure BPN^ 
^ une tangente FGI a la circonférence intérieure de l'autre 
couronne , je dis qoe le quatre de FG moitié de cette tan-, 
gente > eff égal au scStmglt de AB pat BK. Fig. 23. 

D É MO N^S t RATION. 

r 

Ayant tisé parle point B 6c le centre C le diamètre IDE > 
& par le point touchant G & le centre L ^ le diamètre HM , 

on a CD— BC=ABxBK. & HL—GL ====FG.* or les 

couronnes étant égales CD — BCs=HLrr GL« donc AB 

L E M M B XIIL 

Si dans une elliofe ABkiD dont AB eft l'un des axe$^ dcBD 
fautre ^ Ton prend les parties ég^diâs AG > aS, ôc que Ton tvui 
FGH fie VSZ petpendiculaiffes à Taxe Âa^ pui&entce FH^ 
VZ autant de lignes droites que l'on voudca comme MR ^wr^ 
pataleiles à BD ^ & divifées de celle forte^ que MN x NR ^ <m 

rRxPM=FG, & mnxnr y ou prxpm^=^¥G'j je dis qùela 
courbe GNInspT? eft uneellipfe. rig.2^. 

Démonstration. 

Ayant tiré du point P fa droite FTV qui fera paralelle 3i 
Taxe A^, Pon aura par Fhypothefe MNxNR ^¥g\ & BI 
X ID'ssa FG , or par la j* Propofidon du fécond livre d'Eu^- 
cIide,MNxNR= 



m> 



MO — NO , & BIx ID=:BC — CI. 



/ 



\6 A P P L I C À T 1 6 M 

— FG«NO. & BC*--FgV=CÏ.* confifauemmèntMO 

— FG* BC — FG* : : NÔ! CÏ* & mettant dans le premier 
terme à la place de FG> OS Ton ^gal» & dans le fecQnd à 
la place de FG * ClVon égal , on aura MO —Ôs! BC— CT 



•» — ^« 



::NO. CI. mais MO— OS = MSxRS. & BC— CT 

=BTxDT. doncMSxRS. BTxDT ;:NO* CL or par 

le 6* Lcmme MSxRS. SFxSV:: BTxDT. Ft! &eii 

changeant MS x RS. BT x DT : :^ x SV. FT. donc NO' 

cl* : SF X SV. FT* : GOx OS- CG* & en changeant NO- 

GO X OS : : CÎ.* CG! donc la courbe Gîiïnsp? cft une cl- 
lipfe. C q.f. p. 

XIIL PROPOSITION. 

Si Ton coupe un hyperboloïde obliquement ^ en forte que 
la feâion foit perpendiculaire au plan de l'hyperbole géné- 
ratrice & rencontre fes afymptotes j |e dis que cette feâion 
fera une ellipfe. Fig. 2$. 

Soit Thyperloïde hohp formé par la révolution de la demie 
hyperbole A0B autour de Taxe AB> fi Ion coupe cet hyper- 
boloïde par un plan/INGPE perpendiculaire au plan de 1 hy- 
perbole génératrice hol&p y êc que la feâion rencontre les 
afymptotes ca j rr de cette hyperbole , je dis que cette feâioa 
eft une elllpfe. 

Démons TRATi. ON. 

Si Ion fait tourner le triangle reâangle oBC autour de BQ 

' \c même plan 
& fi Ton con- 

^ ^ ^ plansdKDXi. 

MLRZ perpendiculaires à Taxe CE ^ & par un 3^ plan SF VH 
qui pafle par l'extrémité G de la feâion/INGPE^ Ôc foit para- 
leile aux deux autres ^ ces plans couperont Tellipfe adFQHD 
en FH^ MRj dD qui en feront des ordonnées > & toutes les 

couronnes 



Di LA Geo HETRMi^ &c; 17 

voutonnei renfermées entre la fuperficie du cône > 6c eelle de 
Thyperboloïde étant égales^ ce qui eft aifé à démontrer , on 

aura parle Ia^Lcmme MNxNR=5FG*, & ifl[xID = FG* 
donc par le ^3^ l*cmme la fe£Uon/INGPE eft une ellipfe. 

Xir. PROPOSITION. 

Si Ton fait tourner le triangle redangle CPQ ^ & la 
demie hyperbole ANK autour de Taxe CAQ , le triangle 
décrira le cône CPIL , & la demie hyperbole , îhyperboloïde 
J^KXZ^ F$g. a 5. 5i Ton coupe le cône & Thyperboloïde par 
un plan perpendiculaire au triangle & paralelle à Tafymptote 
ICP/jccâs que la feftion de rhyperboloïde eft une parabole 
qui a le même paramètre que la parabole faite parla feâion 
au cône. 

Démonstration. 

Stmpoiantle cône & Thyperboloïde coupés par deux plani 
BAIDÔ, brd, paralelles àlabafePRLI, la couronne renfer* 
jtiée entre les circonférences BMDGj NYÔH, eft égale à 
la couronne renfermée entre les circonférences PRJLI Ôc 
ICXZS y & nommant (/?) le paramètre , on a par le 1 2^ Lemm-e 

iîT — HT.?=FR; or par la propriété de la parabole GT 

«=FT-+-EFx/^, & Fr==EFx/?,doncFT-4-EFx/?~HT 
=EFx/?, & retranchant départ ôc d autre EFxpy ôctranf- 

fpofant — HT , on a FT x^== HT : on démontreroit de même 

que FV xp =SV^ donc la feûion SHFYX de rhyperboloïde 
eft une parabole qui a le mi6me paramètre que la parabole 
REt 

COHOLIAIRE. 

• - 

Il fuît delaq ue fi dans une hypedbole KAZ ., on mené une 
ligne droite FTV paralelle à Tune de fes afymptotes CP , puis 
deux autres NO , KZ , perpendiculaires à f axe ^ on aura NT 
xOT^XVxVZ4;FT. FV. 

C 
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Xr. PROPOSITION. 

Si Fon a une hyperbole B AD , ( Figure 27. ) dont A foîc 
le fommet ^ C le centre , 6c dont CF ôc CG foient les afymp* 
tores ; que Ton fafTe tourner le triangle reâangle C^F autour 
de Ca^ il décrira un cône CF^aGC^ âc la demie hyperbple: 
A^B, un hyperboloïde BADM, je dis que fi Ton coupe le 
cône par un plan HAO^ qui étant prolongé du côté dch, ren- 
contre rafymptote CF auflî prolongée en^, & qui coupe Thy- 
perboloïde^la feûion IZN de Thyperboloïde eft une hypec- 
fiole» 

Démonstration- 

Par la 4^ Propofition , la feâion HhO ducôhe eft une fiy-^ 
perbole dont hg eu le premier axe , ainfi dîvilant hg en deux 
également en /, le point / fera le centre de Phyperbole HhO j, 
& fi Ton imagine le cône ôt l'hyperboloïde coupés par deux: 
plans j l'un V YX qui pafle par le (ommet Z de la fedion de 
î'hyperboioifde > & un autre quelconque ^pf paralelles à la bafe 
du cône,, les fedions feront des cercles ; on a vu dans le 10* 

Lemme que HM— Yz! HM ::7M— "Tz* ÏM—Th] donc 



>s- 



en changeant HM— • YZ. /M— /Z i: HM. IM.—Ih ; de 
même FS— YZ* 7S— /z'::PS. Ts^ Ih] or par la pro- 

a — « — -» ——a — » — » 

prieté de l'hyperbole HM. /M — -/A:: PS. /S — Ih. ; donc 
HM _- YZ* 7m 1-./Z :: PS — YZ. /S*— /zV & en chan- 






geant HM— YZ. PS— YZ :: /M— /Z. /S— /Z ; ôr par 



la —a —a —a 



le 12* Lemme HM — IM = YZ , & PS— rS = YZ; 
donc en tranfpofant HM— YZ*===m^6cPS— YZ==rS; 



•« —a 



donc HM— YZ. PS — YZ::IM. rS, mettant à la placer 
de HAÏ— YZ*, & de PS— YZ^TM— /Z, & /S— /Z ; 
qui font en même raîfon. Ton aura IM*, rS:: /M — /ZL 

——a- — a- 

/S — /z , donc la feâîon IZN de ITiypcrboloïde eft une hy^ 
perbole y dont / eâ le centre ^ ô&iZ laiiiokié du^ pceœier ajusu. 
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XFL PROPOSITION. 

Si Ton coupe un paraboioide par des plans perpendiculaires 
a fa ba(e^ & que fur les feâions qui font des paraboles Ton 
marque leurs foyers ^ la courbe qui pafTera par ces foyers ftra 
une parabole ^ Fig. j 8. 

Soit le paraboloïde BADM > dont AC eft Taxe, coupé par 
des plans MAO^ HPK perpendiculaires à labafe BHMDOK 
& jparalelles entr'eux ; fuppofant que les foyers de ces para- 
boles foient F 6c fj il faut pro\|^er que la courbe E/FG qui 
paflè par ces foyers* efl une parabole. 

Démonstration* 

Ayant tiré par le point /la ligne droite NFQR pcrpen- 
Jdîculairement à Taxe > on aura par le j^ Lenune N/x/ R , 

ou NQ— ./Q =P/x 4AF; or par la ^\ Propofition AF=P^ 

— — » a 

<ionc NQ — JQ = AF x 4.AF, mais pat la propriété de la pa- 



rabole NQ=AF X 4AFH-FQ x 4AF, donc AF x 4AF 



FQ K 4AF — fQ = AF X 4 AF, retranchant de part & d*au- 

trc AFx^AF , & tranfpofant — /Q, on aura FQX4AF 

=/Q i on démontreroit la même propriété à chaque foyer des 
autres feûions, donc la courbe qui paffe par les foyers de 
toutes ces fe£tions eft une parabole qui a pour paramètre celui 
iie la parabole génératrice* C q.f. d, 

XP^IL PROPOSITION. 

^i Ton coupe un (pheroide long par des plans perpendicu* 
iaires au petit axe de l'ellipre génératrice ABPD , & qui foient 
paralelles entre eux, ôc que (ur les ferions qui font desellipfes 
on marque les foyers , la( courbe qui paflera par ces foyers fera 
une ellipfe* Ftg. 2Ç. • • 

Soit le fpheroïde long A6PDS formé par la révolution de 
la demie ellipfe ABP autour du grand axe AP , (i Ton coupe 
ce fpheroïde par des plans VGMS , OKNL , perpendiculaires 

Cij 



ito Application- 

au -petit axe BD, 6c paralelles entr'eux, fuppofant quc¥ ècf 
foient les foyers de ces deux feâions, je dis que la courbe: 
B/FD, qui paflè par ces foyers eft une demie ellipre», 

D E M O N S.T, R. AT I O.M. 

# 

Parla propriété de PelUp/e NT. BT x DT ; ; AIR. BRxDR:, 
orBTxDT^LXiôc BRxDR==Rs) doncNT\LT!:MR. 
RS ; mais les lignes KL , GS ^ étant les petits axes des ellipfes 
OKNL, VGMS, on aura par la propcieté de l'ellipfe LX 
«NT— /f , & RS*= ÂÏR— FR*, donc NT. NT— /t! 
::MR. MR — FR. donc par converfion de raifon/T, NT^ 
: : FR^aTr: ; & en changeant /T. FR : : NT. MR. mais 

NT! MR : : BT X DT. BR X DR. donc /T. FR*: : BTx DT. 

BR X DR j donc la courbe B/^FD eft une demie ellipfe ; fi l'on . 
çpnçinHpitla cpurJ)Q parles foyers ZjZyOjx acheveroit relUpfe^ 

RE M A K PU K.. 

Si !«: grand aie ëtoit au peti^cpmme v^2 à i ^ en décrivant 
du centre de rellipfe & de Pintervale de la moitié du petit axa 
un cercle , il détermineroit leç foyers de toutes les (eôions 
faites comme ci-deflus», cat fi AP. BD, ou AG. BC :: V2. i, 

€>n aura AC. BC:: 2. i. donc AC.açsaBC^ matsBCs=«AG 



CF, & Cil tranfpofantBC-HCF.=*=AC^donc.BC-+-CE 



= 2BC, donc CF=BC, donc CF=BCaainfi les deux axes> 
é(aac é^tty: lellipfe. deyiçnt uq cârcle. . 



1 " w 



XFIIh F KO FO^S I T I ON. 

Si Ton coupe un hyperbolpïde par des plaos pcrpendieu- 
laircs à Ta bafe , & paralelles entr eux , & que fur lès ferions*: 
qui font des hyperboles , Ton marque les foyers , la courbe quî* 
paflçr^ par ces fpyers fera une hyperbole, f/>. 3 g... 



■♦» 
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Soir Vhyperboloïde NAER , coupé par les plans GOP , 
j^RQ, perpendiculaires à labafe NKEr, & paralelles entre 
eux, & fupofant que les points F,/, foient les foyers des hy- 
perboles GOP, ^RQi je dis que la courbe »/FV, qui paffe 
^ar ces foy^a eft une hyperbole*. 

D EM.0 NS T R AT I G N. 

m 

Ayant tiré dû centre C les alymptotes CX, CZ, del^hy-^ 
perbole génératrice NGAE, & prolongé les lignes GS^gî, 
jufqu'à la rencontre de Thyperbole abd oppofée à Thyperbole 
génératrice , & du même centre C la perpendiculaire CBD 
for le^ axes Ig, dG des hyperboles ^RQ y GOP ; fi dès points 
©, B, Fonmene les droites DH, BY, paralelles àTafymptote 
GX, rencontrant en H & Y les ordonnées ^A, Gm, prôlon*- 
[ées , puis des points f, F , les ordonnées./!! , Fr , par la 12^ 
^ropofition ^H fera la moitié du fécond axe de l'hyperbole 
^RQ > & GY la moitié du fécond axe de Phy perbole GOP , 

donc^H^Dfl, 5g\ & Gy'=iF— BG*; donciS^G? 

: : ijf — D^, BF — B<3 j mais à caufe des^riangies femblablej 

J^H , BGY y'gÛl^*: : Dg. Bg! donc %. BG*: : Vf- Dg,' 

B E — B G. donc par h i jf Propofition du y* Livre d'Euclide 

D/. BF*:: dJ. bS! &. en changeant D/ j3^::BF.*BGi 

on démontreroit de' même ^ne D/. Dg :: Cn. AC. confé- 



iquemmew ly Vg :: BF. BG : : C». AC ; par là propriété 
'de l'hyperbole gh, Gm: : C^*— ÂC.' Cm—'ÂG. mais CÀ 
==^ fit Cw==!BG\ donc Jh. G^:: D^*— ÂC,* BG' 
!— A€ i on vient de voir que Df.Dg:: Cn. AC. ôc en chan- 
geant % AC : : D/. Cn. & en divifant'%'— Ac! D/— C» 
:::AC. G», on^a va auffi que BF.*,BG*:: C?r. ÂC* ôc cn 
renverfant Bg! BF :: ÂC.' C»! donc BG^-ÂC.' BF— C» 
:: AC!.C». donc Dgr-Tc, D/"— C«r: BG~Âc! BF- 



— a t -—a — t. 



G». & en changeant Djj — AC. BG — A C : r Vf— Cn. 

Oui 



22 Application 

BF— C». J'ai prouvé quegh. Gm :: D^~Xc! BG*— AC*. 

donc gh. Gw : : P/ — C». BF — C«. ou fL. Fr : : CÏL — Cn\ 

Cr — C«. donc la courbe «/F V eu une hyperbole dont C 
eft le centre , & qui a pour premier axe Je double de Cn, 

XIX. PROPOSITION. 

Si Ton coupe un paraboloïde Â6LD obliquement par des 
plans ONXR, VPYS paralelles cntr'eux , & que fur lesfec- 
tions qui font des ellipfes , l'on marque les foyers F, F,/,^ 
je dis que la courbe /rMF^ qui pafle par ces foyers eft une 
parabole , Fig. j i . 

\ 

9 

• _ 

Démonstration. 

Ayant tiré par les centres de ces ellipfes le diamètre MGHK 
& les petits axes NGR , PHS , on aura par la propriété de 

Vcllipfe GN=GX*-rGFl & PH = YH^/H, donc GN. 

"VH: : GX— Gf! YH-^fS. mais par la 8* Propofition les 

ellipfes ONXR, VPYS étant fembtebles Gn! PH*: GX. 

YÏL donc GX! YH :: GX~Gf! YH^fH. donc la dit 
ference des antecedens étant à celle des conféquens comme 

Tun des antecedens à fon coniequent GF. /H : : GX« YH; 

mais par la propriété de la parabole GX* YH : : MG. MH; 

donc GF*/H : : M.G. MR donc la courbe/FMF/eftunç 
parabole. C ^. /. /^. — 

XX. PROPOSITION. 

Si l'on coupe un ipheroide long ABPCM obliquement pat 
des plans GOHR , LQAM paralelles entr'eux , & que fur le$ 
ferions qui font des ellipfes , Ton marque les foyers F, ¥,/,/» 
je dis que la courbe /FNF/P, qui paflê par ces foyers eft 

une ellipfe, Fig. 3 j, 
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Démonstration. 

Ayant tiré par les centres de ces eliipfes le diamètre NCIP, 
& les petits axes OCQ.^ QIM , on a par la propriété dç l'el- 

lipfe GR=CH— CF,' 6cÏM=TA--Ï/. donc CR^ÎM •: 

CH*— CF.* U—Tf. or par la Propofition 1 1', CR! Im': : 

CH.U, donc Ch! ÎÂ*:; Œ — CF^Iâ-Ï/. donc"CF. 

— » « -^» » —a 

If:: CH. U, mais par la propriété de l'ellipfe CH. lA :: 

CNxCP. INxIP. doncŒ ïf\-- CNxCP. INxIP.donc 
la courbe/Fr^F/P cft une ellipfe. C. f./fi- 

V 

Le MME XIV- 4 

Si un triangle CXO a deux de fes côtés CX , CO, coupés» 
par plufieurs lignes MP, YK, paralelles à OX, je dis que 

CX- cm! CY — cm : : QîS— MpI YK^MP": : CO -"cp! 

CK — CP-F/^. 3 5,. 

« 

Démonstration^ 



A caufe des triangîes femblables ÇOX , CMP, CX. CM 
t:ÔX. ÂÏP! donc en divifànt CX— CM*. CM*: : ÔX*— AÏP. 



— ^» 



MF. & en changeant CX — CM. OX — MP : : CM. MP. 



— -» 



on démontreroit de même que CY — CM. YK— MP : : CM. 



» ' * __ % r— — » '•TT'r; 



MP. donc CX— CM.OX--MP::CY— CM. YK— MP. 
& en changeant CX— CM. CY— CM : : OX— MP* T£ 



a y 



MF. on démontreroit de la mêmemanîere que ÔX — MP- 
YK— MP :: CO— CPÎ CK— CP? donc CX— CmI CY 



■ a .■ '■ % '1 . ■ ■ ' ■ . 12 « ^ ,,. » x . »' \ ' * 9- 



— CM II OX— MP. YK— MP li CO— CP. CK— CP. 



a^ Application 

' L E M M E X y. 

Soient les deux hyperboles oppofées NAG, T^R, dont 
le centre foit C ; fi Ton tire un diamètre RCM prolongé du 
côté de M , rencontrant en Y & X , deux ordonnées FI, GN 
au premier axe A^> je dis queNXxGX. lYxFY : :MX x RX* 
AlYxRY.%34. 

Démonstration. 

Ayant tiré MP perpendiculaire à Taxe A^, & la ligne HMT, 
yaralelle à A^ ; on a vu dans le lo^ Lemme que NO — ^MP^ 
NO : : CÔ— "CP. œ ~ÂC^donc fin changeant NO— A^^ 
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CO— CP :: NO. CÔ— AC. on aura de même IK — MP. 
CK— CP* :Tk*. CK*— Âcf or par la froprieté de l'hyper- 
bole Na "œ— ÂÔ'irÏK! CK— ÂC! donc 5Ï5— MP* 
CÔ — Œ* : : Tk — AÎP. CK— Cp! & en changeantTÏO 
---MP.*ÏK~MP^: CÔ— CPr_^*-^ parle 14* 

LemmcOX— mK ÎK— MP*: : CO — "CP. CK— CP.donc 
Na--AÏRjK— ÂÏP*: : ÔX~ÂÏp! yE*-— Mp! donc NO 
^ÔX. Tk*— YK*:^ NÔ— MP! IK— AÏp! oa a v^_ci- 
deffus^e NO— Mp! ÏK— ^ÏP^ : CÔ^œ CK^cK 
donc NÔ— Ôxl ÎK^YK :: CÔ^CP'_CK— CP.*m^$ 
!e Lemme 14*. CO^CP* CK*^CP*:; CxV-ÇM*^; 

— CM. donc HÔ*— ÔX. ÏK^— YK : ; QC — CM. CYi 

— — » ' 

— CM. or par la j* PrQpofition du fécond Livre d'Çuclide 
NO ~"ÔX= NX X GX. & IK — YK = lY x F Y. on a aufli 



— » 



jpar la tf* Pïopofitioii dp même Liv^e CX— ^CM = MX^RX; 

& CY — CM= M Y X R Y. donc NX x GX. lY x F Y : r^MX 
KX. MYxïlY. C, ^.f.f. 

XXI 
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XXI. PROPOSITION. 

Soit Phyperboloïde AOTS , formé par la révolution de la 
denrûe hyperbole AOD, autour de AD ; fi l'on coupe cet 
hyperboloïde obliquement par des plans LOPQ, KVHZ pa- 
ralelles entr'eux, fi^que fur les fedions qui font des ellipfes. 
Ton marque les foyers F , F ;/, /, je dis qu« la courbe F/M/ïf. 
qui paiTe par ces foyers , eft une hyperbole* Fig. j^. 

Démonstration. 

Si Ton imagine Phyperboloïde coupé par desj^lans NOGQ; 
I VFZ , paralelles à fa bafe , 6c qui paffent par les centres X 
& Y , dfes eilipfes LOPQ, KVHZi, ces letlions feront des 
cercles. Tirant aufli par ces centres le diamètre XYMCR 
rencontrant en K l'hyperbole ^R oppofée à l'hyperbole gé- 
nératrice O AS , on aura par la propriété de l'hyperbole PX. 
YH':: MXxRX. MYxRY, & par le ly^ Lemme MX 
X RX. M Y X R Y : : NX x GX. lY x FY. donc Px! TO: : NX 
xGX. lYxFY. or NXxGX = ÔX, & IYxFY=Yvl 
donc PX. YH :: OX, YV. maïs par la propriété de rellîpfe 
ÔX = PX — FX! & W = YH— /Y.^donc PX.' YH 
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^X-^FX. YH— /Y. conféquemment FX. /Y ::PX. 

Y H. or par la propriété de Thyperbole PX. YH : : MX x RX. 

MYxRY. ïfonc FX. /Yx MXxRX- MYx RY. donc la 
courbe F /"M/F^eft une hyperbole. C. q* fpy 

XX IL PROPOSITION. 

Sî Pon coupe le cône i^BCH , & rhyperboloide AIZXS 
par des plans PDR, HEV paralelles à l'un des côtés AB du 
cône qui eft une afymptote de Thyperbole génératrice AIZ, 
& que fur les fediqns de Thyperboloïde QIS, YOX, qui font 
des paraboles, l'on naarque les foyers, qu'dli les marque de 
taêrae furies paraboles PDR > HEV, par lefquels pafferala 



F 



aS Application 

ligne droite AFG , je dis que Tefpace renfermé par Tare hy- 

ferbolique hlG , la courbe KLT> qui pafle par les foyers K^ 
i , Tune ôc Tautre prolongées à l'infini ^ fie par la ligne KO^ 
eft égal au triangle AGE. Fig. 3 6. 

Démonstration. 

Les paraboles QIS , PDR , ayant U même paramètre ^ 
aînfi que les paraboles YOX y HEV, comme il a été prouvé 
dans la 14* Propofition IL = FD, fie OK=EG, c'eft-à-dire 
que chaque élément de Tefpace infini eft égal à fon corref- 
mondant du triangle AGE ^ 6c comme il y en a autant dans 
un que dans Tautre ^ il s'enfuit que Tefpace infini efi égal au 
triangle. C. q^f.p. 

XX Ht PROPOSITION. 

Soit le folide ABVDGE formé par la révolution de Fef- 
pace ANBCK autour de CK le fécond axe de Thyperbole 
ANB) dont A eft le fommet, fie AE le premier axe ; fi To» 
coupe ce folide par un plan AST V, perpendiculaire à la bafe 
BVDS, je dis que la fedion AST V eu un triangle. Fig. 57- 

Démonstration: 

SîPon imagine une autre feûion NPGR paralelle à Iaba(e^ 
cette feûion fera un cercle , fie que l'on prolonge AE de part 
fie d'autre > rencontrant en M fie F les ordonnées BM > DF ^ 
au premier axe AE des hyperboles oppofées ANB, EGD 9 
fie que l'on tire auifi les ordonnées NI ^ GH ^ au niême axe 

AE , oa aura par la propriété de ^hyperbole BM. IN : : AM 
xEM. AIxELor AMxEM^AMxAF=BTxDT^^t 

& AI x££=: AI X AH =s NO x GO = PÔ* on a auffi BM =^ 

Ât! 6c IN^ÂO, dovÂT. ÂO :: VT.* Pa conféquem-î 
ment la fe^on ASTV eft un triangle. C. q^f.p*^ 

XXiy. FR P S IT I N. 

Soit te folide AGBPFE Sbrmé par la révolutioa de Pe^açe 
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AGBCD autour du fecohd axe prolongé de l'hyperbole AGB 
dont A eft le fommet, & AE le premier axe. Si l'on coupe 
ce folide par un plan POTV qui pafle par rafymptote DN / 
& coupe les cercles AVET, BPFO , en forte que les lignes 
OP, TV, ou ces plans. s*entfecoupentfoient perpendiculaires 
aux diamètres Br , AE, je dis que la fedion POTV eft un 
reÊlanglc. Fig. 3 8, 

Demonstratio n. 

Si Ton Imagine ce folide coupé par uh plan GSMR para* 
lelle à fa bafe> la feûion fera un cercle, 6c la ligne d'inter* 
feâion RS.fera perpendiculaire au diamètre GM , & l'on aura 

par la propriété de BNxFN=ÂD; & GHxHM = AD. 

orBNxFN = NP,'& GHxHM=HS'doncÂD=î^ = 

HS*donc AD»=NP==HS. mais AD = DV. donc DV=« 
HS:^NP. conféquemment TV = RS = OP. donc la kc- 
tion POTV eft un redangle , puifque tous fes élemens font 
égwx. C q.f.p. 

L E M M E XFL 

Soient les deux hyperboles oppofées BAF, D^T, dontC 
eft le centre ; fi Pon tire les lignes BD , OS , NR, paralelles 
à Taxe Aa^ puis la droite HNL perpendiculaire au même ha^ 
je dis que BL x DL. OP x PS : : NL x HL. NP x HP. Fig. 39. 

Demonstrat ion. 

Ayant tiré parles points B & O, les lignes BF, OG, pa- 
ralelles à HL rencontrant la droite NR prolongée en I ôc M , 
l'on aura par le lo* Lemmé BFx FI. MO x GM : : INx IR. 
MNxMR. oc BIxFI=*NLxHL , & MOxGM=NP. 
X HP. ce qai eft aifé à démontrer j de même IM x IR = BL 
xDL. & MNxMR^OPxPS. doncMLxHL. NPxHP. 
:; BLxDL. OPxPS. C. q,f.f. 

XXV. PROPOSITION. 

h folide AOBMD formé comme dans la 23* & 24* 

Dij 
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dB Application 

Fiopofition^ fi Ton coupe ce folide par un plan MNR per- 
pf ndiculaire à la baie BM DR , je dis que la feâion MrïR 
eft une hyperbole. Fig 40. 

Démonstration. 

Ayant prolongé NL jufqu à la rencontre de Phyperbole AB 
continuée en H ^ on aura par le 1 6^ Lemme NL x HL. NP 

X HP : : BLx DL. OP x PS. or BL x DL=LR) & 0?pc PS 

=TP! donc Lr! TP":: NLxHL. NP x HP. donc la fec- 
tion MNR eft une hyperbole. C q.f. p. 

XXFI. P,R OPOSITION. 

Soit le folide ABSFER formé comme les précédens> fi 
Ton coupe ce folide par un plan STR perpendiculaire au plan 
générateur ABCD ^ 6c paralelles à Tune des afymptotes de 
l'hyperbole génératrice ÂB^ je dis que la feâion SXk eft une 
parabole. Fig. ± 1 • 

Démonstration* 

Si ,Pon îmaginçjce folide coupé par un plairOLMI para- 
lelle à fa ba(è y & qui coupe la feâion STR en IL ; puis BF 
& OM prolongées , rencontrant en X & Z la droite TZX, 
tirée du lommet T île la feâion STR paralelleraent à Tafymp- 
tote DN ; enfuite les ordonnées VXm, YZr, au premier axe 
AE, on aura par le Corollaire de la 14^ Propdfition VX x Xm. 
YZxZr : : TX. TZ. mais il a été démontré dans le 1 o® Lemme 

que VX xXm. BX x XF : : VF- AF x EF. de même YZ x Zr. 

— « 

OZ X Tétn : : Y g. Ag x E^. 6C par la propriété de l'hyperbole 

V/. A/x E/: : Y^. A^ x E^. donc VX x X»i. BX x XF : : YZ 
xZr. OZxZM. & en changeant VXx Xw. YZxZr::BX 
xXF. OZxZM. donc TX. TZ :: BXxXF. OZxZM. 
mais à caufè des triangles femblables TXP , TZK , on a 
TX. TZ : : CX— CP. dZ—dKi&c par la <J« Propofition du 

fécond Livre d'Euclide BX x XF = CX~BC.' de même 
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OZxZM=5zl-5Ô;doncCX— CP. <K— iK::CX'-. 

BC. dZ — dO. or à caufe des pàralelles C» -♦-€?=<//> -H 
<fK. de même CX — Cns=dz — ajp; ajoutant ces deux équa- 
tions enfemble, on aura CX — CP = ^ + <^K. multipliant 
le premier terme de la dernière proportion par C X -H CP > 



-r» » — « — « 



& le fécond par <S -t- <% j on aura CX — CP. dZ» — dK:: 



CX^BCdZ—dO. donc BC— CP. dO—dK:-. CX 



BC. dZ^dO. donc BC — CP. dO--dK. : : BX x XF. OZ 
X ZM. mais on a vu que BX x XF. OZ x ZM : : VX x Xm. 

YZ X Zr. donc BC'— CP.' dOxdHi:: VX x X w. YZ x Zr. 

or par le Corollaire de la 14^ Propofîrion VXxXm. YZx 

Zr :: TX. TZ. donc BC— CP! dO — lK::TX. TZ. 

mais par la ;' Proposition du fécond Livre d'Euclide BC— • 

CP'=BPxPF. & de même Jo— ^*=OKxKM, & à 
cavlle des triangles femblables TXP, TZK, TX. 1 Z ; : TP. 
TK, conféquemment BP x PF. OK x KM : : TP. TK, ou 

BP X PF ="PR , & OK X KM = KL! donc PR' KL*: : TP. 

TK. dgnc la feûion STR eft une parabole. C*q.f. p, 

XXVII. PROPOSITION, 

m 

Soit le (blide AB/FE formé comme les précédens ^ coupé 
pat un planm^SK perpendiculaire au plan générateur ABCD^ 
)e dis que la feûion mhSK eil une ellipfe. Fig. 42. 

DEKrONSTRATlON* 

Si Ton conçoit ce folide coupé par deçx plans GQMH , 
OAPK , pàralelles à fa bafe > & qui coupent la fedion mhSK 
en HQ & ^K ^ 6c que Ton tire les droites tng , ST, puis Tm, 
Sg y que Ton prolonge enfuite les lignes GM ^ OP en A & N, 
en Z ôc R 9 & que des points de rencontre X ^ Z ^ l'on mené 
les lignes VX», YZr , perpendiculaires au premier axe AE , 
des deux hyperboles oppofees AB , EF , on aura par la 1 3* 
Propofîtion VXxiaX. YZxZr::TXxmX- TZxmZior 
' ^ Diij 



30 ■ A > p t I c A n N 

l'on a vu dans k dixième Lemme que VX x nX. GX x MX ^ 

: : vI'Axx Ejc. & de même que YZ xZr. OZ x PZ -.roY"! 

Ail X Ea. mais pat la propriété de l'hyperbole Vx. Ax x Ex 

::iY. AtfxEa,donc VXx«X. GXxMX:: YZxZr. OZ 
X PZ , & en changeant VX x «X. YZ x Zr : : GX x MX. 
OZ X PZ. donc GX x MX. OZ x PZ : : TX x mX. TL x wZ. 
or à caufe des paralelles XI , ZL , TX. TZ : : SL SL. 6c à 
caufe des triangles femblabies mXI,mZL, mX. mZ ::ml. 
tfiL y donc XX X mX. TZ x mZ : : SI x ml. SL x mL , donc 
GX X MX. OZ X PZ : : SI X ml. SL x mL, mais par la 6\ 

Propofition du fécond Livre d'EucIidc GXx MX=/X— 

/G. &OZxPZ = S— S. donc/X— yG.S— dO:: 
Six ml. SLxML. or à caufe des triangles femblabies SIN ^ 
SLR ) SI. SL : : IN. LR. ai à caufe des triangles Semblables 
mXI ) mlXij ml. mL : : XL ZL, donc SI x ml. SL x mL :: 

INxXL LRxZL. donc/X— ^' ^'— 5o :: INxXL 

LR X ZL. mais IN x XI =/X — /f. & LR x ZL = dZ — 

X. donc /X— /G Tt—JÔx-.f^-Tl- S— <iL. donc 

'—il —1 —1 —1 • ■— » 

€n changeant & en renverfant /X — fl. /X — ^/G::^Z — 

It. S--dO. donc en divifant/S— /l!/X — /G::^ 

— ' ^L. dZ — àO. Se en changeant fG — fl. dO — </L : : 

fX^fG. dL—dO, donc /G— /î! ^ — 5l : : GX x MX. 
OZxPZ. or par la cinquième Propofition du fécond Livre 

d'Euclide /G —,/!*«= GI x IM. & ^* — ^*= OL x PL. 
donc. GI x IM. OL x PL : : GX x MX. OZ x PZ. mais on a 
vu ci-defTus que GXxMX. OZxPZizSIxml. SLxiitL. 

GIxIM. OLxPL::SIxmL SLxmL. orGIxIM=lff. 

& OL X PL «= LKI donc ÏH. LK* : r SI x mL SL x mL. 

donc la feâion mhSlL efl une elHpfer. C q^ f, p. 

t 

XXFIIL PROPOSITION. 
Soit le folide ABMFE (%. 43^) formé" comme les préc^ 
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denS) dont CD eft l'axe i fi Ton coupe ce folide par des plans 
ORM y IPG perpendiculaires à fa bafe , & ati plan généra- 
teur ABDC, ôc que fur les fe£iions qui font des hyperboles 
on marque les foyers F , /, je dis que la courbe AF/qui paffe 
par les foyers eft une hyperbole. 

Démonstration* 

Si Ton conçoit Thyperbole AB continuée en K ^ ôc Ter- 
donnée 6K au premier axe A£ prolongé en S ^ puis les li- 
gnes NR> HP, prolongées auflî en X & V, & que l'on tire 
Caries fommets R, F , des hyperboles ORM , IPG les droites 
"'Rm, ZP», paralelles au premier axe AE, on aura comme 

on l'a va dans le lo*. Lemme BYxYK. RYxYm:: BS, 

AS X ES. de même BZ x ZK. PZ x Z» : : BS. AS x ES. donc 
BY X YK. RY X Yiw : : BZ X ZK. PZ x Z». & en changeant 
BYxYK. BZxZK::RYxY»». PZxZ». mais BYxYK 
= NR X NX. & BZ X ZK = HP X VH. de même RY x Ym 
=BN X FN, & PZ X Z» = BH x FH. ce qui eft facile à dé- 
jnontrer, donc NR x NX. HP x VH : : BNx FN. BH x FH ; 

-or BNxFN=NO. & BHxFH=^ÎH.' donc NRxNX. 

HPx VH ::NO. IH. ôc en changeant & renverfant, on aura 

NÔ*. NR X NX : ;"Ïh! HP x VH. donc les hyperboles ORM^ 
IPG font (èmbtables ; arnfî nommant (a) le fécond axe de 

l'hyperbole ORM , et ( ^ ) le fécond axe de l'hyperbole IPG, 

» — — » 

on aura aa. bb : : LR. TP. mais par la propriété de l'hyper- 
bole tfa = RF X FX = FL ~ LR* & bb =/T — TP.'donc 



•% ■■ a — « .X 



FJL— LR./T— TP :: LR. TP. donc FL./T : : LR. TP. 

mais pat la propriété de l'hyperbole LR. TP : : AL x EL. 

AT X TE. donc FL! /T : : AL x EL. AT x TE. donc la 
courbe AF/, eft une hyperbole. C.q.f.p, 

XXIX, PROPOSITION. 

Soit le folide ABHFE formé comme les précédens , R l'bit 
coupe ce folide par un plan SHTP , perpendiculaire au plan 



^a Application 

fenerateur A6CD & paralelle à i'afymprote CG de l'hyper- 
EV, & qu^ coupe Jes cercles ASEP, BHFT. je dis que la 
feâion cù une portion de parabole qui a Ton fommet en un 
point de l'hyperbole AB prolongée. Fig. 44. 

De monstrat ion. 

Si l'on conçoit ce folide coupé par un plan YMXN para* 
lelle à fa bafe^ puis^R prolongée en Ljufques à la rencontre 
de l'hyperbole AB continuée de part ôc d autre ^ enfuîte du 
point L la droite LV paralelle au premier axe AË , & des 
points Lôc V, les lignes Lr, VZ paralelles aux afymptotes 
Chy CG , rencontrant les lignes BF, YX prolongées de part 
fie d'autre en r, Z^ en/^ K^ôc que Ton tire des points de 
rencontre r,/, les ordonnées mx^ mfuy au premier axe AE 
prolongé en r , & // ^ on aura par le Corollaire de la 
tnxtXyfmxftii: th. /L; or on a vu dans le Lemme 

que tnxtx. Br xFr ::px. ApxEp, & que mfxfit. /Yx/X 

-»-i —a 

:: rir, ArxEr , & par la propriété de l'hyperbole /7;v. Apx Ep 

:: ru. ARxEr. donc tnytx.fmxfit :: BfxFr./Yx/X, fie 
en changeant tn x tx.fm y. fit iiBtxFt. fYx /X. donc tL. ft» 
:: Bt X b t, fY X fS.. mais à caufe des triangles femblables 
ïRL ,/I L , fL. /L : : f D -h DR. yO — 01. donc r D h- DR.' 
/O— 01 :: Bf X F/. /Yx /"X î or à caufe des paralelles ^R , 
VZ, DZ — DR,ou*D— DR = OKH-Ol,ouO/-hOI, 

multipliant les deux premiers termes de «la précédente propor- 
tion par /D — DR , & /O -+- 01 qui font égales , Ton aura tD 



— DR.yO^ oi : ; Bx x Ft.fY x/X. mais par la 6« Propo- 
fition du fécond Livre d'Euclide Bt x Fr ==70 — Bu! & /Y, 
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x/X =/0 — Oy donc tD —DR. /O — OI :; »D 



BD./O— OY. donc BD— DR. OY — Ol ::iD^BD. 
^ — "ÔY ::Btx Ft.fY x/X. or on a vu ci - deflbs que tL, 
/L : : Btx Ft.fYxfX. donc BD— DR. ÔY— ÔI :^. 
/L, ou Df!--Dr!OT— Ôi:: tUfh. mais DF— DR 
r^BRxFR. & Oy--ÔJ«=YIxlX. donc BRxFR. YI 
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xIX :: fLx/L;orBRxFR:===RT! & YIxIX=rIR donc 

RT. IN : : rL./L, mais à caufe des triangles feûiblables ^RL, 

/IL, tL. /L : : RL. IL. donc Rt! ÎN* : RL. IL. donc la 
feâion SHTP eft une portion de parabole dont L eil le foni* 
meu C q.fi p. 

XXX. PROPOSITION. 

Soit le folide ABMFE ( Fig. 4J.) formé comme les précé- 
dens , n Ion coupe ce folide par des plans j^MRn 5 gtm , per- 
pendiculaires au plan générateur ÂBCD ^ & paralelles à 1 une 
des afymptotes CG de Thyperbole £F ; la feâion ^MRn fera 
une portion de parabole dont Ox prolongé en A où elle rencon- 
tre l'hyperbole AB continuée , fera Taxe par la précédente Pro* 
pofition ^ ôcla feâion gmty une autre parabole par la 2($^Propo- 
lition. Suppofant enfuite que l'on faue tourner le triangle rec- 
tangle CUQ autour de Taxe CD , Il décrira un cône CHNGP, 
qui étant coupé par les plans^'MRii , gmr , les fe£Uons SNP, 
tnp, feront des paraboles ^ fie fi fur leurs axes SO^ to , Ton mar- 
que les foyers , L > /^ en tiraiu pair ces foyers la droite CL/ ^ 
ific fur les axes hO^go^ les foyers F,/, je dis que Tefpâce in- 
fini renfermé par Thyperbole gKh > de la courbe /F^ chacune 
prolongée infiniment jufqu'à la rencontre de lafymptote GC 
prolongée du côté de C ^ efî égal au triaûgle CrjL 

DEMOMStRAtlÔN. 

Si Ton conçoit le fdide ABMF£ coupé par un plan VTX 

paralell^ à fa bafe , on aura par leL^emme MN x NR = TS^ 

mais MNxNR=SîO— NO';donc MO— î^'== TS*, & 

en tranfpofant MO — TS=NO; nommant/» le paramètre 

de la parabole j^MR» $ Ton a MO = ho xpj ôc TS = Aj x/>^ 

dcmc MO— TsL=ibxp— ASx/===SOx/>, donc NO*=t 
Saxp, donc/^ eft aufli le paramètre de la parabole SNP^ donc 
iiF î=±= SL : on démontretoit de la même manière que gf= tlf 
donc lelpace infini tetininé pat Thyperbole^A^ ^ & la courbe 
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rF ^ chacune prolongée à Tinfîni jufqu a la rencontre de Ta- 
fympcote CG prolongée du côté de C ^ eft égal au triangle 
Cr/5 puifque chaque élément hF , gf, de cet efpace ^ eft égal 
à Ton élément correfpondant du triangle Ctlj èc qu il y en a 
autant dans fun que dansTautre. C. ^«/«f» 

Le MME Xf^IL 

Soient les deux hyperbofes oppofées OAB, HEF, {Eg. ^6.) 
(dont A£ eft le premier axe ^ & C le centre > fî Ton tire des 
lignes obliques LV^ KZ y paralelles entre elles y puis du centre 
C le diamètre CP^ qui divife ces lignes en deux également ,. 
qu'enfuite Ton prenne les parties D Y, PX , proportionnelles 
aux parties DL , PK , ;e dis que la courbe YXh y qui pafTe par 
ces points eft une hyperbole.. 

Démonstration;; 

Ayant tiré du centre C le diamètre GCH y conjugué au 
diamètre CP , & prolongé en I, M ^ puis fait CT. CG : : D Y. 
DL^ fie mené des points L^ K^ les ordonnées LN> KO^aa 
diamètre GCH, enfuite des points Y,.X, les lignes YS, XR, 

paralelles à ces ordonnées y on aura par Thypotèfe DL. DY 
:: CG^ CT\ donc DL— CG. DY— "CT :: Cg! CtI on 
aura de même que PK— "cG. PX— CT*:: CG! CT. donc 
DL— cg! D^'CTiiPÎê— CG. PX— Crl&enchan- 
|eant DL— CG! PÎê— *CG :: DY— CT. PX— CT*, ou 
ÇÎ— CG! CM-.CG'::"cS— CT*. CR— Ct! mais par la 
e Propofidon du fécond Livre d'EucUde CI — CG= Gl 
X IH. & CM --_CG'== GM X MH î de même CS*— CT*= 

TSxSH. ficCR— CT^TRxRH. donc GIxIH. GM 
X MH : : TSx SH. TRx RH. or par la propriété de l'hyper- 

feole GIxIH. GM xMH :: ÎL. MK. donc IL. MÎC :: TS 

xSH. TRxRR ou Ys! 5CR*:: TS x SH. TR x RH. donc 
b courbe YX* cft une hyperbole^ C^. /f , 
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XXXI. PROPOSITION. 

Soit le folide AByFE {Fig. 47.) formé comme les précé- 
^ens , fi l'on coupe ce folide par des plans obliques ^ Y T V j 
nrmx, qui foient perpendiculaires au plan générateur ABCD> . 
6t que furies feâions qui font des ellipfes^ Ton marque les 
foyers F,/, je dis que la courbe F/ qui pafle par ces foyers , 
eâ une hyperbole. 

Démonstration. «^ 

Ayant tiré du centre C les afymptotes CH , CG ^ fi Ton 
fait tourner le triangle reûangle CDH autour de Taxe CD , 
il décrira le cône CHZG qui étant coupé par les olans^YTV, 
nrmxy les feâions XOAP^ OSpUy feront des ellipfes ; tirant 
aufii par les centres I ^ r, de ces ellipfes le diamètre Clr^. 
& coupant le folide AByF£ par deux plans paralelles à ia 
bafe , Vun SNLR qui pafle par le centre I de 1 ellipfe^YTV, 
& Vautre KYmV, qui pafle par l'extrémité X de Tellipfe 

XOSP, on aura par le 12^ Lemme RI — PI = VX , donc en 

tranfpofant RI — VX = PL or par la proprieté^e Tellîpfe RI. 

VX : : ^I. ^I — XL donp par converfîon de raifon RI — ^VX* 

RÎ :: 3â.* Ji oirPI. RI : : XÏ* 7î. donc PL RI :: XL ^L 
donc reUipfe ^YT V cft femblable à Tellipfe XOhP, on dé- 
montreroit de même que l'elliofe nrmx eft femblable à Tel- % 
lipfe oSpUy mais les ellipfes XOàP , oSpu, font femblables p 
donc les ellipfes ^YTV^ nrmx, font aufli femblables; 

ainfi tirant le petit axe rx de Pellipfe nrmx ^ on aura ^L RI 

— » •— » —a -^» »-t 

:: m. xu mais par la propriété de lellipfe RI=^I — FI. flc 

— » -—a —a —a —a —a — » —a — ,a 

xrssi^r— /r. donc^L^I — FI::»^ »/—/r. donc par con- 

— a —a —a —a 

verfion de raifon FI. ^I : : ft. nu donc FI. ^I : :/^ nt. donc 
ar le Lenime précédent la courbe F/qui pwe par les foyers 
'^/^ eft une hyperbole. C. q.f. p. 

XXXII. PROPOSITION. 

Soit le folide ABZFE (Fig. 4.8.) comme les précédens « fi 

El; 



f 



^tf Application 

Ton coupe ce folide par un plan VZX^ perpendiculaire à fa 
bafe fie aont la feâion XZ foit aufli perpendiculaire à BF ^ 
je dis que les courbes VZ, ^X qui terminent cette feâioa 
font deux demies hyperboles oppofées dont Wg cft le pre- 
mier axe. 

De monstration. 

w 

Si Ton conçoit ce folide coupé par un pl^ti T^L ^ para* 
lelle au plan VZXp-, fie qui paue par Taxe CD > puis, par un 
autre GiHN , paralelle à fa bafe , qu efl&ite des points N ^ X ^ 
P, K^ Ton tire les lignes NA, Xi, P^, K/, paralelles aux li- 
gnes S Y, CD, jufqu'à la rencontre des lignes Vç, TL, pro- 
longées; qu'enfin du centre C, l'on décrive les cercles bAn^ 
fim, qui feront égaux aux cercles GIHN, BZFX . on aura 
/LxLN = ^x^m, ou/Lx/T = i^XfV, de même ^JL 
x^T = Aç X A V , donc /L x/T. bLxbTiiigxiV. hgxhV^ 
mais TL étant le premier axe des deux hyperboles oppofées 

Td, LK , on aura /K. P* : : /Lx/T. iL x bT. donc fit. 

fbiiigxiV. hgxhV. or/K = XÎ, 6c P/=ÂN, donc Xi. 

AN :: ^^ X iV. hgxhY, do«ic la courbe ^X eft une demie 
hyperbole dont ^ eft le premier axe ; on dcmontueroii? de 
même que la courbe VZ 3 eft auffi tme demie hyperbolç dont 
^V eft le premier axe, donc les courbes YZ , gX ^ font.dGUx 
demies hyperboles oppofées» C ^./ /^« 

Cqb.ollaire« 

Il fcît de ceque p/== AN , ôc *L x *T = Af x AV , que K 

^Lx^T:: AN. hgxhV ^ fie conféquemment que les hyper- 
perboles ^X , LK font femblables* 

XX XI IL P R P S IT 10 N. 

Sok le foHde ABGFE { Tig. 4p,) comme les précédens , fi 
Fon coupe ce folide par des plans TNMS, PGHO , perpendi- 
culaires au plaa ARFE> fie dont lun PGHO paffe par Taxe 
CD, les courbes SM, OH, feront des hyperboles par la 
^^i PropofitiQa.do&i: les lignes ST^OP^ feront k& premiers 
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axes , fî l'on prolonge ces axes ^en fupofant que les poincs F, 
fi foient les foyers des demies hyperboles SM , OH , je dis 
que la coyrbe AF/ qui paffe par ces foyers cft une demie el- 
lipfe dont C/* eft la moitié du grand axe. 

Démonstration. 

Nommant %a le fécond axe de la demie hyperbole SM , 
& ib le fécond axe de la demie hyperbole OH , ces hyper- 
boles étant femblables parle Corollaire delà 32* Propolîtion, 

l'on aura RS. CO :: aa. hh. or par la propriété de l'hyper- 
bole <M=^RF— "Rs! & hb =C/ — CO.donc"RS.C5':: 
RF^RS. C)^— CÔ! donc RF.' c/:: RS. CÔ! mais RÏS 

= AR X RE. 6c C5'=ÂC! donc Rf! c/: : AR x RE."ÂC. 

donc h courbe AF/'E qui palfc parces foyers, eft une de- 
mie ellipfe dont Ç/* eft la moitié du grand axe & ÂC la moi* 
tié du petit. Ç, q.f. p. 
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APPnCTATION 

DELA 

GEOMETRIE ORDINAIRE, 

DES CALCULS 

DIFFERENTIEL ET INTEGRAL. 
' A LA RESOLUTION DE PLUSIEURS 

PXOBLEMES. 

S E C T I ON SECONDE- 
PREMIERE PROPOSITION. 

!OlT lin cylindre parabolique oE ( Figure jo.) 
dont la parabole CAE eft la bafc , & A fon fom- 
met. Si l'on coupe ce cylindre obliquement par 
un plan perpendiculaire au reSangle aABèt je 
L feâion XGDIZ efi une parabole. 



Application DB LA GEOMETRIE, &c; 3^^ 

Démonstration. 

Si Ton conçoit le cylindre coupé par deux plans MFON^ 
TALV paralelles à la bafe CâëB-^ les feâions feront des 

Earaboles > & les lignes PS ^ GI ^ où ces paraboles couperont 
i feaion XGDIZ, feront paralelles emr^elles & à LT & MO, 
nommant p le paramètre de la bafe , il fera le paramètre des 

autres j & l'on aura par la propriété de la parabole GH=FHx/?j 

& PR= ARxp , donc GÏÏ PR* :: FHxp. AKxp :: FH. 
AR; mais àcaufe des triangles femblables DFH, DAR, 

FH. AR :: DH. DR ; donc GH. PR*:: DH. DR ; donc 
la feâion XGDIZ eft une parabole , puifque les quarrés des 
ordonnées font entr'eux conmie les coupées. C. ^•/•p^ 

IL PROPOSITION. 

Soit le cylindre parabolique A^ , coupé par un plan ACR^ 
qui paiTe par Taxe AC de fa bafe , de par un point R de fon 
côté, je dis que la feâion ACR eft une parabole. (Fig. fu) 

Démonstration.. 

Si Ton conçoit ce cylindre coupé par un plan IFHT, per^» 

Îendiculaire à fa bafe & au reâangie ACGM , dette fedlîon 
FHT fera auffi un redangle qui coupera la portion ACR en 
. GEH, &GEH fera un triangle femblable au triangle BCR , 6c 



'on aura parlaproprieté de la parabole GH. fiC:: AG. AC; 

mais à caufe des triangles femblables HGË, BCR, GH. 

BC':: GÊ! CR.* donc GE. CR :: AG. AC. donc la fec^ 
tioa ACR eft une parabole. C. f^ /• p* 

IIL PROPOSITION. 

Soit îe cylindre hyperbolique A^, ( Fig, ja, ) coupé par 
on plan/VTS, perpendiculaire au reâsuigle aACf, yp dia> 
^ue la ièâion eft une hyperbole». 



^ 



'^o . Application 

Démonstration; 

Si Ton imagine ce cylindre coupé par deux autres plans 
HEF y XmL paralelles à la bafe ABD ( les feâions feront dbs 
hyperboles égales & femblables à ABD)^ qui coupent la 
feaion fWTS en OR & MN , & que Pon prolonge AC , fai- 
fant AY égal au premier axe de l'hyperbole ABD , enfuice 
/T y rencontrant en h la droite Y h y tirée paralellement à aA^ 
prolongeant aulli les lignes GE y l^m ^ en Z & ^ ^ on aura 

par la propriété de Thyperbole PR. Ii» :: PExPZ. Imxlg^ 
or à caufe des triangles femblables PE/^ Im/^ PE. Im : : Pf. 
If,àck caufe des triangles femblables PZA , Ighy PZ. Ig^ : : PA. 

lA. donc PExPZ. îmxlg r.FfxPJÂfxThy donc PR.Ï^ 
;: Ffx PA. Ifxlk. donc la fe£lion/VTS eft une hyperbole» 
C q. f. p. 

IK PROPOSITION. 

Soit le cylindre hyperbolique AC {Tig. jj.) Qoupéparuii 
plan ACE qui paflfe parle prolongement AC> du premier 
axe ^A^ & par un point quelconque £ de fon côté^ je dis 
que la feâion ACE eft une hyperbole. 

Démonstration. 

• 
Si Ton imagine ce cylindre coupé par un plan IHOM pa« 
ralelle au reâangle DB^^ , la feâion fera un reâangle qui 
coupera la portion ACE > en F6H qui fera un triangle fem- 
Wable au triangle ECB , & Ton aura par la propriété de l'hy- 
perbole GH. BC :: AGxoG. ACxaC, mais à caufe des 
triangles femblables FGH, ECB, GH*. BC*:: GF*. CÊÎ 

donc GF! CÊ*i: AG x «G. AC x aC i donc la feâion ACE 
eft une hyperbole. C j. /. /^. 

y, PROPOSITION, 

Soit le cylindre parabolique cubique Ai ( Ftg, s^) coupé 

par 
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par un plan ZEY , perpendiculaire au reâangle ^ÂCr ^ je dis 
que la leâion Z£ Y eft une parabole <:ubiqpe. 

Démonstration. 

Sîl on conçoit ce cylindre coupé par deux plans LKS> VFHV 
paralelles à la bafe ABD ( les ferions feront dçux paraboles 
cubiques égales & femblables à ABD ) & qui coupent la fec^ 
tion ZEV, en PR fie MN, on aura par la propriété de la pa-. 

rabole cubique OP. IM : : KO. Fli mais à caufe des trian- 
gles femblables OKE , IFE , OK^ FI : : EO. El , donc ÔpI 
IM :: £0« El; donc la fe£Uon eft^une parabole cubique 

FL PROPOSITION. 

Soit le cyiindfe parabolique eubique A^ (Fi^. $^.)cqxv^ 
par un plan ACE , quipalTe par Taxe AC de la bafe j 6c pat 
un point quelconque E d!e fon côté^ je dis que la feâion AC£ 
eâ une parabole cubique. 

Démonstration* 

Si Ton conçoit ce cylindre coupé par un plan FHMN 5 fz^ 
ralelle au reûangle DBbd, la feâion fera un reâangle qui 
coupera la portion ACE en GHO^ qui fera un triangle fem^ 
blablc au triangle BCE y fie Ton aura par la propriété de la 

parabole cubique GH« CB : : AG. AC, mais à caufe des 

triangles femblables GHO, BCE> GH! BC':: GOl CE; 

donc GO. ci? : : AG. AC > donc la feaion ACE eft une 
parabole cubique. C q^f*p* 

m. PROPOSITION. 

< 

Soit le cylindre elliptique cubique ABFED, {Ftp j 6.) coup^ 
obliquetnent par un plan GNHM, perpendicuUire au rec- 
tangle ABFD, je «dis que lafeâion GNHM, eft une eliipfe . 

cubique. 
' F 
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Démonstration. 

Sî Ton conçoit le cylindre coupé par deux plari&^RVXT^ 
ONPM , paralclles à la bafe ALB , les ferions feront des el- 
lîpfes cubiques égales & femblables à cette bafe , 6c Ton aura 

par la propriété de Tellipie cubique ST. IM : : RSxSX. 01 
xIP^ n^is àcaufe des triangles femblables GRS, GOl^RS» 
01 : : GS. GI, & à caufe des triangL fembL SHX , IHP, SX^ 

IF :: SH. IH; don© RSxSXTÔÏxIFiiGSxSU. GIxIH; 

donc St! ÎM : : GS x SH. GI x IH y donc la feûion GNH Ai 
câ U£kc ellipfe cubique^ C q-f^p^ 

FI IL PROPOSITIONS. 

Soxt un cône parabolique ADBF, dont le fonihiet eft A > fit 
B celui de là parabole BFD qui lui fert de bafe. Si Pon coupe 
ce cône par un flan T VR ^ perpendiculaire à cette bafe , âc 
paralelle au triangle ADF^ je dis que la feâion eft une hyper-: 
bole , F/^. 5 7^ 

Démonstration» 

Sî Ton €on<joit le cône coupé par un plan GIM , qui coupe 
aufli la fefUon T VR , Ton aura a caufe des triangles fembla- 
bles AHM^ ACF, HM. CF\: Âh! Xc*, & à caufe des trian- 
gles femblables AGH^ ABC, AH! AC^-: GH. Bc'; donc 
HM.CF\ : GH. BC T or par la propriété de la parabole , OPl 

HM :: GO. GH, «cCF! ST^! : BC.BS, donc en multîpHanc 
terme par terme ^ & divifanr le premier & le (ecoad produits 

par CF^& HJVt &. le 3^ & le ^\ par BC & GH , on aura 

ÔPr ST*:: GOxGH. BCxBS, niais à caufe des triangles: 
fkmblabies GVO^ BVS^ GO: BS i: OY..VS , & à caufe des 
triangles f<îmblables ÀGH, ABC , GH. BC : : AH. AC : : OX. 
j&X , prenant à la place de GO & de BS , QV & VS qui font 
ea m.ême raifoii;^ & àla place deGU £c de BC;^ OX6c SX 
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qui (ont auflî en même raifon , on aura OP. ST : : OV x OX. 
ySxSXi donc TVR eft une hyperbole. C ^./ p. 

/x PROPOSITION. 

Soit un cçûc parabolique ABFD, {Fig. j8.) dont A foit 
le fonmiet ^ 6c fi celui de la^arabole BDF qui lui fert de bafe; 
fi Ton coupe ce cône par un plan RXYT^ paralelle au côté 
ÀB du cône j & dont Ja feâion RT foit perpendiculaire à 
Taxe BC ; je dis que la feûion RXYT eft une portion de pa- 
rabole qui a Ton ibmmet' hors du cône en un point V d'une 
figtie A V^ tirée paralellement à BC. 

D B M O N s T R*A T I O N. 

Si l'on conçoit ce cône coupé pot un plan INGPM , pa- 
lalelle à la bafe^ la fe£lion fera une parabole^ fie Ton aura à 

caufe des triangles femblables AIH^ ADC ^ IH. CD : ; AH. 

' % — * 

AC, fie à caufe des triangles femblables AHG, ABC> AH. 
ÂC*:; GH. BC*, donclS! CD*:: GH. BC*, or par la pro- 
priété de la parabole NO. ïîï * : GO. GH, ôc CD! RS *: : BC. 
ES, multipliant ces proportions terme par terme, 6c divifant 
le premier fie le fecond produit par IH 6c CD , & le 3*^ & le 

quatrième par GH *6c BC, on aura NO. RS :: GHxGO. 

BCxBS, or BS=«GO, donc No! RS*:: GH. BC, maïs 

GH.BC:: AG. AB::OV: VS, donc No' RS î: OV. VS, 
donc RNVT eft^une parabole dont RXYT eft une portion; 

X. PROPOSITION. 

Soît un cône parabolique ABFCD , {Fig. yp.) A fon fom- 
ciet j 6c B celui de la parabole BDCF , ft 1 on coupe ce cône 
obliquement par. un plan KEnm , perpendiculaire au triangle 

ABC, je dis que la leâiou eft une portion 4'ellîp^^- 

Fij 
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Démonstration. 

Si Ton conçoit ce cône coupé par deux plans IGM ^ SVT^ 
pàralelle&à la bafe y 6c qui coupent* la feâion K£ en NP ôc 
aZ , ces ({eux plans font deux paraboles ^ & l'on aura à caufe- 

des triangles fiemblablês ÀTR , AMH , Rt! HM : : ÀR. AHI 

& à caufe des triangles fcmblables ARV^ AHG, AR. AH 

yS. GHV donc TR. mi . : Vr! GH , or par la propriété 

de la parabole ÎVÈ^^ GH. GO ,. ôcYf. TR^ : Y V. VR> 

dodc en multipliant terme par terme ^ & divifaiu le. premiet 

& le fécond produit par TR> & par MH, le 3^ & le ^^ 

par VR, & GH,on aura Zy! ÔpV: YVx VR. GHxGO,. 
oj: à caufe des triangles femblables YVE, OGE, YV. GO 
: : E Y. EO ,, & à caufe des ti5angles femblables AVR, AGH, 
VR. GH : : AV. AG : : rY. rO, mettant à la place de YV 
6c de GO , EY ôc EO qui font en même raifon>fic à la place 
de VR & de GH> rY & rO, qui font aufli en même raifon. 

Ion aura"ZY. ÔP*::*EYxrY. EOxrO,, donc KE»m.cft une 
portion dellipfe dont Er eft le grand axe.C. f./^. 

XL PROPOSITION,. 

Soit un cône parabolique ABCDR , (Fig. 60.) A fon Com^ 
met j & R celui de la parabole BRD ^ dont (SR eft l'axe; fi 
l'on coupe ce cône par un plan EPF, perpendiculaire à h. 
bafe y & que PE foit paralelle à Taxe , je dis que cette feâîoa. 
«ft une. demie hyperbole^. * 

D E MO N s T R A T I G N.. 

Si Ton coupe ce cône par un plan ACR qui paffe par TàxcL- 
CR, & un autre GNOHM, paralelle à la bafe qui coupe la 
feâion^ ËPF en IN, & le triangle ACR en OM, on aura à 
caufe des triangles femblables AOM, ACR, MO. CR :: 
AM AC & à»caufe des triangles femblable&AMG,.ACB^, 
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ÂM AC :: GM. BC, dcfnc MO. CR t'CM. BC, & par 
le Lemme 3*.'CR. PE : : BC* BE x ED , & NI. MO : : GI 

— « 

xIH. GM- donc gi multipliant terme par terme , ôcdivifant 
le premier^ le fécond produit par CRj & MO, le 3^. ôc 
le 4^ par BC & GM , on au«a NIx PE : GI x IH x BC. BE 
X EDxGM,. prolongeant ehfuite AD jufques à la rencontre 
de EB aufli prolongé > & tirant ÂK paralelle à BD , on a par 
1^ Leratnç lecond GIxIH. BExED ::FIxIS. EFxES. 
& BC. GM : r ACv AM : : EK. IK , mettant à la place de GI 

xIH,&deBExED,FIxIS3&EFxESqoifontcnmêma 
raifon & à la placc.de BC 6c de GM, EK & IK qui font. 
aufC en même raifon , Ton aura NL PE : : FI x IS x EK. EF, 
X ES X IK.» donc la feâioa eft une demie hyperbole* 

XIL PROPOSITION. 

Soit le cône parabolique ABRDC, {TigSi.)k fon fommety 
& Rcelui de la paraboleBCDR, dont CR eft Taxe ; fi Ton coupe 
ce cône par unplan PGF paralelle au côté AB, en force que 
GF foit perpendiculaire à iordonnée BC, jp dis que lafeâion: 
GPF eft une hyperbole. 

D E MOkST R AT ION. 

Si l'on conçoit ce,^ône coupé par lyi plan ACR , qui paflè. 
par l'axe CR , & le fommet du cône , 6c par un autre plan- 
£MON paralelle à la bafe qui coupe le triangle AGR en MN, 
tx. lafeâion:FGF en'IH, on aura àcaufedes triangles fem- 
blables AMN, ACR. MN. CR :: AN. AG, & à caufe des- 
triangles femblables AN£, ACB, AN. AC : : EN.BC » donc 

MN. CR r: EN. BC , or par te 3*. Lemme CR.. F&: 7ÔC.. 

BF X FD, &1H. MN :: El xIO. EN, donc, en multipliant 
terme par terme, Sx. divifant le premier 6c le fçcond produit 

Mr MN 6c CR,.le 3*: & le 4*. par EN 6c BC, on auralK. 
FG :: BCxEIxIO. EN^BFxFD , mais EI=BF, donc 
IH. FG::BCxIO. ENxFD. tirant enfuite AK paralelle àt 
BD , 6c prolongeant FP jufques en K , on aura à caufe des 
imngles femblaUes ABC, AEN. DFP 6c OIF, BC. EN :r. 



4* Application 

AB. AE : : FK. IK, & lO.. FD : rPI. PF , mettant à la place 
de fiC & de EN , FK & IK qui font en même raifon U 
à Ja place de lO & de FD, FI & PF qui font aufllî en même 
raifon , on aura IH. FG : : EK x PI. PF » IK , 4onc la ftc- 
tion eft une hyperbole. 

XIII. PROPOSITION 

m 

Soit le c^ne parabolique ABCDR^ ( Fig. 62.)' A ion fi>ii>. 
met y âc R celdi de la parabole BCDR ^ fî Ton coupe ce cône 
obliquement & perpendiculairement au triangle ÂBD^ je dis 
que la feâion GFË efi une demie ellipfe. 

Démonstration. 

Si Pon conçoit le cône coupé par le triangle ACR , qui 
pafle par Taxe CR ; & par deux autres plans NPTO, HXYV, 
qui coupent le trimgle ACR en Or & VX, & la fédion 
GFE en SF & IM5 on aum à caufe des triangles femblables 
AOP, AVX, OP. VX :: AO. AV, & à caufe des triangles 
femblables AON, AVH, AO. AV :: ON. VH, confequera- 
ment OP. VX :: ON. VH> mais par le 3^ Lemme VX. 

IM::m IHxIY, SF. OP::FTxFN. ON; donc en 
multipliant terme par terme , & divi(ànt le premier 6c le fé- 
cond produit par OP*& VX, & le 3* & le ^*. par ON & 

VH,onauraSF-IM::VHxFTxFN.ONxIHxIY,mais 
à caufe des triangles femblables FNG, IHM,FN,IH:: 
GF. GI , & à caufe des triangles femblables ETF & EYI ^ 
FT. lY : : EF. El. de même à caufe des triangles fembla- 
bles AON, AVH, VH. ON:: AH. AN, mais AH. AN:: 
IK. FK, mettant donc à la place d« VH, FT, FN, les li- 
gnes IK, EF, GFj qui (ont en même raifon» & à la plac9 
de ON, IH, lY, les lignes FK, GI, El, qui font auffi en 
même raifon, Ton aura SF. IM::IKxEFxGF. FKxGI 
K El , donc la feftion eft une demie eUipfe. 

Lemme XVlîh 

'Soit un eôoe hypecboliâue ABED > < i%. 6^^ A fon fom- 



DE LA GeOMETH lE, &c; 47 

oiet^ &L B celui de ThyperbokDBE , fi Ton coupe ce cône 
par un plan HIFG paralelle à fa bafe , la feâion fera une hy- 
perbole femblable à la bafe , fi Ton prolonge BC faifant BM 
égale au premier axe de Thyperbole DBE , que l'on tire AM> 
& que Y oh prolonge GI en N , je dis que IN eft le premier 
axe de l'hyperbole HIF. 

Démonstration. 

A caufe des triangles femblablesr ACD, AGH, CD. GH 

:: AC* AG*, & à caufe des triangles AC^l, AGN^ AC 
AG :: CM. GN, Ac à caufe des triangles femblables ABC> 

AGI, AC. AG::BC. GI, doncÂc! AG:: BCxCM. GI 

xGN, donc"CD. GHrrBCxCM. GI x GN , d*où il fuit 
que IN Q& le premier axe de Thyperbole HIF» C. q./^f. 

L E M M B JWX 

Si un triangle ABD a deux cotés AB , AD , coupés pat 
une ligne FH paralelle à BD , & que Ton tire une ligne 
droite quelconqtae MGC > je dis que GH x FH. CD x B0 
izMHxAH* MDxAD. {Fig. d^O 

Démonstration» 

A caufe des triangles femblables MGH j MCD ^ on a GH^ 
CD :: MH. MD> de à caufe: des joriangies femblables AFH^ 
ABD y FH« BD : : AH> AD ^ doDc en multipliant terme -pair 
«rme GH x Fil- CD x BD : : MH x AH- MD x AD. C q.flfu 

Co&OLLAr&E L 

Si la ligne étoit tirée du fommet A , comme AON ^ oa 
zxaoU FH X HO. BD x DN : i AH. Âd! 

> • 

CôROLtAlRElL 

. Sa cette lîgii^ étoifi titée d'un poiat pti$ a^-^eSm du point êL 



4* Application 

fur le prolongement de AD; comme PRS^ on luroit FH 

xHR. BDxDS:: AHxHP. ADxDP.- 

xiy. proposition: 

Soit un cône hyperbolique ABFCD, ( Fig. tf y. ) A fon fom- 
met, & B celui de Thyperbole DBF. Si Ton coupe ce cône 
par un plan GRHI perpendiculaire au triangle AbC & pa-- 
ralelle au triangle âFI) ^ je dis que cette feâion eft une hy- 
perbole* 

^Démonstration* 

Si Ton conçoit le cône coupé par un plan MEON > qui 
coupe audi la feâion GRHI , & qui foit paralelle à la baie 
du cône^ qu enfuite on prolonge BG > faifant BL égale au pre* 
mierlixe de Thyperbole I)BF(J,que Ton tire AL, & que ion 
prolonge auflfi NE jufcues à la rencontre de «AL y EK fera 
le premier axe de lliypOT)ole MEO , parle 1 8^ Lemme , les 

^ hyperboles MEO, DBF étant femblables ST.* ÏH": : TE xTK^ 
BI X IL , & n l'on prolonge IR en P^ on aura par le i p^ Lemme 
%E X TK- Bï X IL : : TR x TP. IR x IP , conféquemment 

Sy.' ÎH : : TR x TP. IRx IP, donc la feûion GRHI eft^ne 
hyperbole dont PR eft le premier axe. C, q.fip* . 

Xr. PROPOSITION. 



>ît un cône hyperbolique ABFCD, {Fig. 66.) A fon fom* 
> & B celui de Phyperbolc DBF 5 fi Ton ce 



Soit 
met > & B celui de Phyperbolc DBF 5 fi l^n coupe ce icône 
par ]un plan KLMR , perpendiculaire au triangle ABC , flc 
paralelle au côté AB , )e dis que cette feâion eft une portion 
de parabole. 

Démonstration. 

Si l'on conçoit le cône coupé par uh plan TEP paralelle ï 
fa bafe , & qui coupe la feÛion KLMR en OH , cette ligne 
fera paraTelle à RM , prolongeant enfuite BC & ES , & fâi- 
ûnt BG égale au premier axe de l'hyperbole DBF ; tirant AG, 
EF icra le premier axe de l'hyperbole TEP, par lé i S" Lemme, 

"^ prolongeant 



\ 
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prolongeant enfeite NV jufqa'à la rencontre de A G auïfi pro- 
longée e#X^ les hyperboles TEP, DBF étant femblables, 

IH. MN :: EIxFI. BNxNG, divîfant les deux derniers 

termes par El & BN qui font égales , on aura IH. MN : : FI. 
GNi or à caufe des triangles femblables FIX, GNX,FI. 

GN t IX, NX , donc 15' MN : : IX. NX , donc la fedion 
KLM& eft une portion de parabole. C f././^. 

Xri PROPOSITION. 

Soît un cône hyperbolique ABFCD, (F/g-, (fy. ) A fon fom* 
«net , & B celui de l'hyperbole DBF ; fi Ton coupe ce côrie 
obliquement par un plan OKRP perpendiculaire au triangle 
ABC j & qui étant prolongé du côté de K^ rencontre la ligne 
AG qui termine en G j le premier axe BG de Thyperbole DBF, 
je dis que la feâion OKRP eft une hyperbole dont KM eft le 
premier axe. * 

Démonstration. 

ff 

Si Ton conçoit le cône coupé par un plan NIVX , para- 
lelle à fa bafe qui coupe la fedion OKRF en SJ'L ^ & par un 
autre plan OYRP^ qui pafle par la ligne OR^ & qui foit auffî 
paralelle à la bafe du cône y qu enftiite Ton prolonge XI ôc F Y 
en H 9 &Z les prolongemens IH , YZ, feront les premiers 
axes des hyperboles NIVX, OYRP, qui étant femblables don- 
neront St! ÔP*:: TIx TH. PYxPZ; or à caufe desjtrîan- 
glcs femblables TIK, PYK , TI. PY : : TK. PK, & à caufe 
des triangles femblables THM, PZM, TH. PZ :: TM. PM , 

donc TI xTH. PYxPZ : : TKx TM. PKxPM, donclr! 

OP*::TKxTM.PKxPM, donc la feÛion OKRP,eftune 
hyperbole dont KM eft le premier axe. C.q.f.f. 

Xyil PROPOSITION, 

Soit le cône hyperbolique ABFCD, {Fig, 6S.) A fon fom- 
met , & B celui de rhyperbole BFCD, fi l'on coupe ce cône 
obliquement pat un plan NEK > lequel étant prolongé ren- 

G 
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contre en H la lime ÂG auifi prolongée ^ qui termine en G 

le premier axe de Tbyperbole DoF^ je dis que la Ttijjlîott N£K 

eft une portion d'elliple. 



Démonstration. 



Si Ton conçoit le cône coupé pm un plan VSZ y paialelle 
à (a bafe ^ & par un autre plan KMN , aufli paralelle à cette 
bafe i que Ton prolonge les lignes SX ^ MO ^ en T & L ; TS 
& LM feront les premiers axes des hyperboles VSZ^ KMN^ 



£ 



ui étant femblables , donneront IR. OK : : IS x IT* MO >c 
^O ; or à caufe des triangles femblables ESI » EMO^ IS«. MO 
: : EL £0» 6c à caufe des triangles femblables IHT» OHL^ 
IT. LO::IH. OJ£, doncISxIT.MOxLO::EIxIHL 

EOxOH, donc IRrÔK*:: EIxIH. EOxLO, donc ht 
feûion NEK eft une pornon d'ellipfe. C éj.f. p. 

XFIIL BRQPOShTIQN. 

Soit le cône hyperbolique ÀBFCD, {Fig. 69.) A (on fom- 
met ^ & B celui de l'hyperbole DBF ; fi Ton coupe ce cône 
obliquement par un plan NEK ^ perpendiculaire au triangle 
ABC & paraleile à AG^ qui termine en G le premier axe BG 
de l'hyperbole DBF > jie dis que la feéUon eft une parabole. 

D £ M O II*S T H A T I O N. 

» 

Si Ton conçoit ce cône coupé par un plan VSZ paralelte 
à ia bafe j ât qui coupe la feâion NEK en PR ^ & j^r un autre 
KMN) aufli paralelle à la bafe^ Ôc qui pafFe par la ligne KN, 
que Pon prolonge enfuire les lignes SX> MO^ en T & L> 
les prolongemens TS , LM y feront les prenaiers a^^es des by-* 
qerboles VSZ y KMN y qui étant femblables , donneront cette 

proportion IR. OK : : IS x IT, MO x LO y & divifant les deur 
derniers termes par IT & LO qui font égales à caufe des pa« 

lalelles AG & EO, Ton aura 1r * ÔK : : IS. MO y mais à 
caufe des triangles femblables EIS, EOM, IS. MO : :EL EO^ 

donclR.' OK* : El* EO, dottc la feûion NEK'eÛ oncrpara- 



^^■■^ 
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L E M M S XX. 



^it un cône parabolique cubique ABFCD , ( Fig. 70.) A 
fommer, 6t B celin de la parabole cubique DBF^ fi l'on 



. Soit 

(on fommer 

coupe ce cône par un plan GËHK paralelle à fa baie y 6c que 

Ton tire aux axes BC 6c EK> les ordonnées MLN, OIP^ je 

dis que Ln! S::BCxBL. ÊKxEI. 

D E M ONSTRATION. ^ 



1 -^1 



Par 1» propriété de la parabole cubique ^ on a LN. CD : : 

s triangles fenv 

blables ACD , AGK, CD.' KG' : : ÂC! AK i 6c à caufe des 

triangles femblables ABC , AEK ^"ac!. Âk': : BC £K j donc 
en multipliant terme par terme ^ 6c divifant le premier 6c le 

fécond produit par KG ôc CD ^ le premier 6c le troifiéme par 

AC> le iecond 6c le quatrième par AK^ 6c enfin le trotfiéme 

6c le quatrième pas £K 6c BC^ oa aura LN« IP : : 

EKx£I« C.q.fip. 

XIX. P RO P S IT I N. 

Sok un cône parabolique cubique ABFCD ^ (Fig. 71.) A 
fon fommet^ 6c B celui de la parabole cubique DBF 9 Ci Ton 
coupe ce cône par un plan SMLN y perpendiculaire à la hd£e 
6c paralelle au triangle ADF^ je dis que la fe£tion eÛ une 
hyperbole féconde cubique. 

Démonstration» 

Si Ton conçoit ce cône coupé par un plan GEHK y para* 
lelle à la bafe > 6c qui coupe en OP la feâion SMLN , puits 
que Ton prolonge LS^ rencontrant en R la ligne AR tirée par 
k fonyxiet du cône paraleUement à BC ^ on a par le précédent 

Lemme LN. IP : : BC x BL. £K x £1 ; Qr à caufe des trian- 

Gij 



» ♦ 



V^ A PPL I C A TION 

glcs fcmblablcs ABC, AEK, Bc! EK*:: ÂC." AK :: LRl 

IR > 6c à caufe des triangles femblables BLS y £IS , BL« £1 
: : LS. IS y mettant donc dans les deux derniers ternies de la. 

première proportion à la place de BC^ & de EK^ LR & IFL 
qui font en même raifon , & à la place de BL 6c de El ; LS 
6c IS qui font auilî en même raifon > on aura cette propor- 
tion Ln! Ïp'::LRxLS. ÏRxIS> donc la feOion SMLN 
eil une hyperbole féconde cubique. 

XX. PROPOSITION. 

Soit un cône parabolique cubique ABFCD , ( Fig^jiJ) A 
fon fommet , 6c B celui de la parabok cubique D6F^ (i Y on 
coupe ce cône, par un plan HMLNG ^ perpendiculaire aur 
triangle ABC, 6c paralelle au côté AB^ je dis que . la feâioa 
ef) une pcMtion d'une parabole féconde cubique. 

Démonstration. 

Si Ton conçoit le cône coupé par un pl^n GEHK paralelle 
à la bafe, ôc prolongeant LK^ jufques à la rencontre de AS, 
tirée du fommet A > paralellement à BC; on aura par le 20^ 

Lenrnie cette proportion LN. GK::BCxBL. EK xEK;. 

or BL= EK, donc LN'. GK! : : Bc! EK', mais à caufe de» 

irianglesfembl. ABC^AEK, BC.'ÊK ::ÂB*ÂE::^L^^ KS^ 

donc L^^ GK : : LS. KS , donc la feâion eft une portion 
d'unje parabole fecondei cubique > puifque les cubes aes or- 
données font entr'eux comme lt9S quartés des abfcifTes. C. ^-/^«^ 

XXI. P RO PO S ITJO N. 

Soît im cône patabolique cubique ABFCD, {Fijç. 7îO A. 
folk fommet , 6c B celui de la patabolfe cubique DBF ; G- Ton 
coupe encore ce cône obliquement par un plan PXTy per- 
pendiculaire au triangle ABC , je dis que la leélibn PXT, tSL 
jf^si^ |tortioa d'u»e eUij^fa féconde ciibiqucu. 
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Démonstration» 

Si Ton conçoit le cône coupé par deux plans GEH j PRT, 
paralelles à fa bafe , Fun G^H, qui coupe la feûion PXT, 

i)ar une Ijgne quelconque IL ^ & Tautre PRT, qui pafle par 
a ligne TP^ prolongeant XN jufquà la rencontre de AS^ 
tirée par le fommei du cône paraleliement à BC ^ on aura par 

le ad". LemmçïÔ.'NP'::ÊKxEO- RNxRN, mais à 

caufe des triangles femblables ÂEK^ ARN ; £K« RN ; : AE. 

AR :: OS; NS> & à caufe des triangles femblables EXO^ 
RXN j. EO. RN : : OX. NX , mettant donc dans, la pre- 
mière proportion à la place de EK , 6c de RN j OS & NS , 
qui font en même raifon >.& à ta place de EO & de RN , OX 

& NX qui font aufli en même raifon^ on aura lO. NP : : 

OS X OX. NSxNX, donc la fe£tion PXT eft une portion 
d^ane eilipfe féconde cubique» 

L E'M M E' XXL 

Si dans une parabole cubique DBFC ( Tig. 74.) dont B 
cil le fommet, & FD ordonnée à Taxe BC, on tire une li« 

gne MN partielle à, cet axe, jci dis que.MN. BC::< 

De MO NSTRATION^ 

Ayant Fordonn'ée NP, Fon aura par la propriété de là pa- 
rabole cubique BC. BP r: CF. NP,, donc par converfioit de 
ïaifon BC— BP. BC : : CF— NPJ CF,' ou MN. BC :: cè 
— CM. CF, en prenant pour BC — BP la valeur MN> fit 
^pour NP fon égale CIVL Ç qyf. p. 

L E M M E XX TL 

dt k ttîaagle ACF: ( %. 7^.) lont tes çôt^s. AC j AF^ 




^4 APVLICAtlOM 

foient coupés par une ligne droite HK paraleile à fit ba(e i fl 
l'on tire une ligne qnelconoue MRS paraleile à AC rencon- 
trant en S la ligne AS tirée dufommet A paraleliement à CF« 

je dis queCF~cSl hK-K5':: aS— RsJÔS*--'rS1 

Démonstration. 
Ayant tiré RL paraleliement à FC , l'on aura à cafulè <ies 
triangles femblables ACF, ALR, Cf! LR*; ACl ÂL*, donc 
en divilànt CF — LR. LR :: AG — AL. AL, fie en chan- 
geant CF — LR. AC— AL :: LR. AL, on démontrèrent d« 
même que HK-— LR. AK — AL :: LR. AL, conréquem- 

me«t cf'—lr'. ac'— âl': : înc'— lr! âk'— al', «c 

en changeant CF-Lr! HK'— LR* ; : ÂC— Âl! ÂkI-ÂÎI 
ou CF—CÂt ÎS—KQ'; ; MS— Rs! OS— RS*, en pre- 
nant CM & K.O pour LR , & pour AC , AK 6c AL > leurs 
égaux ÂÏS', RS', & OS.' C. .^. / f. 

XX IL PROPOSITION. 

Soit un cône parabolique cubique ABFCD, (JF/r. 7^.) A 
fbn Commet , •& B celui de la parabole cubique DÊF ^ fi Tott 
coupe ce cône par un plan RNM , paraleile au triangle ABQ 
je dis que la feâioo ]^NM efl une poftlon d'hyperbole féconde. 

Demgn^t&ation* 

Si Ton conçoit le cône coupé |)ar un plan 6HE > pai»* 
ieUe à la baie ^ fie qui coupe la fbâîon RNM en OP^on dut% 

par le 2!^ Lemme MN, BC : : CF — CM. CF ; or à caufc 
des triangles femblables ABC, AEK, BC. EK:: AC AK, 
& àcaufe des triangles femUables ACF^ AKH, AC* AK 

:: CF. HK, 6c parle 2i\ Lemme EK. PO :: Hk! ÏÏK— 
KO i donc en multipliant terme par terme, fie dîviiànt ie pre- 
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txàa & ie fccond produit par BC ôc EIC , le premier 6c le 
troifiëme par AC, 1er fécond & le quatrième par ÂK, & enfin 
le troifiéme &c le quatrième par CF oc HK^ on aura MN. PO : : 

CT— cSx HK. HK—KS X CF* mai* par le aa*. Leœme 






CF— CM. HK— KO :; MS— RS. OS—RS, & à caufe 

des triangles femblables AKH, ACF, HK! CF': : AK* Â2 

: : OS. MS , en prenant pour AK fa valeur OS , & pour AC 
ÙL valeur MS ^ mettant donc la cinquième proportion à la 

place de CF~CM', HK'--K0', les quantités MS'— Rs', & 



.OS~RSi q^î lom eit même taifon ; & à la place de UK. 

di de CF ^ les quantités OS de RS > qui font auffi en mêm6 

raifon , on aura MN. PO : : M?— RS*xÔs! OS î- RS *x Ms! 
donc la feûion RNM csA une portion d'hyperbole féconde. 

z X M M s xxni 

» 

^ Soît le cônû elliptiqtse cubique ABFCD ( Fig. 77.) A foÀ 
femmet, &BCle premier axe de reUipfe cuUque BFCD; 
Cl Ton coupe ce coite par un plan MEHG y paralelle à fa 
faafe^ & que Ton tire <leux ordonnées quelconques OP, TR^ 
aux premiers axes BC y MH > des ellipi^s BDGF ^ M£HG ; 

)e dis que NO. SR' : BN^CNxBC MSxSHx MH. 

J)EMO»)S.TR,ATiaN. 

0' 

Si Fon ibiaglne ce côhe coupé par un plan AFD qui pafl^ 
pas les cémresK, & L des dHipfes cubiques BDCF^ MEHO, 
& qui pafle par les iècottds axes , on aura par h propriété 

de rellipfe cubique NO. DK : : BN x CN. BK ^ mais à caufe 



des tdangks femblables ADK^ AEL > DX. EL : : AK. AL. 
6c à caufe def triangles femblables ABK , AML ^ AK. AL 
BK. ML. & par ta proprî^é des elfipies cubiqueis ^ EL» 
::ML« MSxSU» doâccamaît^tîaiitienaepartera&e^ 



m 

S6 Application 

6c divifant le premier fie le fécond produit par DK*^ £c EL'i 

le premier ôcle 5^ parAKj le 2^ & le 4^ par AL ^ 6cenfÎ0ie 

3^ &le 4^parl[K &c1aC on aura'NO.'sK:: BNxCN 
X BK, MS xSH X ML, & prenant pour BK & ML. BC & MH 

qui font en même raifon, on aura NO. SR : : BN x CN x BC 
MSxSJIxMH. C q.f.p. 

XXIIL PROPOSITION. 

Si Ton coupe un cône elliptique cubique ABPCO (Fig. 73) ' 
par un plan r £0 , perpendiculaire à la bafe , & dont la ieo 
tion Or foit aufli perpendiculaire à Taxe BÇy ^ dis que^a 
leâion P£0 efl une hyperbole féconde cubique. 

Démonstration* 

Si Ton conçoit le cône coupé par un plan MRHT, qui 
coupe aufli la îeûion PEO en RT, 6c qui foit paralelle à la 
bafe du cône , & NE prolongée rencontrant en G le côté 
AC aufli prolongé , puis du point A que l'on tire la droite 
AL paralelle àBC^ l'onr aura par le 13^ Lemme cette pro- 
portion NÔ! SR ': : BN X CN X BC. MS x SH x MH , mais 
par le fécond Lemme BN x CN. *MS x SH : : EN x GR ES 
X GS > & à caufe destriangles fèmblables ABC ^ AMH 9 BC« 
MH :: AC AH. donc BNxCNxBC. MSxSHxMH :: 

ENxGNxAC. ESxGSxAH; donc NO. SR':: ENx 
GN X AC. ESxGSx AH , mais AC AH : : LN. LS , donc 

NO. SR : : ENx GNx LN. ESx GS x LS^ donc la fcaioa 
PEQ efl; une hyperbole féconde cubique. 

XX ir, PROPOSITION. 

Soit le cône elliptique cubique ABPCO, (F.7P ) fî Toncoupe 
ce cône par un plin PEO, qui étant prolongé rencontre eà 
G le côté AB aufli prolongé ; qui foit oblique fur la bafe , & 
que la feéiion OP foît perpendiculaire au premier axe BC, je 
dis que la feâion PEO , eft une hyperbole féconde cubique* 

Démonstration 
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Cette Propofitîon fe démoritfe de la même manière que la 
précédente. 

XX F. PROPOSITION. 

Soit le cône elliptique cubique ABPCO > (F/g-. 80. ) coupé 
par un plan P£0~ paralelle au côté AB , en forte que la fec- 
tlon PO foit perpendiculaire au premier axe BC ^ je dis que 
la leâion P£0 eft une hyperbole cubique. 

Démonstration. 

Si Ton conçoit ce cône coupé par un plan MRHT, pa- 
ralelle à fa bafe> & qui coupe la feâion r£0 ^ puis que 1 on 
tire la droite AL paralellemem à BC > rencontrant en L ^ NE 

prolongée , on aura par le 23^ Lemme MO. SR : : BN x CN 
xBC. MSxSHxMH, & divifant les deux derniers termes 
de cette proportion par BN & MS qui font égales ^ on aura 

IMO. SR : : CN X BC* SH x MH, mais à caufe des triangles 
femblables CEN, HES, CN. SH::EN. ES, ôc à caufe 
des triangles femblables ABC, AMH, BC. MH ;: AB. AM, 

doncCNxBCSHxMH::ENxAB.ESxAM;doncNÔl 

SR':: ENxAB. ESxAxM; or AB=LN, & AM=LS; 

donc NO. SR':: ENx LN. ESxLS, donc la fedion PEQ 
eft une hyperbole cubique* 

XXP^l PROPOSITION. 

Soit le cône elliptique cubique ABIC , ôc BC le premier 
^ de l'ellipfe cubique BIC, fî Ton coupe ce cône oblique- 



axe 



ment 4>ar un plan KÔEP perpendiculaire au triangle ABC, 
)e dis que la leâion KOEr eft une ellipfe hyperbolique cu- 
bique. (F/g". 8 1 .) . 

P E M p N s T R A T 1.0 N. 

Si Ton conçoit b cône coupé par deux plans FOGP, l\iIRHT), 

H 



5^ AvritCATioN 

paralelles à fa bafe , & qui coupent la feâion KOEP en OP 6c 
KT, puis K£ pcdongéen L5 rencontrant AL tirée du fom- 
met A paralellement à BC , on aura par le 2 5' Leoime cette 

proportion NOl sK\ : FN x NG x FG. MS x SH x MH ; oc 
a caufe des triangles (emblables FNK, MSK, FN. MS :: 
NK. SK, & à caufe des triangles femblables ENG , ESH, 
NG. SH :: EN. ES, & à caufe des triangles femblables AFG. 
AMH , FG. MH : : AF. AM , donc FN x NG x FG^MSx 

SHxMH :: NKx ENxAF. SKxESx AM, donc NO*. sR 
::NKxENxAF. SK x ÇS x AM , mais à caufe des parais 

lelles FN, MS, à AL. AF. AM::NL. SL; donc NÔ! 

SR ! : NK X EN X NL. SK x ES x SL , donc la feOion KOEP. 
rà une ellipfe hyperbolique cubique. 

Le M ME XXIK 

Si dans une ellipfe cubique ABED ( Ftg, Ss.) dont AE fok 
le premier axe, ôc BD ht fecond. Ton tire une ordonnée 

FGH à ce fécond ajce> je dis que BC* — ÇG*. BC*: : FG.ÂC 

f 

m 

Démonstration. 

Ayant tiié l'ordonnée FM au premier axe AE ^ on a par la 
propriété de l'hyperbole cubique BC. FM : : AG. AMxME, 
ou AC — CM, donc par converfion de raifôn BC — FM. 
BC *: : cm! ÂC.' ou BC— Cg! BC ': : Fg! Âc! C. q,f. /». 

XXFIL P R OPOSITION, 

Soîtle cône elliptique cubique ABHDMj {Fig. 83.) dont 
BD fott h fecoad axe de l'eUipfe cubique AHDM , fi Pon 
coupe ce cône par un plan HEM , perpendtculatreau triangle 
ABU , 6c à la bafe BHDM du cône i je dis que la fe£Uon eft 
une hyperbole réciproque. 

DSMONSTII ATIQN. 

• 

Si 1 on conçoit «c cône coupé parun phn FRGS paralelle 
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à la bafej qui coupe k feâion HEM en RS j & un autre ANO 
qui pafle par le fontimet du côiiej &l dont NCO foit le pre- 
mier axe de rellipfe cubique BHDM y puis que Ton prolonge 
I£ qui rencontre en L la droke AL tirée du fommet A pa- 

ralellement à 6D f on aura pat le 24^ Lemme IM« CO : : 

BC — CI. BC ; or à caufe tiles triangles fembl. ACO, AKV> 

CO.KV::AC. AK. & à caufe des triangles femblàbles 

ABC, AFK,Âc! ÂK :: BC* FK*, & par le 24^ Lemme 

KV. PS : : FK. FK — PK 5 donc en multipliant terme par 

terme , & diviiànt le premier & le fécond produit par CO j 

& KV j le premier & le troîfiéme par AC , le lêcond A: le 

quatrième par AR^ & enfin le troi(téme & le quatrième par 

BCV FK, l'on aura Jm! PS.:: BÇ— cTiFK. FK*— pK 
xBC, inais par Iç 22*, Lemme BC — CI. FK, •— PK :: IJU 
•r-£L. FL — EL, éc àcaufbdes triangles femfcl. FK. BC 

:: AK. AC, doncB2--ClxFK. FK— PKxBC : : îïi— Ë£ 
X AK. pT— ÊL X AC ; donc ÏM.* S ^ : ïîl — ÊLx AK. 



— i 



PX. — £Lx AC, & menant à la place de AK & de AC , 



i*" ■^■■*^— f—^W" 
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Icnrs égales ?L & IL , on aura IM. PS :: IL— EL x PL; 



— ^ 



FL— EL K IL ^ 4onc la ieâson HEM ^ une hyperbole r^^ 
réciproque* 

Lemme XX Fi 

Soit le cône hypeApîique cubique f R^* 84.) ABECD; 
A fon fonunet^ &. B xïelui de rhyperbole cubique DBEC ^ 
fi Vcn coujpe ce cône par un plan GFIH^ paraletle à fa bafe; 
ÔC qdVnfuite on prolonge BC faîfant BZ égale au premier 
axe de Thypeftoîe cubigue DBE , que Ton tire AZ 9 & que 
Ton prolonge atiflî FH en V, je dis que FV eft le premiex 

Hi; 
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Démonstration* 

Si Ton conçoit ce cône coupé par an plan AOM qui paflé 
par le fommet du cône , & dont MO foh parallèle à i ordoa« 

née DE j on aura par la propriété de l'hyperbole cubique NM» 

CD';: BNxNZ. BCx CZ, les triangles APR. AMN étant 

fcmblables PR.* NWf ::ÂRÎ Ân', AHR, ACN étant fem- 

blablcs Âr! AN*: : Âîï! Âc'i AHG, ACD étant auffi fem- 

blablés AU. GH :: ÂC. CD^ donc en multipliant terme par 

terme j & divifant le premier & le fécond produit par MN > 

le premier & le troifiéme par AR » & AH^ le fécond & le 

quatrième par CD & AN , & enfin le troifiéme & le quatrième 

parÂC*, 1 on aura Pr! GH': : BN x NZ. BC x CZ, mais BN. 
BC :: FR. FH. & NZ. CZ :: VR- VHj donc BNxNZ^ 

BCxCZ::FRxVR.FHxVH;doncPR!GH'::FRxVR. 
FH X VH ; donc VF eft le premier axe de l'hyperbole cubique 
GFIH. C. q.f. p. 

Le MM B XX ri. 

Soit le cône hyperbolique cubique ABECD (F/>. 8;.) A 
fon fommet, & B celui de l'hyperbole cubique DBECvfi 
Ton coupe ce cône par un plan GFIH parallèle à fa bafe « que 
Ton tire une ordonnée PS 6c une autre MO ^parallèle à GI 

& de; je dis que PRI Mî? ; : FR xVRxAH. BN x NZx AC* 

Démonstration.. 

Ayant prolongé les lignes BC. FH, faîfant BZ égale ao 
premier àxe de ITiyperbole cubique DBE, puis tiré AZ, FV, 
lera le premier axe de ITiyperbole cubique GFIH par le 2$\ 
Lemme, & Ton aura par la propriété de rhyperbole cubique 

:;FRx VR« FHxyH> & à caufe des triangles feo^ 
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blables AGH, ACD, GH*. CD';:Âh!Âc', & par lepre- 
miet Corollaire^ ij>* Lemme AH. AC::FHx VH. BG 

X CZ i or par la propriété de Thyperbole cubique CD. MN 
: : BCx CZ. BN x MZ , donc en multipliant terme par terme 

& divifant le premier & le fécond produit par GH & CD > 

le i" & le 3« par ÂH^ le 2* & le 4* parÂC, & enfin le 5 * & le 4* 

par FH x VH , & BCxCZ, on aura cette proportion PR. MN 
::FRxVRxAH.BNxNZxAC. C ^./Z». 

XXyilL PROPOSITION. 

Soît un cône hyperbolique cubique ABECD (F/ç, 8tf.) A 
fbn fommet> & B celui de l'hyperbole cubique DBE^ fî Ton 
coupe ce cône par un plan OLM parallèle au triangle A£D^ 
je eus que la feaion efi une hyperbole féconde cubique. 

Démonstration* 

Si Ton conçoit ce cône coupé par un plan GFI ^ parallèle 
\ fa bafe ^ fie qui coupe k feâion OLM en SP qui fera paraU 
lelle à IG 5 6c que Ton prolonge BC faifant BZ égale au pre* 
xnier axe de l'hyperbole cubique DBE ; puis que Ton tire AZ 
& prolonge FH en V, FV fera le premier axe de l'hyperbole 
cubique GFI j parle 2y^ Lemme ^ prolongeant enfuite NL 
rencontrant AK tiré par le fommet du cône paralellement à 

BC , on aura parle 26*. Lemme PR. MN : : FR x VR x AH. 
BNxNZxAC;orparle ip*. Lemme FRxVR. BNxNZ 
::LRxRX. LNxNX,ôc AH. AC :: KR. KN ; donc en 
multipliant terme par terme , & divifant le premier & le troi-> 
fiéme produit par FR x VR x AH > & le lecond & le qua- 
trième par BN X NZ X AC , l'on aura Pr! mS : : LR ^RX 
X KR. LN X NX X KN } donc la feâion OLM efi une hyper* 
bole féconde cubique* 

XXIX, PROPOSITION, 

Soit le cône jbypeihplîqoe cubique AB£CD. (Fi^. 87.)A 

Uiij 



61 Application 

fon fommet ^ & B celoi de lliypetbok cubique DBE , fi loa 
coupe ce cône par un plan OTKM perpendiculaire au trîan- 
gle ABC^ 6c patalelle au côté AB^ je dis que la (cQàoa 
OTRM eft une portion d'hyperbole cubique. 

Démonstration. 

Si Ton imagine ce cône coupé par un plan GFIH para- 
lelie à fa bafe, & qui coupe la feâion OTKM en PS^ puis 
BC prolongé faiiant BZ égale au premier axe de l'hyperbole 
cubique DBEC, que Pon tire AZ , ôc que Ton prolonge FH" 
en V, FV fera le premier axe de l'hyperbole cubique GFI, 
par le 2j*. Lcmme, qu'enfuîte on prolonge NL, qui ren- 
contre AZ prolongé en Y^ & qu'enfin Ion tire AX paraleile 

à BC 9 on aura par le 26\ Lcmme Pr! MI^ : : FRxVRx AH. 
BN K NZ X AC y diviiant: le troi(iéme terme par FR ic le qua« 

triéme par BN , fon égale , on aura PR. MN : : VR x AH. 
NZ X AC ; or à caufe des triangles femblables RVY, NZYj 
VR. NZ : RY. NY, & à caufe des triangles femblables AFH, 
ABC,AH-AC:: AF.ABjdoncVRxAH. NZxAC::AF, 

xRY. ABxNY5doncPRÎMS:tAFxRY. ABxNY, «t 
mettant à la place de AF & de AB leurs égales RX & NX , 

on aura PR' MN ;: RXxRY. NXxNY, donc la feaioa 
PTKM eft une portion d'hyperbole cubique* C.q.f.^ 

XXX. PROPOSITION. 



lit un c^ne hyperbolique cubique ABECD ( Fi^^ 88.) A 
bmm^t , & B celui de l'hyperbole cubique DBfcCj fî l*on 



Soit 
tcm fommet 

eoupe ce cône obliquement par un plan OZRP perpendicu*^ 
laire au triangle ABC^ & c^i étant prolongé du coté de Z, 
rencmitre la ligne Ap f qui termine eo/?lc premier axe Bpdc 
Fhyp'rbole cubique DÉEC ) prolongée auffi -en / , >e dis que 
la fedion OZRP, eft une portion d'une ellifife hyperbolique 
cubique. 

D£MONST*ATI ON. 

JSi fiM ooupe ce ç&ac {«tr deux plans GFIH^ M^L ^ pa^ 
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raidies à fa bafc, & que Ton prolonge FH, AL, en m & »> 
les prôlongemens Fm , A», feront les premiers axes des hyper- 
boles cubioues GFIH, MANL, par le 2y®^iemme; prolon- 
'^eaat auilt 21P jufqu à la rencontre de Â^ , tirée du fommet 

A paralellement à BC, on aura par le 26^ Lemme KS* VX :: 
FK X mK X AH. AX x »X x AL ; or à caufe des triangles fem« 
blables KFZ, XÀZ, FK- hX::KZ. XZ> & à caufe des 
triangles fembkbles mKty nXr , mK. ;fX : : Kr. Xr , & à cauffc 
des triangles femblables AmH , Anh^ AH. AL :: A m. An; 
ûonc FKx mK% ML hXxnXx AL:: KZxKrxAm. XZ 

yiXtxAn; donc KS. VX : : KZ x K^ x A m. XZ x X/ x A 11 , êc 

'mettant à la place de Am & de An, Kk^&L X^, qui font en 
'inême raifon^ à caufe des paralelles Ak^mK^nX^oa aura 

KS. VX :: KZxKrxmJt. XZxXrxX*, donc la fedion 
OZR efl une portion jd^une ellipfe hyperbolique cubique. 

XXXL PROPOSITION. 

Soît le cône hyperbolique cubique ABECD ( Rg. 8p.) A 
ion fommet j fie B celui de l'hyperbole cubique DB£ ; (ITon 
coupe ce cône par unjplaii KmnL > qui étant prolongé du coté 
de »K , rencontre AZ ( qui termine en Z, le premier axe de 
^hyperbole cubique DBE) prolongée auflî eh V, je dis que la 
fedion KranL eft une portion d'une ellipfe hyperbolique cubiq. 

Demon$tra.tion. 

fi» . 

Si Pcn conçoit ce cône coupé par deux plans GFIH , gfi h 
paralelles à fa bafe , fie qui coupent la feâion YimnL en PS 
•fie MO , puis FH ,fhy prolongées en X 6c r , les prôlonge- 
mens FX,/r, feront les premiers axes des hyperboles cubi- 
ques FGlH, fgihy tirant aufli Ax paralelle à BC^ on aura 

PR.' Mn' : : FRx RX x AH. /Nx Nrx AA ; or à caufe des 
triangles femblables FiwR , /iwN , FR. /N : : iwR. ywN , fie à 
caufe des triangles femblabks RXY,'NrY, RX. N?:: RY^ 
NY, ôc à caufe des triangles femblables AHX, AAr, AH. 
Ah\i AX. A; I fie à caufe des paralelles Ax, RX » N^^ AX« 
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Ar ::R*. Njt. donc en multipliant terme par terme ^ & dîvv- 
fant le premier & le troifîéme produit par AX ^ Ip fécond & le 
quatrième par At, on aura FR x RX x AH. /N x Nr x AA : : 

iwRxRYxK^c. i»NxNYxN* ; donc PR-' mS:: mRxKse 
X K Y. mN X Njc X N Y ; donc la feâion Kmnh eft une por- 
tion d'une ellipfe hyperbolique cubique. 

XXXII. PROPOSITION. 

Soit le cône hyperbolique cubique ABECD (Fig.çoJ) A, 
fon fommeti âc B celui de Thyperbole cubique DBË , fi ron 
coupe ce cône par un plan KmnL perpendiculaire au triangle 
ABC & paralelle à la ligne AZ tirée du fonimet A , & termi- 
nant en Z le premier axe BZ de l'hyperbole cubique DBE ^ 
je dis que cette feûion eft une portion d'une ellipfe cubique* 

Demonstra^^io n. 

Sx Ton conçoit ce cône (:oupé par àtùi plans GFIH, gfi^ 

Saralelles à fa bafe y & qui coupent la feâion Kp^nL en PS , £c 
lO , puis FH yfh y prolongées en V & X , les prolongemens 
FV,/X, feront les premiers axes des hyperboles cubiques 
gfihyipzt le 2$^ Lemme, prolongeant aufli ML, rencon- 
trant en k la droite A^, tirée du lommet A paralellement à 

BC , on aura par le a^. Lemme PR. MN : ; ER x VR x AH. 
/N X NX X AA } or à caufe des triangles femblables i»FR. 
iw/N ; FR./N : : mR. wN, fie à caute des triangles fembla- 
bles AFH, A/A i AH. Ah :: AF. A/, fie à caufe des paralcUes 
AK, FR, /N î AF. A/:: R^. Ni, donc en multipliant ter- 
me par ternie , ôc divifant le premier 6c le troifiéme oroduit 
par AF , fie le fécond 6c le quatrième par A/, on aura FRxAH. 

/NxAA:: »»RxR*.wNxN*, 6c confëquemmcnt PR.MN. 
: : mR x Rk. iwN x Nk ; donc la fedion KmnL eft une portion 
d'une ellipfe cubique. C. q. f- p* 

XXXni PROPOSITION. 

Soît le cône parabolique ABECD {Fig» 9 1.) A fon fothmet, 
Ce B celui de la parabole DBE j fi l'on coupe ce cône par des 

pbns 
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plans GTIH, MPON, perpendiculaires au triangle ÀBC, 
& paralelles au triangle ADE , les feâions feront dts hyper- 
boles par la Propofition VIIL & fi fur Tune de ces hyper- 
boles GTIH, l'oa maraue le foyer F, & que Pon tire du 
fommet A la droite AF/, je dis que cette ligne paflera par les 
foyers de toutes les autres levions hyperboliques faites para- 
lellement à la prefntere ^ il ne s'agit que de prouver que le 
point/ cft le foyer de l'hyperbole MPON. 

Demonstrat ion* 

Ayant prolongé les lignes HT, NP jufques à la rencontre 
de AK, tirée du fomraet pataleîlement à BC, les prolongc- 
fiicnsTL , PK, feront les premiers axes des hyperboles GTIH> 
MPON , par la Propofition & nommant (a) le fécond axe 
de l'hyperbole GTIH, Ôc (b) celui de Fhyperbole MPON, 

% —a 

on aura par la propriété de ITiyperbole GH. TH x HL : : aa. 

TL*6c MN* NPxNK : : bb.TK] or parla propriété de la pa-* 
rabole, & à caùfe des triangles fembiables BHT^ BNP, BH, 

BN : : HT. NP, donc GH- MN /: HT. NP, multipliant lès ' 
deux derniers termes de cette proportion parJIL^ NK,qui 

■■ " a ..•——.1 

font égales à caufe des paralelles ÂK , BC ^ on aura GH. MN. 
:: HTxHL. NPxNK, & en changeant GH! HTxHL :: 
MN. NPxNKj donc'aa, TL.ihè. PKjmais par la pro- 
priété de riiyperbolc aa=FT x FL ; donc FT x FL. TL : : 
èè. PK ; or FT. TL : :/P. PK , & FL. TL : :/K. PK , ce qui 
cft aifé à etitendr€, donc FT x FL. TL*: :/P x/K.'PK*i donc 



—■a 



iè. PK::/P:x/K.îPJK. i.donc iè^fPxfKi donc/eft le 
foyer de l'hyperbole MPON. Cq.f.p. 

xxxifi^.,,r. R O.POSI Tio n. 

Soit un c6neparabpilYlue;^.A^ftGÎ^.(F/g-;iJi.) comme le pré- 
cédent, fi Ton coupe ce cône par des plans GSTIH, M VXON, 
perpendiculaires au Tria|igte>V^C , ô£ paralelles au coté ÂB ^ 
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lesibâionfi (eront des portions de paraboles parla Propofitioii 
IX. ôc fi Ton imagine les paraboles achevées dont les fommets 
feront dans des points P 9 R > d'une ligne ÂR tirée paralelle* 
ment à BC 9 par la Propofition IX. & que 1 on fuppoie que F 
foit le foyer de la parabole GSTIH^ puis que Ton tire la droite 
AFfy je dis que cette ligne paflera parles foyers de toutes les 
paraboles paralelles à la première : il ne s'agit que de prouver 
que le point/eft le foyer de la parabole MVRXON qui les 
rep refente toutes» 

Démonstration* 

Nommant {p) le paramètre de la parabole MVRXON, on 

aura par k propriété de la parabole IH = PH x 4PF , de 

ON==RNx/^,donclH!ON*::PHx4PF.RNx/?jdivifant 
les deux derniers termes par FH 6c RN fon égaie , on aura 

IH. ON : : 4PF. p ; mais par la propriété de la parabole IH» 

ÔN::BH. BNjdonc BH.BN ::4PF./^;orBH = AP,& 
BN = AR ; donc AP. AR : : ^VF.p ; mais à caufe des trian* 
gles femblables APF , ABfj AP. AR : : PF. Rf, donc PF- 



p 



Bf: : 4PF, p i donc R/== — dont /eft le foyer de la para- 
Aï VRXON. C ^•/./;. * 

XXXF. PROPOSITION. 




_,_ portions d*elHpfes ; fie fi fur Tune de ces por- 
tions IMRS l'on marque le foyer F ^ fie que l'on tire là droite 
AFf, je dis que cette ligne pafiera par les foyers de tomes le& 
ellipfes paralelles à la première ; il ne s'agit que de prouver 
que le podnt/eftle foyer de Fellipie YLXV. 



I • • 



Démonstration. 
Si Ton conçoit ce cône coupé par ua .plan ANO qù pa^ 
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par les* centres r, p, de ces portions d'ellipfes IMRS^ 
VlXV, les lignes bây ghy en feront les petits axes, & (i Ton 
prolonge MS , LV, en G & K , jufqu a la rencontre de AK , 
tirée paralellement à BC, les lignes MG, LK, feront les 
grands axes de ces ellipfes par la propofition .... & Ton aura à 

caufe des triangles femblables Kbr , Agp. tr. gpi: Âr« A/^ , 6c 

par h propriété de Telliplc Ars=MFxFG; doncMFxFG. 

gp :: Ar. Apf U en changeant MFxFG. Ar ::gp. Ap ; or 

par le premier Lemmc MFxJFG. L/x/K : : AF. A/, flc à 

caufe des triangles femblables AFr , AJp, AF. Af: : Ar. Ar, 

— » — ** 

donc MFxFG. LfxfK :: Ar. A/^, Ôc Qp changeant MF k 

— » — » —1 —-a ——a 

FG. Ar : : L/x/K. A/; ; donc ^/>. Ap ; : LfxfK. Ap j donc 

? = I/k /k , donc / eft on des foyers de iellipie dont 
LXV eft une portion. C q.f p. 

XXXFL PROPOSITION. 

Si fur une ligne droite BD, ( Fig. p4.) Ton décrit le demi 
cercle BMAVD, que du centre G Ion tire G A perpendicu* 
latre fur BD , êc que l'on fafle paiFer par les points B & A , 
la demie parabole BAX , dont BD foit Taxe, & qu'enfuite on 
tire autant que l'on voudra de perpendiculaire fur BD, com- 
me PR,TS, IX, fur lefqueiles on prenne les parties PR, 
TS , lO , troifiémes proportionnelles aux lignes PN , PM , 
TL , TK , IX , I V , la courbe qui pa0era par les points R , 
S , O, aura cette propriété que le quarré d'une ordonnée PR 
iera au quarré d'une autre ordonnée quelconque lO , comme 

jBP X PD*, fera à BI x ÎD.* 

Démonstration» 
Par coofttuak» PN. PM : : PM. PR, donc PR « j|, de 



IV 



m^e IX. IV :: IV. lO, donc lO « J^ ; donc PR. lO :; 
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Ivî-î-v, orm=.BPxPD,6cfV*=BIxID, & par la 



PN IX 

propriété de la parabole PN = VfiPxBC, & IX î=v^BIxBC, 
donc PR, lO : : ^§^^. J^ , donc PR! fÔ : : ^2i§. 

v'BPxBC ^BI>cBC ^ BPxBC 

^% :: BPxPD'bIxID.* C q.f.p. 

XXX ri L P RO P S IT I N. 

Soît le folide AMBNOIR {fig. p^ > formé parla révolu- 
tion de la courbe ADB ^ autour de fbn axe AB > fî l'on coupe 
ce folide par un plan quelconque BRDO ^ pafTant par le point 
B j je dis que la feâtion eft une figure de mêm« genre que la 
figure génératrice. 

Démonstration.. 

Si Ton coupe ce folide par deux plans MONR, SFKH> 
'dont les diamètres MN^ FH^ foient perpendiculaires à AB^ 
& que l'on tire CD^ auflî perpendiculaire à AB^ on aura par 

ta propriété de la figure génératrice MP. CD ::BPxAP^ 

BCxAC, & les triangles femblables BCD><BPI, donnent 

cS. PÏ : : BC! BP * donc AÏP* PI r: AP. AC j donc~MP 

«* . (ouCP) .__, 

>— PI. MP : : AP — AC. AP , on vient de dire que MP. CD 

;:BPxAP. BCx AC ; doncW— Fl. CD';:BPxCP. BC 

X AC, & en changeant MP — PI. BPx CP : : CD* BCx AC, 

on prouveroit de même que FG — GT. BG x CG : : CD^ 

BC X AC ,^onc MP — PL BP x CP : : FG — GT. BG x CG;; 

or MP — PI = ÎO, &FG*— .GT = TS^ donc ÏQ. TS\i 



BP X CP: BG X CG, & prenant à la place de BP & BG, BL 
& BT ^ qui font en même raifon & à la place de CP & CG 
ID & TD qui font aufli ea même raifon^oaauralO.. T& 



Si 
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::BixID. BT'xTD, donc la feaion BRDO eft de même 
genre qUe la figure génératrice» 

XX^riIL PROPOSITION. 

Soit Le foUdc AMBNOR , ( ¥ig. ç6.) comme le précédent, 
fi Ton coupe ce folide par un plan quelconque AÔDR, paC- 
fant par le point A> je dis que lafeâion eu une ellipfehy^ 
perboiique. 

Démonstration» 

Si Ton coupe ce folîde par deux plans MONR ^ FKHS , 
dont le& diainétres MN y FH foient perpendiculaires à Taxe 
AB ^ & qui coupent la feâion AODKy en OR & SK ^ puis 
que Ton tire CD aulli perpendiculairement fur AB ^ on aura 

par la propriété de la courbe ADB^ MP* CD*: : AP x"BP* AC 

xBC ; oràcaufe des triangles femblables ÂCD, API, CD* 

PI : : ÂCI ÂP * donc MP*. PI : r AC x BP.' AP x BC * donc par 

converfion de raifoà'MP*— PI. MP*t: ACx BP — AP xBC. 

AC x BP*, mais on vient de voir que ÂÏP.* CD*:: AP x"bK 

AC X le'; donc MP*— PL CD*: : AP x AC x"!?*— AP x BC^ 

ACiBP,maisBP = BclhaBCxCP4-'CP*, donc ACxBP 

a=ACxBC*-+-ACx2BCxCP-t-ACxCP* & AP = AC 

CP,don€APxBC=AGxBC*— CPxBC*, donc AC 



xBP — APxBC=i=ACxBC-HACx2BCx CP-f-AC 
x CP*— AC X BC H- CP X BC = AC X aBC x CP-f-AC x CP 



-+- CP X Be*= AC X CP X 2BC -f-CP -f. |g, donc MP-Pl! 
CD*: : AP X AC X CP X 2BC H- CP -H |g. ÂC xBC *: APxCP 
X aBC rf. CP ^ Ig. AC X BC , prolongeant AB> faifànt BE 
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= BC+|£, CE fera2BÇH-|§,«cPEferaîBCH-CP-+- 
S , donc MP— FL CD* : AP x CPjîPE. AC>^BC,'on prou- 
verait de même Fg"— Gt! CD:: AGx CGxGE. ACx 

BC" donc MF— Pf FG— GT*: : AP x CP x PE. AG x CG 
X GE, 6c Cl l'on prolonge AD, & qne l'on tire EY paralelle à 
CD prenant à la place de AP, CP , PE , les lignes AI , ID , 
lY , qui font en même raîTon , & à la place de AG , CG , GE, 
les lignes AT, DT, TY , qui font aulli en même raifon , on 

aura MP— PI. FG— GT*:; AIxIDxIY. ATxDTkTI, 
donc la ièâion AODR, efi uns ellipTe byp etbolique. 



A.PPLICATION 

DELA 

GEOMETRIE ORDINAIRE. 

DES CALCULS 

DIFFERENTIEL ET INTEGRAL- 

A LA RESOLUTION DM PLUSIEURS 

P no BL S^ E S, 

SECTION TROISIEME. 

PROBLEME PREMIER. 

IRouvER la valeur d'une pornon de cylindi» 
circulaire ADLBC coupé par un plan ALBC, 
pafîam par un point L de foa côté, & le centre C 
de fa bafe(F/g. J7.) 
Si l'on imagine cette portion coupée par un plan CDL 
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qui pafle pat fon fommet L , & le rayon CD perpendiculaire 
à AB , puis par deux autres plans MNP, >w«tp , paralelles au 
premier, & infiniment près lun de l'autre, ces (edions feront 
des triangles femblables ; ainfi nommant les données AC ou 
CD (a) AB.fera {2a) DL (*), & les indéterminées A? {x) 

MP (;^), MN {7^),?pjcn{dx), &^ fera la difFétf miellé 
de la portion APMN ; mais à caufe des triangles femblables 
PMN, CDL, 2. b::y.ai donc ^=^^, donc ^='^i^ 
oiyy = 2ax — xx , mettant cette valeur de j^ dans la diffé- 
rentielle -^^, Ton aura LJLlZl-£*Jf^ égal à cette même di^ 

férentielle dont l'intégrale -^ — T" ^^ égale à la portion 

APMN, & Ton aura- ~, ou ^ pour la valeur de la por- 
tion ACDL 9 parce que P devenant c^ x devienipi ^ donc 
^ — fera la valeur de la portion entière ADLBC. 

Corollaire I. 

Si la hauteur de la portion ADLBC étoit égale au rayon m 
de la bafe , la portion feroit les f du cube de ce rayon , 6c 
ce que Ton appelle longlen 

Corollaire IL . 

Comme la pyramide ABDL eft — , il s'enfuît que la por- 
tion ADLBC eft double cj^ cette pyramide, 

PROBLEME II, 

Trouver la valeur d'une portion ABDCL, d'un cylindre 
parabolique, coupé par un plan ALD , paflant pat un point 
L de fqn côté , & une ordonnée AC à l'axe BC de fa bafe 
dont le paramètre .eft />.(F/>.-p 8.) ' 

Si 1 on imagine cette portion couriée par un plan BCL,' 
paflant par fon fommet L, & Taxe feC cle fa bafe, puis par 

deux 



.1 



DE LA Ge OM ETR I B# &C. 7^ 

âeinraatres plans MPN> mpn^ parcelles au premier^ & infi- 
nimeift près Tun de Tautrej les ferions feront des triantes 
femblables ; ainfî nommant les données AC {a) y BC [b) jWL 
{d) , & les indéterminées AP (jc), FM {y) , MN (^) , Vp fera dx^ 

6c Ton aura ^^ ég^ à la différentielle de la portion APMN ; 
or à caufe des triangles femblables MPN y BCL i z.diiy.b; 
donc 2 = ^ , donc ^i^ff = J^ ; mais par le Lemme III. 
page y, /5^ = 2ax — xx , donc ppyy =i= ^aaxx — 4^*3 + jr*, 
& ^y =»= 4tf4yy-— 4^1 -hx4 ^ ^g^jjjf çg^çg valeur de^;^ dans la 

différenaelle ^, l'on aura -^^^^ ^ — h -^ égal 

à cette même difFérentielle dont Tintégrale qui eft ^'^^ 
— ^ ^ ^ eft égal à la portion APMN, & l'on aura 

tafd asd . «Jj 4â&i 



it^!^^ fie réduifant toutes les fraâions à un même dénomi* 
nateur^ pour la valeur de la portion ABCL^ parce que P 

devenant C%;c devient ^^ fie par conféquent — -^ pour la 

portion entière ABDCL. 

CO«ROLLAIRE. 

Comme la pyramide ABDL eft ~ ou If^ , il eft évi- 
4ent que cette pyramide eft à la portion comme y à 8. 

P R O B L E M E III. 

Trouver la li^leur d'une portion quelconque ABCD d'un 
cylindre parabolique coupé par un plan paffant par un point 
A de fon côté, fie par l'axe JBC de ùl bafe (F/g*. pp.) 

t ... 

Si l'on coupe cette portion par deux i^ans MPN, mpn, 
infiniment près l'un de l'autre £c paralelles à A CD , nom- 
mant les données CD (^) , BC {b) , AD (d) , & les indéterrtii- 
nées PM (y), BP (*),MN(z), Pptfera dx, & Ion aura 

K 
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yj^ poi K kl difi^antittlla àc la portion BPMN ; or à eatiTe 

des tciangles femblables z. diiy^a; donc ^ =^ -^ *^ donc 

^Il-ss= -^-^i mais par la propriété de la parabole, yy. aa:: 

X. h j^donc jjy ==^> mettant cette valeur de yy dans la 

difiérentieile ^ , on aura ^ égal à cette même diâfé- 

lentielle > dont l'intégrale ^^ efi^gale à la p<»tion BPMN», 

êc Toti aursr «-- pour la valeur de la portion âBCI>; pairce 
que P devenant C , x devient i^ 

P R O B L E ME /X 

.Trouver la Valeur June portion quelconque ABCDL<1*ùil 
cylindre parabolique cubique coupé par un plan ADL par- 
lant par un point L defoa coté, àc par uhe otdonnée AD à: 
taxe BC (Fi^.i)8,) 

Si Pbn?<:on<joît cette portion cotipéè par un plln BCL paf- 
£int par un point L de fon côté y. 6c par 1 axe ÈC de fa bafe p. 
puis par deux autres plans MPN, mpti, paralelles au oremier j, 
& infiniment près P un de lautre ; ces feâions feront des trîan* 
gles femblaèles , ainfi nommant les donnéies BL (a}y BC [t) >. 

AC (/), & les indétemiinées AP {x],M?{y), MN (z), Pp 
fera dx, 6c Ton aura 2^ égal à la différentielle de la portion^ 
APMN ; maïs par le Lcmme XX. page J l^ > A : : *5 -h ^ffx. 
— Sfic^'f^, donc;^^ ^ . '^iffp-?iP''^ , 6c z.y:: a. bydonc: 
z^f^'-'^ ^^-^^fi^-^ donc 4- = ^ 

' ^ ^ ^ "1 

lapoitiso APMN,, «c-ïon aura Î^^-SÔ'— jS 4. i^ 
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i^ 23., outf|!: poBr la valeor de la portion ABCL^ parcç 
que P devenant Q^x devkat/> & par conféquent Ton aunt 
^ pour la vakut dç la portion entiexe ABCDL. 

PROBLEME K 

Tronver la valenr d'une portion quelo^nque ABCP (F/^, 
5p.) dHin cylindre parabolique cubique coupé par un plai) 
idBC pafTant par un psiac A de ion côté, & par Taxe BC 
de là Jbâ/e. 

Si rôtï imagine cette pôrtioncoupée par deux plans ^MN, 
fwm , infiniment pcès Pun 4e llputre ^ & paralelles ^ ACÛ ^ 
nommant les données CD (a), BC (^), AD (r), (/y) le par 
lametre de la demie parabole cubique DBC^ À: les indéter- 
minées BP,W5 MP (y)., MN (2>),' Pp fer» [dx), $ç Ton aura 

^~ égal à la différentielle de là portion BPJVfN ^ ixi^is à cauiç 

d^ triangles femblables PMN ^ ACD ^z.€iiy.a\ donc 2: 

«BC 9^ , donc 2!^ = 29-£ j or par la propriété de la parabole 

cubique y'^ =/ï^* ; donc j^ =» ^/?/?x > & ^y == ^P ^ ' 1 mettant 
cette valeur de yy dans ^ différentielle 22Lf ^ Ton aura 

^^ta* ^ê*^® ^ *^®"* même différentielle , dont l'intégrale 

^* log > **"* ^ ( ®** p«fiï»nt pour f>xx , èL -^ leurs valeurs 
y, & 2) eft égale à la portion BPMN, & Ton aura ^gs 

pour la valeur de la portion ABCD , parce que P devenant 
Ct 9 devient égal Ï£y xï aySay a ^ 

PROBLEME FL 

\ 

/ 

Trouver U valeur àl^nti ppmon quelconque ABPCL^ 
d'un cylindre elliptique ci^bique coupé par un plan paffanc 
par un point L de Ton côté ^ £c pa{ te fécond axe AB de fa 

bafe (F^- 5>7-r 
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Si l'on imagine eette portion coupée par le plan CDL .. 
qui pafle par ion fommet L ^ 6c par le premier axe CD. de fa 
bafe, puis par deux autres MPN, mpn, paralélles au pre- 
mier > & infiniment près l'un de l'autre , les feâions feront ^ 
des triangles femblables , ainfî nommant les données ÂC {a), 
CD (b) , DL (f );, & Us indéterminées AP (*) , MF {y)y MN 

(z) , P/> fera dx , & l'on aura ^ pour la différentielle de lai 
portion APM, maiSàèaufe des triangles femblables MPN, 
CDL,2. c::^. *i.donc. z — -7-».&^==*^^» mais pat 
Ib Lemme XXIÏI. page^jt>^> *^ .:3aax — saax-^-xr. «î,. 
âoncyy^ ^'^^ - ?^tox*4-tta.» ^ ^^^^^^^ ^^^^ valéuc^c^y 

dans la différentielle 22^, l'ct aura i*^ -^ ±^ -H ^. 

égale à cette, même, différentielle, dont TiRtégrale l-^ 
_ n^-H- ^ eft égale à la portion APMN, & l!oa aura- 



l^c^f abc -^ abc ^abc 



.— -^ . g > ûu ~ pour la valeur, dcr- la ponioa 

ACPL , parce que. ? devenant C , x devient ^ .,. & confié-^ 
quemmeni: l'on aura ^^ pour, la valeur de la portion entiers 
ÀBDCL. 

P R B L E ME ri% 

Trouver là. valeur d*une portion ABCD (/îç. loo.) d'un? 
cylindre, hyperbolique coupé par un plan paflant par un point: 
A de fon côté, 6c par le prolongement BC du , premier. a^e.; 
Bôdèfabàfe. 

Si Ton coype cette portion pat deux pîan^ MPN, imn^, 
infiniment près l'un de l'autre , & paralélles au triangle ACD,, 
nommant les données B^ (4), CD.(^)^ BC (^, AD (f),-ôc les. 
indéterminées Vp{x), MP(;^),MN {z), P/? fera </*,& l'on ^ 

aura. ^1^5:1^= la difFérentielle de la portion BPMN, maîs^ à. 

oaufe de» triangles femblables MPN, DGA> 2. c:\y. ^idonc: 

:?L«= -^^donc ^ = ^ j or par la propriété de rhyçtPïT^ 



%olcyy. bh :: tfx-4-JC^. ad-^dJy doncyy = J[^jJ^ ^ mec- 
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tant cette valeur de yy dans la différentielle ^- , on aura 
î^f^±J^ égale à cette même différentielle, dont l'intégrale 



aura ^_^ . — iJ'-i-isd P®"^ ^* valeur de 1* portion ABCD ,, 
parce que P devenant C^x devient di. 



p R B LE M E riir. 

é • 

Trouver la valeur du folidè ABXG(Fig'. loi.) formé par 
la révolution dé la demie parabole ABC autour d'une ligne 
droite DH paralelle à Taxe AC. 

r 

Si Ton imagine un plan MLSNKR, par alelle à kibafedu 
foUde, & un autre mtinkr aufli paralelle, & infiniment 
près du premier, le.folide infiniment petit, renfernié entre 
ces deux plans feca la différentielle du folide formé par la ré- 
volution de Tefpace AMN autour de HP.j aînfi nommant lès 
données A G {a) ,.BC (^) y CD (/), la circonférence BXF {c)^ 
Fa cîtconféropce Wf^ (g) , {pli) le paramètre , & l'es indéter- 
minées AN {x).j mN {y) là circonférence MLS (^) , N» bu. 

Pp fera rfjc , & Ton aura ^*"^^^ égale à la couronne circu^ 

laire MLSRKN, qui étant multipliée pàri/x,. donnera; 

jff ^"^fy ^ pour la valeur du folidè infiniment petit Mi, dif^ 

fHrentielle du folide MG> mais parla, propriété de la para7 

bole yy = px; donc x = J^jGidx=^ ^ , & 2;.^: 'y^fi- 

/> donc z= ^^1r^ > mettant ces. valeurs de dxài de 2i, dans^ 

la différemiene y^^^S?^ï \ onaura ^^^^^"^^^^^ , égale a 

cette même différentielle dont J 'intégrale ^ -tr ^ , ou ^ 



Ht ^fp^, en prenant pour j^j^ fa valeur ^/ix eft égale au folide 
SLG j^ & Ton aura--^ -+• -^ pour la valeur du fofidé entièrr 



^ /ri 
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âF , parce que P devenant D , x devient a >•& y devient h» 

P R'O BLEME IX. 

Trouver la valeur du fblide creux BG (F^. xoa») formé 
par la révolution de la demie parabole ABC autour d'une 
ligne DH partielle à Tordoimée BC. 

Ayant tiré deux ordoimées MP, mf, infinimett près Tune 
de l'autre , elles décriront en tournant des furfaces cylindri^. 
ques MFj mf, qui feront des elemens de ce iblide j ainfi nom« 
mant les données AC {a) ^ BC {^) ^ CD (4) f la circonférence 
LVC (c), {p) le paramètre > & les indéterminées AP {x)p 
M? (y), la circonférence PRF (2), PD fera 4-fr-d— cc^ 
Tp fera dx^ ai Ton aura yzdx égal à la différentielle du folidn 
formé par la révolution de re^>ace AMP autpur de PHi^ 

mais z.c/.:a'+-d — x. d^ donc 2= ^ — ^^ ^^ , donc yzdx 
as- ^ — ir >^~^*9«^ j or par la propriété de la parabole 
yy=^pxy donc jf aa= y/Jxy luettant cette valeur dejp dans k| 
différentielle ^^^ày^-^i\ onaura^^y^fo^-cV^^Aa: 

— . '2^î^^ égal à cette même différeniigk dont Pintégralc 

---^* — -f- — t— — 5 ■>, ou ! ■ ■ -t^ — si — — r^ ( en pre- 

naht pour v^ fa valeur y ) eft égale au folide formé par la 
révolution db lefpace AMP autour de DH^ & Ton aura 

~7- --h — ^ — ^ -rr* f ou -~r -+- ^ — pour la valeur du tonde 

creux BG, parce que P devenante, x devient a^ & j^de^ 
vient bm 

Remarque. • 

Si AC (<i) = CD (^, on aura ^^ pour la valeur de ce (blide 
creux. 

£t éomme ~- feroic la vmléur du cylindre creux qui lui 
&roit ckconfcrit, il s'enfim que le folide feroit à ce cylindiie 
comme --— - a -7- » ou cooune 28 a ^y. 



1 
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PROBLEME X 

Trouver la valeur du folide creux AG , formé par la ré- 
i^olution jde la demie pacaboJb ABC ^ autour d'une ligne DH 
laiaklle à Tase AC ( Fsg. 103.) 

Ayant tiré une ligne MP paralelle à AC, & une autre 
nf aufli paralelle t & infiniment près de MP^ ces lignes dé- 
criront en tournant des.furfaces cylindriques MO, moj qui 
feront des elemens de ce folide creux i aînfi nommant les 
données AC {a), BC (*),BD (4), BIL [c) , {p) le paramè- 
tre , & les indéterminées BP (x)., MP (y ) , la circonférence 
OTP (2;), Tp fera dx y&c Ion zmzyzdx pour la diffêremiclle 
du folide formé par la sévolution de Pefpace BPM autour 

<fe DH, maisis. c :: d-^x. d\ donc z =» ~3~> êc yzdx 
a«= J!2£j!i2221j or par le Lemme III. page $. py s= 2bx 
/— x%i donc y «= ^ ^T^^ > mettant cette valeur à&y dans 
k différentielle ^^^^^^^^^, Ton aura ^''''^*— '^*^' 



H .4 ' — f 

fT^^ ^S^Je à cette même différentielle , dont 

intégrale '*22? _ ^ ^. !^ _ ^ eu égaie aufolide formé 
par la néwlutioii de Tefpace BPM, autour de DH^ 6c l'on. 

«<M^*.i ^^^ *'* _• *^*^ i'*^ ^h^c ih^c* lahc ^Mc 

(en Menant pour èb fa valeur ap) égal au folide creux formé* 
par la révolution de la demie parabole ABC autour de DH,> 
parce que P devenante^ x. devient k 

R £ M A R ou £•. 

Si BC (î) =iBD (^, on aura ^ pour la ¥iJcur^c ce folide 
creux. 

Et comme -^ fctoit là valeur du cylindre creux qui liiîi 
ibioit circonfcrir^. le folide Ceroit au. cylindre „coaniie:3, à «i. 
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PROBLEME XI. 

Trouver la valeur du folide creux formé par la révolution 
de la demie parabole ABC^ autour d'une ligne ï}H;pan-r 
lelle à l'ordonnée fiC (F/^. 104.) 

Ayant tiré une ordonnée MP à Taxe AC^ & une autre mp 
infiniment proche ^ elles décriront^n tournant autour de DH 
des furfacës cylindriques qui feront des elemens de ce (blide ; 
ainfi nommant les données AC {a) y BC {b)^ AD {d) ^ la cir- 
conférence AOE {c) y (p) le paramètre j 6c les indéterminées 
AP (jc), MP 0^) , la circonférence RTP (i), PD fera d-^x, 
& Tp fera dx, éc Ton aura yzdx égal à la différentielle du 
folide formé par la révolution de Pefpace AMP autour de 
DH, mais par la propriété de la parabole j|jy=/?;c j donc y 

VjôTy &c yzdx = zv^pxdx'yOT z.cziX'+'d. di donc z=^ 
j^ , mettant cette valeur de z dans la différentielle zfpxdx^ 

on aura ^î^^àx+càVfx^i^ ^g^j 3^ ^^^^ ^^^^ différentielle 
dont l'intégrale ^^^ î^^^, oû^-i- ^ ( «n pre- 



MX-hcd 



nant pour \^px fa valeur y ) eu égal au folide formé par la 
révolution de fefpace AMP, aijtour de DH, ^ Ton aura 

l^ ^ Ift pour celle du folide formé par la révolution de 
h demie parabole ABC autour de DH» 

R E M A R Q u E. 

. Si AD {d} = BC (^i) , on aura ^^ pour la valeur de ce fp- 
lide^ 
Et comme ^-^ feroit la valeiir du cylindre creux qui lui 

feroit cifcoaknt, ce folide feroit w cylindre comme -^^ 

à ^ comme 32 à 4;. 

Lemmb 
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Le M MB XXriL 

Soit la demieparabole ABC (Fig. 105.) fi l'on rire du point 
B la tangente BT, & qu'on rire une ligne droite MO paralelle 

à l'axe AC, je dis que MO. AT : : BO.* BT * 

Démonstration. 

Ayant tire du point B le diamètre BP Sx. des points A & 
M les ordonnées AP, MN, au diamètre, on aura pat la pro- 
priété de la parabole BN. BP :: AÏN."ÂP*; or BN=MO , 
tP==AT,MN=BO, &AP=BTî donc MO. AT :: 

BÔ* BT* C. q.f.p, 

PROBLEME XI L 

« 

Trouver la valeur du folide formé par la révolution de la 

demie parabole ABC autour de la tangente BT {F$g. io6.) 

• 

Ayant tiré une ligne OP paralelle à CT, 6c, une autre op 
infiniment proche & qui lui foit paralelle^ la première cou-* 
pant la parabole en M > 6c la féconde en m> les lignes OM^ 
cm y décriront en tournant des furfaces coniques qui feront 
des elemens du folide AMBELT^ ain(i nommant tes données 
AC ou AT (il) , BC ib) y la circonférence ALE {c) ^ 6c les în-î 
déterminées BP (jc)> OM {y) la circonférence MK N {z)y Vf 

fera dx^&L Ton aura ^ égale à la fuperficie conique décrite 

par OM, qui étant multipliée par iv donnera ^^^ pour la 

différentielle du folide BMKNQ, mais z.c\\ MN. AE , 6c 
à .caufe des triangles femblables MON, ATE, MN. AE : : 

y. a ; donc z. c:\y.a \ donc 2; = fl , 6c ^—^ = ~^ î or pat 

le Lemme pràrédent^. a : : BO, BT, 6c à caufe des triangles 
femblables BPO , .BCT, BÔ.* W[' i. xx. bb; donc> a :: xx. 
ib y àoïicy = ^ , 6c jjy =: î^, mettant cette valeur de yy 

L 



# 



8» Applicati on 

dans la di£^rentielle -^^^ on aura ^^^ égûe à cette même 



aexf 



« différentielle dont l'intégrale ^ eft égale aa foHdeBMKNO, 

& l'on aura — pour la valeur du folide formé par la résolu- 
tien de refpace A2VIBT , autour de BT , parce que P deve- 
nant C, X devient b y or - — eft la valeur du folide formé 
par la révolution du triangle BCT autour de BT y donc 
i~ eft la valeur du folfde formé par la révolution de la de- 
mie parabole. ABC autour ^e BT. 

PROBLEME XIII. 

Trouver la valeur du folide formé par la révolution de k 
demie parabole ABC autour d'une ligne DK^ paralelle à la 
tangente BT (iR^.io7.), 

• 

Ayant ttolongé CT iJc CB , rencontraatDK en D , & F; 
^xùs tiré B^ paraleUe à CD , enfiiite une ligne PX paralelle 
a AT, & une autre /^x infiniment, proche 6c auffi paralelle > 
les parties ML , ml , décriront en tournant autour de DK ^ des 
-fiirfaces de cônes tronqués qui feront des elemens du folide 
formé par la révolution de refpQce ALBT autour de DK ; 
«infi nommant ks données AC ou AT (à) , BC (é) , DT (^ > 
43^ if) y la circonférence ThK (^)., Ac les indéterminées BP 
^w)^ ML {y) la circonférence LyR (^), P;? fera àxyèL Von 

aura V^^^ égale à la furfàce d un cône tronqué décrite par 

la ligne ML , & ^""^y^^ égale à la difiérentieUe du folide 

•Ibrmé par la révolution de Fefpace BML, autour de DK> 
mais z^ c w LR. TH, &'à caufe des triangles fembkbles 
LRX , TDH , LR. TH wy^^d. d ; donc z. c : \y^d. d\ 

^ éonc z a= 2L±^, ^rïic ^^^^ ^ ^^^^ — ^^^^ - j ^-^^ t '^^^i 



% 



«rparle Lsmtan^vêoédenty,^ : : BM. BT^àxaufe destrian^: 
fembfeb. BPM , BCT, Bm! BTÎ :xx, hb i donc y.n-.: xx. bb i 
donc y-assS^ àoyysss .~ } mettant miette Y^sat àt y 9c 
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éeyy dans la afférenticUe 2^ -+- SléSJidsM^ on aura 

ÛCXX dx MCX^dx y 1 \ 

— ÏF^ "*- tj>4j cgai a cette même difFércntielle dont l'in- 
tégrale ,^ -h ^j eft égal au foUde formé pat la révolutioa 
de l'efpace BML autour de DK , dt Ton aura ^ ^â^ 

pour la valeur du folide formé par la révolution de refpace 
ALBT autour de DK, parce que P devenant C , * devient èi 

mais -i- eft la valeur du ifolide formé par la révolution du 
paraIcîlogrammeBTD;t, autour de I)K, & ^ eft la valeur du 

^^^ ^bi^^ ^^-^ révolution du ttiangîe BFA:, autour de DK, 
donc-î-.*-f- -Li fera la valeur du folide formé par la révolu- 
tiorv du trapèze BFDT autour de' FD j or 

■ -73— * — r-2 — =2- eft égal au fohde formé 

par la révolution du triangle CFD autour de DK , ce qui 
eft facile à démontrer; doftç "^^ "^ ^'^~ '^f'i'*-*^-^ *^^ 

eft égiil au îkÀiic formé pac la révolution du triangle BCT 
autour de DK ; donc ^^^ -^ ^^M ~ xhcdé ^ 4aacf-h ^acdf ^ ^ 

folide formé par Ja xévblntioa de la deatie parabole ABC 
autour de X>K, 

Remarque. 

Si AC ou AT (^) = DT (<i), BFfera ± à caufe des para- 
IcUes BT, DK , & 1 on aura i^ -f- EL ^ ±.^_ÉL.^ 

T ^ 1^ P®""^ *^ ^^^^'^ ^ ^^^ fi^™^ pa* la révoJ^tÎQS 
de la demie parabole ABC autour de DK. 

• - • 

PROBLEME XIV, 

Trouver la valeur du foliée ABLF.(% 108.) forhié par la- 
révolution de la demie paiiabole ABC autour d'une ligne quel- 
conque AD «ré© par Ion fommet A, 

Li; 



^4 Application 

Ayant prolongé Tordonnée BC jufqu à la rencontre de AD^ 
puis tiré deux autres ordonnées MP^ mp ^ infiniment proches 
& prolongées enN & w, ces ordonnées en tournant décri- 
ront des furfaces de cônes tronqués qui feront des elemens 
de ce (blide ; ainfi nommant les données AC {a) , BC {b)^ CÛ 
{d) j la circonférence CLE {c) , (p) le paramètre de la para- 
bole , & les indéterminées AP {x)y. MP (y ),*PN (r) , la cir- 
conférence MOS {z) , & la circonférence rIR («), Fp fera dx^ 

& Ton aura ^^"^^" égale à la furface d'un cône troïK^ué décrite 

par MP, qui étant multipliée par dx^ donnera ^^ ^ ^ ^ 
égale à la différentielle du folide formé par la révolution de 

l'efpace AMP anrnnr 4« AD^ mais par la proprlQ^ de la 

parabole yy =px ; donc^ = \^px^, &cu.c::x.a'y donc u=s: 
-^ j & à caufe des triangles femblables APN, ACD, t/d :: 

*. a i donc î=-^ior z. ciiy-^ t., d; donc z.t=zZ^xss. 
îîiîL-+. -^ (en prenant pourj^, & t leurs valeurs v'px'p 
& -T- ) mettant donc dans la. différentielle J'^^'^v*^ ^ la 

jr t- 

jkce de y j de u y & de z , leurs valeurs \^px*y -2^^ & £2^ 



Ç, on aura^ -+. -ilÇZf égale à cette même différen- 
tielle , dont l'intégrale î^ -H ^^ , oa '^ -H *-^ ( en pre- 

nant poi^ir px fa valeur yy ) eft égale au folide formé par la 
révolution de Pefjpace AMP^^ autour de AD, Ôc Ton aura 

^ •+■ ^ pour la valeur du folide formé par la révoludoa 

de la demie parabçle ABC autour de AD ^ parce que P des 
Tenant Cy x devient a^, Ccy devient ^^ 

Remarque^ 

4 

Si CD (4= BC (/> ),,. on aura '-^ pour la valeur du foUde 

fermé par la révolution de la demie parabole ABC autour d«. 
AIX;^, c eflyà-dite que pour avoir cette valeui^ il feudroit mut- 
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tîplier la fûrface du cône tronqué décrite par BC qui feroit 
^ par les ji de la hauteur AC. 

PROBLEME Xr. 

Trouver la valeur du fblidc formé par la révolution de la 
demie parabole ABC autour d'une ligne quelconque DK. > 
faifant un angle DKC avec l'axe AC prolongé ( Fig. lop.) ] 

Ayant prolongé Pordonnée BC jufqu^à la rencontre de DK, 
puis tiré AS paralelle à BC, 6c deux ordonnées à Taxe MP^ 
m/ , infiniment proches & prolohgéesen R & r, jufquà la 
rencontre deDK, ces ordonnées décriront en tournant des 
furfaces de cônes tronqués qui feront desfelemens du folide 
formé par la révolution de la demie parabole ABC autour de 
DK, ainfi nommant les données AC {a)^ BC {b), AK (i), 
AS (^) , la circonférence ATL {c)y (/?) le paramètre, & les 
indéterminées AP (^), MP(y), PR (z), la circonférence 
MIN («) , la circonférence PaO (r>, Yp fera {dx) , ôc Ton auia 

Vt—Jl égale à la furface d^un cône tronqué décrite par MP> 

qui étant multipliée par dx, donnera ^^ '^^ ^ ' pour la dif* 

férentielle du folide formé par la révolution de Tefpace AMP». 
autour de DK , mais par la propriété de la parabole^^=/?x; 

donc y=^Vfx, & à caufe des triangles femblables PRK, 
AKS, 2. ^:: x-^d. d; donc 2 = ^^^^^ , mais à caufe des 

cônes femblables ASLT, PROX yt.c::z.gi donc t = 

= ^^^ ^ (en prenant pour 2 fa valeur f^-j-^ ; or à caufe des 
cônes femblables MRNI, ASLT , u. cr.y'+^z.g; donc u 
= 2±îl = fri* 4- ^— ( en prenant pour >^ & z leufs vâ- 

leurç v^fx , fc f^lT^f^, mettant donc la dijBférentielle ^ *^ . y^ f 
à la place dej^, de ;^ & de », leurs valeuçs Vfx, -"X^^ ^ 



g. 




J- H j— , on aura ■^-+- — £ j—^ «gale 



8tf Application 

cette même dlfférentieUe, dont Pincégrale ^ -f- i^ 

JivJE?, ou '-P -+- i^ -4- î^ (en prenant pour /^x fa v:deoc 
y v) eft égale au (blide formé par la révolution de refpace AMP 
autour de DK , & l'on aura — -i- — j- -+• — pour la va- 



leur dtt iblide forthé par la sérolotion de la demie parabole 
ABC autour de DK. 

Remarque*. 

;iAC (a)x=AK(i), on aura — H- îjî^f poutla valeur d« 

ce folidc. ' ^ 

Et fi AC(a) :=AK(^,&BC(A):?:xCD, AS {g) iem 

mokié de CD (*)f de Vfm aoral^f^', 8c comme ÎJÎ!^ eft la va-- 

leur du folide formé par la révolution du triangle CKD autour 
de KD ^ il s'enfuit que le folide formé par k révolution de 

la demie parabole ABC ( ~i ) fera au folide ùxmé par U 
révolution du triangle CKD (~ ) comme ^^ à 2Q. 

PROBLEME XVh 

m 

Trouver la valeur du folide formé par la révolution de la 
demie parabole ABC autour d^une ligne quelconque CK j 
tirée par Textrêinité de Taxe AC {Ftg. i lo.) 

Ayant tiré une ligne droite AG paralelle à l'ordonnée BC 
rencontrant CK prolongée en G, puis deux ordonnées à Taxe 
MP f mp y infiniment proches Tune de Tautre , & qui étant pro- 
longées rencontrent CK en O & o , ces ordonnées MP > 
mpy décriront en tournant des furfâces dé cônes tronqués qui 
feront des elemens de ce folide ; ainfi nommant les données 
AC {a), BC {b)y AG (^, la circonférence ALE {c), (p) la 
paramètre & les indéterminées AP (*) , MP (^^ ) i PO (2^) 1 la 
circonférence MTR («), la circonférence PSN (r) , Ion aura 

i^^^ égal à la fucface conique tronquée décrite par Pordca* 



DE I,À G£ OUCT & I E, &C» gj 

gée MP , & muitipliant cette fiKfàce par Pp (dx) , on aura 
22ï^t£ÏÏS -égale à la difiërcntielle du folide formé parla ré- 
volution de l'efpace AMP autour de CK , m'ais par la pro- 
priété de la parabole yy=px; àonc y=Vfx^ & à caufe 
des triangles femblables CPO, CAG, z.d::a — *» a; donc 



■ ^ * ; or les cônes fcmblables PONSI, 




* 






donnent f. f ::«.</ j donc t= ^ =a^ — ^ ( en prenant pour 
jzfkvû&it î^^=liîî)&IescÔBcsfcœbJabl. OMTR, GALEK, 
«donnent «• c iiy'+'Z.J; donc ussiSLlX^^ss^^ 

\ en prenant à îa place dc.^ & de z leurs valeurs Vfx, fie 
•^î^=^) -mettant dans la différentielle y^-^J^^^ à la place 

de y, de r, & de u^ leurs valeurs Vpx] ^. ^^ & ^^^ ^ 

— 7-^^lonauraaZp H r-^^ j — *=— égaie à cette 

même diflérentîcUe dont Tintégrale ^ ^ î^^E ^ j^>^ 

^ iS ~^i u ^*" prenant pour px fa valeur yy) eft 

égale au folide formé par la révolution de l'efpace AMP au* 
tour de CK, & l'on aura ^ H- —^ pour la valeur du fo- 
lide formé par la révolution de la demie parabole ABC au- 
tour de C£ , pa«cc que P devenant C, « devient « , & y 
■devient b, ■ 

Remarque. 

Si BC (^)s=zAG (^, on aura ^ pour la valeur de c-e 
même folide» 

PROBLEME XriL 

m 

t 

Trouver la valeur du folide formé par la révolution de la 
idemie parabole ABC autour d une ligne quelconque BK » t^ 
«ée d u%pDint B 4e la parabole A^ * "^ ^ 



N 



8S Application 

Ayant prolongé BK de part & d'autre y 6c AC jusqu'à la 
rencontre de BK^ puis tiré AF paralelle à Pordonnée BC^ 
enfuite deux ordonnées à Taxe MP, mp, infiniment près Tune 
de l'autre > & prolongées en O 6c 0^ de la ligne BK^ ces oc- 
données MP^ mpy décriront en tournant des furfaces de cô- 
nes tronqués qui feront des elemens de ce folide ^^ainH nom- 
mant les données AC {a) , BC (^) , CG id) , AF (/), la cir- 
conférence ALE (c) , (p) le paramètre y 6c les indéterminées 
AP (x), MP (y) , MO {z) , la circonférence MSN (u) , la cir- 
conférence TPR (r) ^ on aura ^^^^ égale à la furface coni- 
que tronquée décrite par MP^ qui étant multipliée par Pp {dx) 
donnera Jy x-^yt x ^g^j^ ^ ^^ différence du folide formé par 

la révolution de Tefpace AMP^ autour de BK^ mais par la 

propriété de la parabole vy =/?jc ; donc ^= Vpx , 6c les fur- 
faces coniques GPTR, G ALE étant fcmblables, uc\: a-^d 

—• *•• n -î- ^ ; donc t = ^ilt-i-^Iif j les triangles femblables 
CPO, GAF,donnentj^-i-2. /::^ï-H^— r a:, a^d ; donc 
y ^. ^ == î£±k^ j donc z= -^I±^ 

fant^ de Tautre côte, Ôc mettant à fa place v^px ; or les furfaces 
coniques OMSN, F ALE , étant femblables u.c::z.fi donc h 

^ Y'^ ^^7^ -^ ^" P^^«^^^ P^"^ ^ ^^ ^"^^""^ 

^^^^~i ^ — •ïjcTinettant donc dans la différentielle ^** ^ ^^ ? 
à la place de^ , de r , 6c de » ^ leurs valeurs v^px^ - ' a-hd — 3 

êc^cd — cx ^^ cVjjx ac Vpx'dx-^ cd Vpx'ix — c Vpx^dx 

^, OU cVpx' dx - '.^^ ~ ^i^ ( parce que ' cy/px-^dx , 
étoit multiplié ôc divifé par ^-+- ^) égale^ cttte môme diffé- 
rentielle dont Imtégrale '^^ — If^ _ f^l, ou lîfL 

-^^^ — "^ ( ^^ prenant pour v^px fa valeur^ ) eft égale au 
folide formé parla révolution de Fefpace AMP autour de BK> 

6c l'on aura i^ r— ^^rj — ^f pour la valeur du folide for- 
mé 
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mé ptr la révolution de la demie parabole ABC auCbar de 
BK, parce qoe P devenant C, x devient a, ai y devient b» 

Remarque. 

Si AC(tf)==CG(^«A»(/),onaura^-. îjî pour la 



valeur de ce folide. 

PROBLEME XrilL 

m 

Trouver la valeur d'un efjpace parabolique AMBC renfer^ 
mé entre un arc parabolique quelconque ^ un diamètre AC ^ 
& une ordonnée BC à ce diamètre ( tig. x la.) 

Ayant tiré ào diamètre AC > deux ordonnées MP^ mp ^ in^^ 
finiment proches lune de l'autre > puis tiré AF perpendicu- 
Isure fur lordonnée BC^ 6c nommé les données AF(a), BC 
{è)j & les indéterminées AR (x), MP (y),Rr fera dxy & Ton 
zutzydx égale à la differendelle de lelpace AMP^ mais par 
la propriété delajparabole yy. bbwk?. AC> &à caufe des 
triangles femblables APR, AÇF, AP. AC iix.a^ donc yy. 

ib : :x. a; donc ^^=:— ,6cj^s=v^— , mettant cette valent 
de y dans la diâèrentielle^iv y on aura • — dx égale à cet« 
te même difiérentielle dontlmtégralef • -^, ou l^ , (en 
prenant pour v -^ fa valeur y) «Û égale à Pefpace AMP> 
& Ton aura — pour la valeur de Fefpace ABC^ parce que R 

devenant F, ;r devient {a),Uy devient \b)» 

Remarque. 

Si Ton fait le paralellogramme ACBD > comme ab eft la 
valeur de ce paralellograinme , 6c que — eft celle de refpace 

ABC> il s'enfmt que cet efpace eft les f de ABCD. 

M 






ipd Application 

PROBLEME XÎX. 

Les mêmes chofes étant pofées , trouver la valeur du fo- 
lide formé par là révolution de Pefpace ABC autour de AC^ 

(%* 113.) 

Ayant tiré au diamètre AC^ aeux o;:données MP^ mp^ in- 
finiment près Tune de l'autre » puis AF perpendiculaire for 
BC ^ il eft évident aue les ordonnées MP ^mp^ décriront en 
tournant autour de ÂC des furfaces coniques MNSPj mnsp^ 
qui feront des elemens dé ce folide ; ainfî nommant les don- 
nées AF {a) y BC {b)yhL circonférence BKG {c)y & les îndé« 
terminées AR (*), MP (>) , la- circonférence MNS (z), Rr 

fera dx^ài Ion aura ^^^-^ égale à la différentielle du folide for- 
mé par la révolution de rdpace AMP « autour de AC ^ mais par 
la propriété de la parabole j^j^« bb : : AP» AC, & à caufe des ttian-^ 
gles iembh APR % ACF. AP. AC ::x. a. doncyy. biizx^ai 

doncjjy=-^> Ôcj^œv^—S-^orà caufe des furfaces coni- 
ques femblables MNSR, BKGC^ z.ci:y. bi donc Z5=» 
•y- «= ^v^ji en prenant pourj^ fa valeur •'^, doûCj«sss 

~, & mettant dans la différentielle ^, à la place de^z, 

£[ valeur -~-y on aura i~î ^le à cette même différentielle, 

dont rintégrale-—, ou ^22^ en prenant pour — fa valeur 

ja, eft égale au folide formé par la révolution de Tefpace AMP 

autour de AC^ & Ton aura — i pour la valeur du folide formé 

ar la révolution de Pefpace ABC autour de AC , parce que 
devenant F, x devient a^ y devient {b)^ àiz devient r. 



K 



Remarque. 

Si Po^ fait le paralellogramme ACBD , le folide {otmév^s 
la révolution de ce paralellogramme autour de AC, fera 

~p, & comme ~-~- eft la valeur du folide formé par la ré- 
volution de l'elpace ABC autour de AC , il s'ei^oit que ce- 
lui-ci eft moitié de celui-là. 
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PROBLEME XX. 

Les mêmes cbofes étant pofées que dans la 1 8® Propod- 
tion^ trouver la valeur du foiide ABGFC formé par la révo« 
Ittdon de refpace ABC autour de Tordonnée BC/ {fig. 1 1^.) 

Ayant tiré au diamètre AC| deux ordonnées MP^ n^^ infl* 
oiment proches Tune de l'autre ^ il eft évident qu elles décri- 
font en tournant des iùrÊices cylindriques MPLRI j mpiri ^ 
qui feront des elemens du Ibliae formé par la révolution de 
Teipace AMP autour de BC ; ainfi nommant les données AH 
{a) , BC (5) , la circonférence ATG (c) , 6c les indéterminées 
AO C*),^P ry),la circonférence PLR (z), ?p fera W, 6C 
OH, ou PK {a — x)p & Ton aura yz égal à la furface cyliiH 
drique décrite par MP qui étant multipliée par dx ^ donnera 
yzax , pour la ai£ërentielle du foiide formé par la révolution 
de Fefpace AMP autour de BC ; or par la propriété de la pa- 
rabole yy. bbii AP«^ AC , £c à caufe des triangles femblablea 
APO^ACH^AP. AC::âr.4;doncj^^. bb\: x. a i àonc yy :a:A 

— -> &y = ^%/^ & 2u r:: a — *- a ; donc z=^c — iî. 
jpiettant doncibes valeurs de y éc de z dans la différentielle 

jizix.onzun tfî^^bé^ égal à cette même différent 

tieUe dont Imtégrale ^V^— • ^V^, ou î^ ~ if^ ( en 

prenant pour b\/jù, valeur y ) eft égal au foiide formé par 
la révolution de Tefpace AMP autour de AC^ & Ion aura 
— -^5 ou -— pour la valeur du iblide formé par la révo- 
lution de refpace ABC autour de BC , parce que R devenant 
F^ X devient a, &cy devient b. 

Remakqits. 

Si Vot^ £aat k paratellogramme ACéD , le foiide formé gac 
la révo^doo de ce paialeUogramme autour de BC > eft — ^ ot 

-~ eft la valeur du foiide foroié par la révolution de fefpacc 

Mij 



pi Application 

ABC autour de BC ; donc celui-ci eft à celui-Ui conuEne 8 

eft à I ;• 

PROBLEME XXL 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le 1 8^ Pro- 
blême j trouver la valeur du iblide formé par la révolution de 
Tenace ABC> autour de AD^ tangente en A. (Fig. 115.) 

Ayant tiré AF perpendiculaire à BC , puis au diamètre AC 
deux ordonnées mr , mp , infiniment près Tune de Tautre > 
elles décriront en tournant autour de AD des furfaces cylin- 
driques qui feront des elemens de ce folide ; aînfi nommant 
les données AF(^), BC (b), la circonférence CIKj(i'), 6c 
lés indéterminées AR (x)^ PM (y), la circonférence PSO 
{z)y Rr fera {dx)y ôc l'on zutzyzax pour la différentielle du 
folide formé parla révolution de Iclpace AMP autour de AD, 
mais par la propriété de la parabole j(y. Bb :; AP. AC> & à 
caufe des triangles femblables APR ^ ACF , AP. AC : : x. a^ 

doncyy. bbwx.a-j donc j^y &=— , Uy=^bV- , & à caufe 

des furfaces femblables APSO, ACLG, z.c v: AP. AC : : x» 

à ; donc z==— , mettant ces valeurs dejf 6c de z dans la dit-. 

férentîelle yzdx ^ on aura r^x^dx égJi à cette même dif- 
férentielle, dont rîmégralç "tv^.oxx iî^ (en prenant pour 
h V^ fa valeur y ) eft égale au folide formé par la révolution de 

Tefpace AMP autour de AD , ôc Ion aura ~ pour la valeur 

du folide formé par la révolution de Fefpace ABC autour de 
AD, parce que R devenant F, « devient a, ta y devient^* 

Remarque:* 



St 1 on fait le paralellbgramme ACBD, le fofidè formé par 
la.révoludon de ce paralellogramme amour de AD ièra — 

^ui fera a -— -, commie j a 4» . 



I 



\ 



V 
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PROBLEME XXIL 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le 1 8® Problème» 
trouver la valeur du folide formé par la révolution de refpace 
ABC autour de DI ^ paralelle au diamètre AC. {¥ig. 1 1 6.) 

9 

Ayant tiré AV perpendiculaire à BC^ puis au diamètre AC^ 
deux ordonnées MP^ mpy infiniment près Tune de l'autre^ 6c 
qui étant prolongées rencontrent DI en N Ac i?^ elles décrî-' 
ront en tournant autour de DI , des furfaces de cônes tron- 
qués qui feront des elemens de ce folide'; ainfi nommant les 
données AV (a), BC (*), la circonférence CHG, ouPKS (i^ 
& les indéterminées AO {x) , MP (y ) , la circonférence MTK 

(z), Oo fera dx, MN (A— ;^)> & Ion aura ^^-^21 égal à la 
furface conique tronauée décrite par MP qui étant multipliée 
par dx y donnera o^ -^ yz x ^^^ ^ j^ difiérentielle du folide 

formé par la révolution de Tefpace AMP autour de DI ^ mais 
par la propriété de la parabole jjy. bb :: AP. AC, '& à caufe 
des triangles femblables APO, AGV, AP. AC :\x. a^ donc 



yy. bb :i x. a y donc yy 



bbx 



&y = Av/^,doncMN 



b — ^ •^ ; or à caufe des furfaces coniques femblables MTRNj 
BCHG, 2. c : : b—iy"^. b j donc 2;==^— r V'* , mettant ces 



valeurs dey & de z dans la différentielle fV^^J^^ ^ on aura 



bcxx 



^ efl égal au folide formé par la révo* 



bcV j dx ^ , égal à cette même diflférentielle dont Tin- 

tégrale —•Ç- 

lution de l'efbace AMP autour de DI . & Ton aura -i—^ — — ^ 

* 3 4 

ou -^ pour la valeur du folide formé par la révolution de 

Tefpace ABC autour de DI > parce que O devenant V, x de- 
vient a. 

• Remarque» 

• ■ ■ • » 

Si Ton feit le paialellogramme ÂCBDi le folide formé pac 

Miij 
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^ A^fLIÇATlON 

la révolution de ce paraiqllogramme fera ~ ^ qui fera à H^ 
comme (T à y. 

PROBLEME XXIII 

Les mêmes chofes étant pofôes comme dans le 1 8^ Prô* 
blême y trouver la valeur du folide formé par la révolution 
de Pefpace ÂBC autour de CD perpendiculaire liir le dia- 
mètre AC. [Tig. 117.) 

Ayant tiré deux autres diamètres MKj mky infiniment près 
Vnn de l'autre 1 les parties MP^ mp ^ décriront en tournant aur- 
tour de CD ^ des couronnes circulaires qui feront des ele- 
mens de ce folide \ ainfî nommant les données AC (a) y CD 
Xb) y BD {d)ylà circonférence BHF (c) > & les indéterminées 
DK (*>, MP (> ) , PK (x), la circonférence MSR {u) , la cir- 
conférence PTN {t)y K*. fera {dx)y & Ton aura y^'^^ 

^gal à la différentielle du folide formé par la révolution de 
refpace BPM autour de CD y mais par le Lemme f^p page 

j.y. a:: BC— CP. BC , & à caufe des triangles femblables 

BCD^ CPK,"BC-.CP* 'BCi.atx—xx. bbydoncy. an 
»bx-^ XX. bb y donc y s= ?^^^^* ^ or r. r :: PK. BD , 
& à caufe des triangles femWables CÎPK , CBD , PK. BD 
:: ^ — ;c. ^, donc r# c:: ^—*, ^, donc ^»^— «^ ^ mais 

z. âi:b — X. A; donc z sas 4—- -|^ & u. cixy^z. dy donc 

X leurs valeurs ^mT ' ^^^ ^ *^ ^"^ "X^ mettant donc dans la 
difféf emielle y^'':^7^f à la place àcjyt.Uu leurs valeoxs 
jj ,c jp,& — JJ5 Hr—-^, on aura . ^ 

^êAhcxxàx — ^aabexi dx -+■ aocx^ix xaati» jaexxdx . atxiJM 

égal à cette même diff^ntielle dont l'intéstale i^ *-4 
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par la révolution de refpace BPM autour de CD j & l'on aura 

l-2< -4- ~i pour la valeur dn iblide fisimé par k rércJution 

de l'eTpace ABC autour de CD ^ parce que K devenant C , 
X devient ^. 

PROBLEME XXÏK 

Trouver la valeur du foUde (omU par la révolution de 
refpace BF G ^ renfermé entre lare parabolique BF-^ le dia^ 
mètre FG , fie une partie BC de Vordonnée BD à Taxe AC ^ 
de la parabole BAl) autour du diamètre FG ÇFig^ u 8w) . 



Ayant tiré deux diamètres MP> mp^ infiniment p:ès i'un 
Pautre^ils décriront en tournant autour de GF aesfurfaces 
cylindriques qui feront des elemens de ce folide ; ainîi nom- 
mant les données BG {a) > BC {b) y la circonference BRT {c)y 
(p) le paramètre > & les indéterminées BP {x) , MP (y) , la cir- 
conférence PNK {z)y?p fera {dx), PG fera {a ^ se), '6c ion 
aura ^zdx égal à la ^^«endelle du folide formé par la ré- 
volution de l'efpace BPM autour de GF ; mais par le Lemme 

in. page S' y =^ ^f*^^^ yàcz.^:: a — ;c./i; doncz«=c 

— j^ mettant ces valeurs de^ & de 2 dans la difiéientielle 
yzdx , Ton aura ^f^^^^^ - acx^dx^xbcxxix^^^dx ^ ^ . j. 

cette même diflKrentielle , dont l'intécrale *-22r -_ îii -_ ±ï! 
»H rrr *^ ^S^ ^^ ibiide formé par la révolution de l'efpace 
BMP autour de GF,&ronaura^--îîf—i^V^,ou 

mai »U ' ^ ^^ ^^ '^^ 

-rr- — Tj; pour h Valeur do folide formé par la révolution de 

l'efçace BFG autour de GF, parpe que P devenant G, f 
dcviem a. 

P RO BK. E M E XXK 



] 



Les mêmes choies étant pofées comme dans 



:t 1 
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Problème I trouver la valeur du folidg formé par la révolutioia 

de refpace 6FG autour de fiD ( Fig\ i ip.) 

* 

Ayant tiré deux diamètres MP^ mp , infiniment près Fui^ 
de l'autre, ils décriront en tournant des cercles MNOP^ 
mnop y qui feront des elemens de ce folide ; ainfi nommant les 
données BG (^), BC (^), la circonférence FRT (r), (p) le 
par^etre , & les indéterminées BP (x) ^ MP {y) , la circon- 
férence MNO {z) , Fp fera dx , & Ion aura ^ égal à la diffé- 

• • • 

rentielle du folide formé par larévolution de Tefpace BMP 
autour de BD i mais par le Lemme III. page J. J^= * ~** 

fx, z. c \\y. ay donc g = -^ = j ( en prenant 

pour y fa valeur — - — ) , mettant ces valeurs de jr & de z 
dans la diflîîrentieUe ^ , on aura 4^^*^^ ~4*c«^i«-^-.x4i» 

égal à cette même différentielle , dont Pintégrale — !^ — : 

*SF "*" TSS5 ^ ^^ ^S^^ ^^ folide formé par la révolution de 
refpace BMP autour de BD, & Ton aura ^^ ~ f!^ -4- 

^ , pour la valeur du folide formé par la révolution de 1 eCî 

pace BFG autour de BD , parce que P devenant G , ;ip de* 
vient a. 

PROBLEME XXFI. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le 24^ Pro« 
blême , trouver la valeur du folide formé par la révolution 
de l'efpace BFG autour de BK paralelle à ÂC ( Fig. 1 20.) 

Ayant tiré deux diamètres MP, mpy infiniment près Fuii 
de l'autre , ils décriront en tournant des furfaces cylindriques 
qui feront des elemens de ce folide ; ainfi nommant les don- 
nées BG {a) y BC (*), la circonférence GLH (r), \p) le pa- 
ramètre y èc les indéterminées BRl(;r),.MP (j^)^ la circonfé- 
rence POI {z)y Pp fera dxy 6c Ton aura yzdx égal à la diffé- 

çentlelle du (blide formé par la révolucion de Tefpace BMP 

autour 



DE LA GeÛMETRIKi êcc; p7 

autour de BK, maïs par le Lemme III. page ;• y «« — ^^^ 
& z. €\\x. a% donc « = — > jnettant ces valeurs de^ Ôc de 
z dans la différentielle yxdx , on aura ^^^^^-'^'^ égal à 

cette même difiërentielle dont Tintégrale ~^ ^— , eft 

égal au folîde formé par la révolution de Tefpace BMr autour 

de BK , & Ion aura J=L — JilL pour la valeur du folide 

formé par la révolurion de 1 efpace BFG autour de BC , parce 
que P devenant G, x devient a. 

^PROBLEME XXriL 



Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême 
24 y trouver la valeur du folide formé par la révoluuon de 
Tefpace BFG autour d une ligne FK , paralelle à l'ordonnée 
BD{F$g. 121.) 



Ayant tiré deux lignes quelconques Vl^pi, infiniment | 
Tune de Tautre y les parties MP ^ mp de ces lignes décrii 



près 
décriront 
en tournant autour de FK. des couronnes circulaires qui fe- 
ront des Elémens de ce folide ; ainfi nommant les données 
FG {a)y BC (^), BG (^ Ja circonférence GSH, ou PEO (r), 
(p ) le paramètre y & les indéterminées BP (x), MP (y), la cir- 
conférence MRN {z), ?p fera {dx), & Ton aura "^^y^^ 

égal à la différentielle du folide formé par la révolution de 
Pefpace BMP autour de FK ; mais par le Lemme IIL y «s 

— r — i donc IM= ^— — y &CZ.C:: IM {a r — ) 

a ; donc z=zc — ^^^^^^^^ mettant ces valeurs de y & de 

z i dans la différentielle cydx -^yzdx, on aura jr 

,_ ^bbcx^ix^^cxtdx-cx^dx .^ ^ ^^^^ ^^^^ différen- 

!• H j t»* y i bcxx cx^ Mcx^ ' , bcx^ , cxf 

«elle , dont hncégrale ^— -Jf- -H^ -+- Ti^ '^. T^ 

eu égal au folide formé pacla révoludoa de refpace BMP aui 

N 
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tour (xc FK> «ion aura 



-^ pour la valeur du foUde jTormé par la révolutiorL de l*ei^ 

pace BFG aotoor de FK., parce que P deveaut G > x de-? 
vieiu d^ 

P RO B lEM E XXriJh 

Les mêmes choies étant pofôes comme dans !e Problème 
^„trouvef la valeur du foliae formé par la révolution de TeCr 
pace BFG , autour de Taxe AG ( F^. i aaO 

Ayant tiré à Taxe AC > deux ordonnées MP^ mf, înfimmene 
près l'une de l'autre ^ les parties MN ^ mn^ décriront en tour- 
nant des couronnes circulaires qui feront des élemens d&ce 
fotide ; ainfi nomo^ant la donnée FG (a)^ la couronne cifcu-^ 
biro BGVD (C), & les indéterminées FN (^)j, la couronna 
circulai» MNSR (Y) ^ N/f fera (éc) > & Fon aura Ydx égal à 
la différentielle du folide formé par la révolution de Tefpaca 
MNF autour de AG , mais Y. G ; : MN x NR. BG x GD , ôc 
jiar le Lemme IV. page 6. MN x NR. BG x GD : :x. a ; donc 

y. C::âr. a: donc Y == —, mettant cette valeur de Y dans. 

la<iîârérentlelle Yix^oaaura*-^ égal à cette mente dtfô« 

rentiçlle dont rîntéjgrale -^, ou -^ (en prenant pour -if fa va?- 

îeur Y) eft égal au folide formé par la révolution de l'efpaGç 

MNF autour de AG, & Ton aura — pour la valeur du folide ' 

formé par la révolution de l'efpaceBFG autour de AG^ parce 
^uc M devenant G.^ x devient a j^ 6c Y devient G*. 

R s li A R Q U E» • 

Si Ton fait le reâangle BGFH; comme lé cylindre creux 
formé par la révoludon de ce reâafigle autour de AG eâ AG^^ 

in que cellQ du folide parabolique eft — , il s'enfijit que ce. ibr 

]ld« êft la^moidé du cylindre crewu. 
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PROBLEME XXIX. 

Ti{t)Qvec fe valeiur du folide fonioé par la révoltitioti dç 
Tefpacé hyperbolique BFG (renfermé entre lare hyperbolique 
BG^ une ligne FG paralelle au premier axe \a prolongé en C^ 
ai une partie BF d'une ordonnée BD à cet axe ) autour de 
AGiFig. 123.) . 

* Ayant prolongé FG en g où elle rencontre l^hypcrbole op- 
^pofée j puis tiré du centre ky la ligne /rZ perpendiculaire à ka 
Jk Ggy enfuite à Taxe Aa deux ordonnées MP^ nf^^ infini-- 
«nent près l'une de l'autre y les parties MN y mn , décriront eh 
tournant des coQtoBZkes circulaires qui feront des élemens de 
ce (blide^ainfi nommant les données FG {a) y GZ (^) , la coih 
xonn^ circulaire BFTH (G) > 6c les indéterminées GN {x) y h 
couronne circulaire MNSË (Y) y Nn^en (dx) y de Ton aura 
iïdx égal à la difiérentielle du folide formé par la révolution 
de Tenace MNG autour de AC , mais ' Y- G : : MN x NE» 
tFxFH, & par Je Lemme 10. page 18. MN x NE. BFxFH 
;; zbx^xx. T^ab^^aa îdonc V. C:: zbx^xx. i^A^aa^ 



& Y = -î^^SÏ:^ ntettant cette valeur de Y dans la diffé^ 
rentfelJe Ydxyon aura ^-""t^^X^""^ égû à cette même diffé- 



rentielle dont *l'intégrale ^^^ H- j^r: — eft égal au fo- 
lide formé pat la révolution de refpace MNG autour de AC^ 
& l'on aura ^ 4- -r^ , ou îf^g^^ pour la valeur du 

folide formé par la révolution de Tefpace BFG autour de AQ 
parce que N devenant F, Af devient^. 



/' 



H* E MARQUE.^ 



. Sï Ton fait le reâangle BFGx ; la raleut du eylindre cxtxxt 
fbriKiépar^la révolution dé ce reâangle autour de AC fera aQ \ 

mais -^^ ^^ ^ eft la valeur du iblide formé par la révolu-î 

tîon de Tefpace hyperbolique iSBQ iUMOUt de AC , donc çc 

Nij 
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folide eft au cylindre creux comme ■ J^^ ^^^ ^^t coin* 
me ^b'^a à Ch^^a. 

Si A s 4 le folide eft au cylindre creux comme i à ^« 

PROBLEME XXX. 

Trouver la valeur xlu folide elliptique formé par la révolu* 
tîon de Fefpace BFG ( renfermé entre lare elliptique GBF ^ 
& une ligne GF paralelle à Taxe AD autour de AD \Fig. i^^)* 

Ayant tiré par le centre C Taxe BZ » puis à Taxe AD deux 
ordonnées mP y mpj infiniment près fune de Fawre > les 

J>arties MN y mn , décriront en tournant des couronnes circu« 
aires qui feront des Elemens de ce folide ; ainfi nommant les 
données G^ {a) y la couronne circulaire BÂtLZ (C)^ & les in- 
déterminées GN {x), Il couronne circulaire MNSR (Y)^ Nn 
fera (dx) , & Ton aura Ydx égal à la drfFérentiellé du folide 
formé par la révolution de 1 efpace MGN autour de AD « 
mais Y. C : : MN x NR. B)(: x ^Z , & par le Lemme 6 page 9 
MN X NR. B^ X ^Z : : 2ax — xx. aa , donc Y. C : ? 2ax — xx. 

aaji donc Ya=g ^? ^"^ ^* . mettant cette valeur de Y dans 

k différentielle Ydx, on aura *'^'^~^**^ > égal à cette 

même différentielle dont l'i«cégrale ^ ~ £fl eft égal aa 

folide formé par la révolution de Tefpace MGN autour do 

AD , & Ton aura ^aC — 5^, ou — pour la valeur du fa- 

lide formé par la révolution de Pefpace BFG autour de AP« 
parce que N devenant F, x devient n. 

R E M A R <^ VJL 

S\ Ton fait le reâangle BKFGX ; aaC fera la valent du cyw 
findre creux &>rmé par la révohition de ce reâangle aurouc 

de AD, mais ^ eft la valeur du folide formé pas la tévo- 

lutîon de 1 efpaee BFG autour de AD j donc ce folide eft an 
Cjflindre creux^ conune a à 5. 
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PROBLEME XXXI. 

Trouver la valeur du folide form^ par la révotution de U 
demie ellipfe ADB autour du diamètre AB {Fig, 12^.) 

/ 

Ayant tiré du centre Ç le demi diamètre CD conjugué au 
diamètre ÂB ^ puis BF paralelle à CD & ÂL perpendiculaire 
fur CD & BF^ cette ligne AL fera divifée en deux égalemem 
en K , tirant aufli au diamètre AB deux ordonnées MP; mp ^ 
infiniment près Tune de l'autre ^ elles décriront en tournant aes 
furfiices coniques qui feront des Flemens de ce folide ; ainfi 
nommant les données AL (a) ^ la furfâce conique DCIS (C)> 
&les indéterminées AO (j^), la furface MPNR (Y), O0 
fera {dx) , 6c Ion aura Ydx égal à la différentielle du foHde 
formé par b révolution de Fefpace AMB autour de AB j mais 
à caufe des furfaces coniques femblables MPNR^ DCIS^ 

lY. C :: zax'^xx. aa. donc Y» * . f* , j mettant 
cette valeur de Y dans la différentielle Ydx^ Ton aura 
^^"""^ Z ^"""^ ^&^ ^ ^^"^ ^^^^ différenticUe dont Timé, 
grale -^ ^ tû égal au folide formé par la révolution de 

Tefpace AMP autour de AB^ & Ion aura^ — pour la valeur 

du folide formé par la révolutidh de la demie ellipfe ADB 
autour de AB ^ parce que O devenant L^ ;r devient 2a. 

Remarque» 

Si Ton fait un paraléllogramme ABFG, la valeur du (bCtfer 
formé par la révolution de ce paraléllogramme autour de A B 
fera 2aC ; or la valeur du folide formé par la révolution de la 

demie ellipfe ADB autour de AB efi — , donc ce iGsUde eft 

à fautre comme a à ;. 

PROBLEME XXXIt 

TkouTei^Ja valeur du foBde formé parla révoîatîon de f d^ 

Niii 
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pace hyperbolique A DB (dont C eft le centre > Aa an du- 
mette , ôc BD une ordonnée à ce dômetn: ) autour de AD , 
{Fig. 125.) 

»• ... 

Ayant rite du cçfitre C le diamètre LCK conjugp^ ^ dîa« 
mètre Aa , puis du point a^ aO paralelle à LK , ehfuite OAS 
|)e'rpettdîculaire à BD > ( que je prolonge en S ^ &'il eft nécef- 
faire) tirant aufli deux lignes MK, mr, infiniment près Tune 
de lautre^ & paraletles àBS^ le$ ordonnées MP^;»^, décri- 
xont en tournant des furfaces coniques qui feront 4es ^Leooens 
de ce iolide i amfi nommant les dotinées AS ia)^ AX (i»), la 
X &rface conique BDGV (C), & les indéterminées AR (*)> la 
Surface coniqiie MPNT (Y)>Rr kn dx, £c Ton aura Ydx 
égal à la diflférentielle du folide formé par la révolutipn de 
refpace AMP Autour de AD i mais à caufedes furf^es c<>- 

lUques fcmblablcs MPNT, BDGV, Y. C :: Mp! BD*, âc 

parla propriété de l'hyperbole MP, BD : : AP xP^. AD xDa^ 
donc Y. C :: APx Va. AD x Da , prenant à la place de AP, 
'Pa, AD/ Dii, les lignes AR, RO, AS, SO, qui font en 
i&éme rai&n, on aura Y* C:: ^tx'^xx. aab-^aày donc 

y = V— ^i,-^- mettant cette valeur de Y dans la différen- 

tielle Ydx , l'on aura . *^c*^-»-cxxi» ,^ ^ ^^^^ ^^^^ ^^ç^ 

férentielle dont Tintégrale f ^^^ H- 64^^%aa ^^ ^S^^ ^" ^^ 
lide formé par.la révolunon de Tefpace AMP autour de AD^ 
& Ton aura -^ ^ -^^ i ou ^^^^"^^^^ pour la valeur du 

iblide formé par la révolution de l'efpace ABD autour de AD> 
P»rca que R' devenant S, x devient a. 

Remarque; 

Si Ton &it le par^^llogramme ADBE , le folide formé pac 
la révdhjtion de ce paralellogramme autour de AO fera aC i 

®^ S^^ cft* la valeur du folide formé par la révolution 

de l'efpace hjrperbolrque ABD autour de AD , donc celui-ci 

çOJi ôcltti-là commeli^^-*^ * *^> coume j^-h*» 



i 
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Si ëwsnb ces déiu folides feront entreux coinine -^à p. 

lbum M xxyuL 

♦ * 

Soient le$ deur fucfaces coniques tronquées ESEDOC ,, 
êc MTNHKG panilelles entre elles , & qui ont un même 

SQce AK| je dis que la première eft à la féconde comme AE 

— ÂcVft à BM'—BG (% 127.) 

Je nomme la fur^u:* cpmque AESF (>^, h fttr&ce corn» 
que ACOD {B)y la furface conique BMTN (C). & la fur- 
iace. conique BGRH (Z>), k furÊice conique tronquée 
ESFDOC ièra A-^B, éi la furface conique troaquéd 
JMTNHRG fera C— D. ^_ ___ 

Ilfaut prouver que A—B. C^D :: AE~AC. BM~Ba 

Démonstration; 
5^. B:: AE! AC*; donc A^B, 5::ÂE— aS AC*; de 



• a m. 



même C^D. I?::BM— BG. BG^ ou 2>. C— 2?::B(?. 

BM— BG , & B, Dz'TAC. BG ; donc en multipliant terme 
par terme ^ iSc divifant le premier fie le fécond produk par BD, 
& le troifiéxne fie le quatrième par ÂÇ x BG ^ ou |ura A^B^ 

C— I3::AE~ÂaBM~BG*C.f/;?. • 

i PROBLEME XXX J IL 

_ ^ 

♦ 

' Trouver la valeur du foliàe formé par ]a révolutîoa.dc lef- 
pace hyperbolique ABD dont C eft le centre , ôc BD une 
ordonnée, au demirdiametce ACy autour d'uae ligne CK pa-^ 
ralelle à lordonnée BD, {Fig. 1 a 8.) 

Ayant fait le paralellogramme AVBD, fit prolongé BV 
en K^ puis tiré au demi-diametre AC deux ordonnées MP^. 
mp^ infiniment proches Fune de Tautre, fie enfuite MR, wr^ 
paralelles à CD , les lignes MN , mn , décriront en tournant 
des furface^ de cônes tronqués, qui feront des éiemens du 
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folide formé pat la révolution de leipace ÂB V^ autout de CK ; 
tirant aufli AE perpendiculaire fur MR, mr, BK^ prolongées 
en O^ 0, £, & nommant les données A£ (a) ^ la furface co- 
nique tronquée décrite par BV (C)> & les indéterminées AO 
(x) y la furface conique tronquée décrite par MN (Y) , Oo fera 
dx y & Ton aura Ydx égal à la différentielle du folide formé 
par la révolution de fefpace AMN autour de CK , mais pat 

le Lemme précédent Y. C :: MR— Fir! BK— VK* & pre- 
nant à la place de MR~NR, & de BK~VK*, CP~ CÂ", 
& CD — CA qui leur font égaux, on aura Y. C : : CP — CA. 
CD — CA, or parla propriété de Thyperbole CP — CA. 
CD*— CÂ': : MP* ou AS*. BD* ou ÂV*; donc Y. C : :ÂN* 

■ % 

AV, mais à caufe des triangles femblables AON^ AEV ^ 
AN. A V : : xx. aa ; donc Ysss — • mettant cette valeur de Y. 

_ m 

jdans la différentielle Ydx^ on aura ^^^égàl à cette même 
(diffiérentielle dont l'intégrale -^, ou — ( en prenant pour -^ 

là valeur Y ) eft égale au folide formé par la révolution de Te^ 

pace AMN autour de CK, & Ton aura — pour la valeur du 

.folide forvé par la révolution de Tefpace ABV autour de CK> 
parce que O devenant E , x devient <î , & Y devient C , ôc 
comme aC eft la valeur du folide formé par là révolution du 

paralcllogramme AVBD autour de CK, il s'enfuit que -p 

fera la valeur du folide formé par la révolution de Tefpace^ 
ABD autour de CJ^. 

PROBLEME XXXIV. 

Trouver la valeur d'une portion quelconque ABHG d'un 
paraboloïde ABDC coupé obliquement par un plan BHG 

Si l'on imagine cette portion coupée par deux plans MNR, 
mnt f infiniment proches & paralelles au premier BHG , les 

feâions 
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fêâions feront des ellipfes femblables comme il a été prouvé 
dans la i'^ ieâion ; divifant aufTi leurs axes MR, mr^ BG y en 
deux également P,/^, O, par le diamètre AO, & tirant AE 
perpendiculaire à BG^ & nommant les données AE (i^), TEl- 
t'pfe «BHG (C) , & les indéterminées AI (x) , rellipfe MNR 
{Y)j îi fera dx^ & Ton aura Ydx égal à la différentielle du folide 

AMNRP,maisY.C : : MP.BO,& par la propriété de la parabole 

Mp! Bd\ : AP. AO : : AI (x). AE {a) i doncY. C :: ;e. a, donc 
Y =r — mettant cette valeur de Y dans la différentielle Ydx^ 

on aura -^^ égal a cette même différentielle dont Tinté- 

grale — ^, ou ^ ( en prenant pour — fa valeur Y) eft égale 

au folide AMNRP, & 1 on aura — pour la valeur de la por- 
tion ABHG, parce que I devenant E, ^ devient a, fie Y. 
devient C« 

Remarque. 

Si Ton imagine que Pellipfe BHG foit mue paralellement 
à elle-même le long du diamètre AO^ en forte que le point 
O parcoure ce même diamètre ^ étant parvenue en A> où 
BG fera alors tangente ^ elle aura formé dans fon mouvement 
on cylindre elliptique BHGSLT , dont la valeur fera aC , 

mais, — eft celle de la portion ABHG \ donc cette portion 

eft moitié du cylindre elliptique. 

PROBLEME XXXV, 

Trouver k valeur d'une portion quelconque AKSDT, d'un 

ipheroïde coupé obliquement par un plan KSDT {Jig. 13 c.) 

• 

Ayant coupé cette portion par deux plans MINP , mino ; 
infiniment proches l'un de l'autre ^ fie paralelles au premier^ les 
feâions feront des ellipfes femblables y comme il a été prouvé^ 
(^ divifant leurs axes MN, mny KD en deux également en 
P9 /^> fie T par le diamètre AB ^ fie du point B ayant tiré la 

O 
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tangente BE jafqu'à la rencontre de AE perpendiculaire à KD^ 
enfuite du centre C du fphcroïde tiré CL paraielle à BË ; nom- 
mant les données AL {a),Vtmp(t KSDT (C), AO (i)» & les. 
indéterminées AR (*) , l'ellipfe MINP (Y), Rr fera dx , 6c 
l'on aura Ydx égale à la difierentielli: de la portioa AMINP». 

mais Y. e : : M?. KT\ & par la propriété de l'ellipfe MP!. 

KT*: : AP X BP. ATxBT ; donc Y.C : : APxBP. ATxBT, pre- 
nant à la place de AP^BPiAT, BT, les lignes AR^RE^O.OE^ 
qui font en même raifon ,.on.aura Y. C : : xax — xx, aab — bb ;. 

donc Y= ^ - '^Jl^i}, -> mettant cette valeur de Y dans la 
lentielle Ydx^ l'on «ura iî^^^^^ égal à cette même. 

différentielle dont l'intégrale ^^^ — - ^^ cft égale à 

là portion AMINP, & l'on aura^ - ,-^, ou^^^^ 

pour la valeur de la portion AKSDT, parce que R dcvc-^ 
liant O,. X, devient A,. Ôc Y devient C. 

EL E M A R Q U £.. 

Si Ton conçoit comme dans le Problême précédent le cy*- 
lindre elliptique KSDFHG , fa valeur bC, qui fera à; 

—i a—ih ^^^^^^ ^^ ^^ portion AKSDT,, comme 6a — 5 A ^ 
à 3^ — A*. 

PROBLEME XXXri:. 

Trouver h valeur dé la portion AITF d'un hyperbololdè 
ABDC coupé obliquement par un plan ITF (F/jf* 131.) 

Si Ton conçoit cette portion coupée par deux plans MSN, 
WOT, infiniment près Tun de;^rautre & paralelles au premier,. 
Ifes ferions MSN,,mj», ITF feront des ellipfes fcmblabJes,, 
comme il a été prouvé, divifant enfuite leurs axes en deux 
également en P , /?, O ,. par là diamètre AO que je prolonge 
jufqu'au centre K, de l^yperbole BAC , & du centre K ayant 
tiré la ligne KË perpeadicuiairei à IF rencontrant en Zi la taor 
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vetïtc AG, enfuitc nommé les données KZ (a) , ZE (t). Ici- 
lipfelTKQ & les indéterminées ZR (;c) , lellipfe MSN (Y), 
Kr fera dx, ôc Ton aura Ydx égale à la différentielle de la 

portion AMSN, mais Y. C :: MP. lO , & par la propriété 

de ITiyperbcile MF. ÏÔ!: PK — AK* ÔK— ÂK; donc Y. 

C :: PK — AK. OK — AK;or par le 'Lemme 14 page 23. 



PK— AK. OK— AK : : 2aX'^xx. zab^+^bb ; donc Y. C : : 
2ax -+• XX. 2ab •+• hb j donc Y = "" ^^"^^/^ y mettant cette va*^ 

leur de Y dans la difTérentielle Ydx , Ton aura ^^ ' f rt * — 
^gal à cette même dîfiérentielle dont Fintégrale 73^^^ 
32^~jp eft égale à la portion AMSN , fie Ton aura ^^^^ 

^ TIT^ > ^" -^ ^Zi h^ P^"*^ *^ ^^^^"^ ^® ^^ portion 
ÂITF> parce que R devenant £^ à devient b. 

Remarque. 

Si Ton conçoit comme dans les deux précédens Problêmes 
le cylindre elliptique ITFGLH^ fa valeur fera-^C qui fera à 

^ ' €û^W ^^^^^ ^^ ^* portion AlTF, comme tf^-H3^ à 

PROBLEME XXX ni. 

Trouver la fucface d'un paraboloïde ABFDC {Fig. 15a.) 

. Si Pon tire deux ordonnées MP^ f7y>f infiniment proches 
Tune de l'autre^ leurs extrémités M^ m y décriront eu tournant 
6cs circonférences de cercles qui feront des elemens de cette 
furface ; tirant enfuitela tangente MT^ puis la perpendiculaire 
infiniment petitp MR, fie nommant les données AC (a), BC (b)^ 
la circonférence BFD (c), (/?)le paramètre, fie les indétermi- 
nées AP {x)j MP (j^), la circonférence MON («), TP fera 
a*, MT feraV^^jcx-j-j^yi oa^/^xx'^pxi P/> ou MR fera 



/-' 



io8 Application 

dxk Ml» fera *'*"^ dxicztï caufe des triangles femblablès 

MPT , MR w. 2X, V^x -^px : .dx.mM^ ^**-^1^x , ôt 

Ton aura ^^J±l dot égal à la différentielle de la furface 

AMONî mais u. c ::y. b; donc ii=^=.^^, (en prenant 
pour jf (a val eur v^J xy piettant cette valeur de u dans ladi£. 
férentielle îL^^^ on aura ^ y/^fx H- fp dx > ou ^ x 



^x ^ p dx, égal à cette même différentielle dont rintégrale 
'ê-^l^^p'rou 4«-H^^4lF?^ ^ eft égale à la furface. 

AMON, & l'on aura !E±£r'^^±^ pour la valeur de la: 
furface ABFG, parce que P devenant C^ x devient a,. 

Remarque*. 

Si AC(a)=ps BC vaudra zuCTipyôc Ton aura j^r/jr 
pour la valeur de cette furface. 

P R B L E M E XXXFIIL 

Trouver la valeur de la furface intérieure du fôlide formé 
par la révolution de la demie parabole ABC autour de AL; 
tangente au fQmmet(F/^, 133.) 

Ayant tiré BL paralelle à AC^ puîis deux ordonnées MP^^ 
mp, infiniment près Tune de Pautre» enfuite des points M^, 
m y les lignes MN^ mn, paralelles à AC^ les points M ^m^. 
décriront en. tournant des circonférences d& cercles qui fe- 
ront des elemens de cette furface ; ainfi nommant les données 
AC {a) y BC {b)j la circonférence BGD (r), {p) le paramè- 
tre , & les. indéterminé es AP {x), la circonférence MKN {y)y 

Vp fera dx^ Mm fera ^—^^àx , on aura ^^^j^ àx égal à la 

différentielle de la furface AMR, maisy.r::^. ^ ; do nc y 

85= ~\ mettant cette valeur de j^ dans la différentielle ^*!/^ 
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dx^ on aura — V^x -^px dx y égal à cette même diflféréntîelle. 

Si Ton imagine maintenant une demie hyperbole ÂIH dont 
AI foit double de AC ^ ôc qui ait pour premier axe la moitié 
du paramètre de la parabole AB y que Ton prenne AO double 
de la variable AP , cette partie AO fera au(fî variable & fera 
SLX i donc fa différence Oo fera idx ; tirant enfuite les ordon- 
nées OVy otiy infiniment près Tune de l'autre ^ AI fera (2^)^ 
AO (2x)y & nommant lu {d) , OV (z) , 2zdx fera la différen- 
tielle de 1 efpace AO V, mais par la propriété de Thyperbole^zz* 

AXX *^ px 

fid::^X'-^fx. 4^ ^ -+- j/ j donc zz^=:^dd'K — y &Lz^=^d 

^** "*"!=,. mettant cette valeur de z dans la différentielle zdxy 



V^aa •+■ af 



on aura d -^^l^ HÎIÎl dx y égale à cette même différentielle • 
donc ta di^rentielle de là furface AMSR ell à la différent 
tielle de Tcfpace AOV comme -^ v^^xx •+- px dx , eft à d 



44^+4^ ^"^^ comme - eft. a :^;ï~=, comme ci^^aa-irap 

eft à 2ad i ot quand deux différentielles font en même raîfon 
que deux quantités confiantes ,. leurs intégrales font audi en 
même raifon ; don c la furface AMRS eft à l'efpace A OV 

comme cv^^a^ap eft à aad; & fuppofant \/^aa--i-ap=^f, 
on aura AMSR. AOV :: cf. 2adj parce que P devenant Cj, 
O devient 1 ; donc la furface ABCD. AIH : : cf. 2ad. 

. » 

PROBLEME XXXÏX.. 

) 

Trouver la valeur dé la furface ALDKl d'une portion dé 
cylindre parabolique ^ coupé par un plan qui paffe par un 
point L de fon côté, & par Taxe AC de fa bafe (Fig. 134.) 

Ayant coupé, cette portion par deux plans MPN> mp», 
infiniment près Tun de Tautre , les ferions feront, des trian- 
gles femblables > & les lignes MN, mny feront des elemens 
de la furface ALDM, aînfi nommant les données AG {a),. 
GD (^), DL (c), {p) le paramètre > & les indéterminées AP 
(?f), MP (y ) MN (z)y Mm fera • comme on a vu ci-dçvant , 

Qiij 



iio Application 

^^îlit iv, fie rott aura f!S3 dx égal l h différentieU* de 
U furâice AMN i mais à cauf^ des triangles femblablcs PMN« 
CDL,2. tfî:> ^; donczsays^-p, en prenant pour jr fa 
valeur v^px» mettant cette valeur de z dans la dij6fiérentieU« 
^^'tldx, on aurafîilÇ^ 'ic * ^ga> à cette même différca- 

tielle dont l'intégrale r^^^^^^'^^ eft égale à la furfece 

AMN , & l'on am .^^-<-^r;^^^f-fP. é^l à la furface ADJL, 
parce que P devenant C ^ x devient a. 

PROBLEME XL, 

TroQVCf la valçur du foCule formé par la révolution de 
Fefpace cyciotdal ADB autour d'une ligne AV paraielle à 
BD(%i3y-) 

Ayant tiré DV 'paraielle à AB , & décrit le demi-cercle 
générateur ATB de la cycloïde AD^ puis tiré deux ordon-- 
nées MPy mp, infiniment proches l'une de Pautre^ enfuite 
les lignes NK, nk^ paralelles à DV, ces lignes décriront en 
tournant des cercles NIO i nio , qui feront des elemens du 
folide formé par la révolution de refpace ANK y autour de 
AV ; tirant au(fi 4t) centre C le rayon CM, puis la petite per« 
pendiculaire MR , & nommant lès données AC {a) , BD ou 
A V {b) , la circonférence DFG , ou BXH (r) , & les indéter- 
minées AP, ou NK {x) , MF (> ) , l'arc AM , ou la ligne MN, 
(z), la circonférence NIO, ou PYS («), MR fera {dx) , Mm 



-^ 



(<fe), NP ou AK, fera>rH-a, KA fera 4y-hi8 = • i2r2? d!»; 



( car V = v^2a* •+- jcjc , donc dy = ^A 

■^ -^ Viax^^xx Vxax — xm 

car à caufe des triangles femblables CFM, MRm^ MP; 
{Vzax^xx). CA {a) : : MR Idx). --,. ■^- - . =Miw (^z)idonc 

^lax — XX 

i&>4-<fesB- — as; — - — 4x, en diviiànc le muxieiateuc 
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fit 



^tadx *— xdx , & le dénominateur V^aax — xx ^ztVza — x) 
— fera égal au cercle décrit par NK , qui étant multiplié par 



K*( 



\^^^—^dx) donnera 



dx^ pour la difFéren-* 



tielle du folide formé par la révolution de Tefpace ANK au- 
tour de AV ; mais fi i on fait tourner le demi-cercle ATB 
autour *de AV, r cfpace AM P décrira un folide dont la diflfé- 

lentielle fera u}/2ax — xxdx\ donc le folide formé par la 
lévelutioQ de Tefpace ANK autour de AV y eft moitié du fo* 
fide fc«né par la révolution de Tefpace AMP autoiftr de AV$. 
donc le folide formé par la révolution de Tefpace ADV au- 
tour de A V eft moitié de Tanneau formé par la révolution dui 
deml<ercle ATB autour de la même A V, parce que K de* 

venant V > P devient B y vsxsm BXH étant c y ATB fera -î- ^ 
& l'anneau fera ~ ; BDi=sATB = —j donc le cylindre BG 



acG 



fera — >ou 

4 



4acc 



y qui étant quadruple de lanneau , fera oâuple 

de la pointe formée par b révolution de Teipace ADV ; donc 
le (blide formé par la révolution de refpacecycloïdai ADB en 
eft les ''• 

p k BLEME XLL. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême 
précédent , trouver la furface intérieure ADFG du même 
fciide. {Fig» 135.) 

n eft évident que les circonférences QIN, oin, font tles- 
elemens de certe figure ; ainfî nommant L'arc de cycloïde 
AN (r), fa différemiellc N» fera [dt), 6cudt fera la clifféren* 

tielle de la furface ANIO, mais dt=^^ dx , (car à caufe 
du triangle leaangleN»^, N» (it») =^,' ou'kÏ^ (*'^'''~*'^^ ■ > 



Nz. ou ?p (</**) y c'ell-à-dirc Jt = ^^ , donc dt^ 



«rU 



dx)icu,e:: x.2a: donc » ss: — , mettant doiKS dan$ 



diffîttntiellfi »dt kh j^ace d« m fyi de 4(^ fleurs valetus -^.dc 



IJI» . APJPLICATION 

î~</jf, l'on aura~~^</;c,^galcàcctte même diffiffcnticUe 

dont l'intégrale '^^ eft égale à la furface ANIO , & Ton 

aura ~ pour la valeur de la furface ADFG , parce que K 
devenant V, P devient B ^ 6c x devient 20. 

REMARQUE PREMIERE. 

Comme Tare cycloïdal eil toujours double du diamètre 
AB de fon cercle générateur y fa valeur fera 4^1 & comme 

— , eft la valeur de cette furface, il «enfuit quelle eft égale 

au produit de Parc AD multiplié par le ~ de la circonférence 
DFG- 

Remarque II. 

'^ étant la valeur de la ftirfade ADFG , & ac celle du 
cercle DFGY, cette furface eft à ce cercle commet à 3* 

R'e marque IIL 

Par la propriété de la cycloïde, BD étant égale à la demie 
circonférence , ATB fera —, & par conféquent le redan-r 
gle BG fera ac qui fera à la furface ADFG comme 334. 

PROBLEME XLIL 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le 40* Pro- 
blême , trouver la valeur du folide formé par la révolution de 
lefpàce cycloïdal ABD autour de BD (Fig. 136.) 

Ayant tiré deux ordonnées, NP> np^ infiniment proches 
Tune de Tautre , puis des points N , », les lignes NR, »r, pa- 
ralelles à AB , elles décriront en tournant des cercles qui fe« 
ront des elemens de ce folide ; ainfi nommant les données 
AB (2a), la circonférence AEF (^), & les indéterminées AP, 
(x)yFp (y)ypn {z) , la circonférence NTO («), Rr ^^différen- 
tîclle de DR fera — -^ — dz (fcar DR5=^— ^ — «, donc ùl 

difiéremielle 
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'âiâërentieile Rr fera — dy — dz), & «x* * ^ fç,.^ ^gj^j j^y 
cercle décri t par N R qui ét ant multiplié par Rr ( — dy-^dz) 
donnera «X4— x^—^y—j; ^ i^ ^ j^ diflRfremieMe du foKde 

•DOTNR, mais il a été prouvé dans le Prob lême 4 y. que 
dy-\-dz=:y^^^=^dx, donc— A'— <fe~--v^^^=^ ^^, «c 
«!• ^::2tf— 3P, 2tf;donc»=rxî^^^— î?* itiettant cette valeur 
de «, & de—^— <fe dans la diflKrentielle !!2<^^^^-3F5 

on aura — -^x V. »*--* A?, égale à cette même difiéren- H 

tîefle. 



Si l^on imagine maintenant la Dloclée BH dont AG per*3 
pendiculaire fur AB foit ràfymptote , & que Ton fafle tour- 
ner Pefpace infini ABHG autour de BD > toutes les lignes MP> 
mp j décriront des furfaces cylindriques qui feront des elemens 
du folide infini formé par la révolution de lefpace ABHG^ 
& nommant MP {t)y tu fera égale à la furface cylindrique 
décrite par MP , qui étant multipliée par Vp ( — dx) donnera 
^idx pour la différentielle du folide formé par la révolu- 
de 1 efpace BMP autour de BD ^ mais p ar la propriété de 



tudx 
tion 



la Cîffoïde BH, t = ^i^=^ xj^ = • 2£ziff ( en prentot pout 

X 

y fa valeur Viax — xx) ^ & «. r:: 2a — x. 2a i donc «== 
^ ■ ^'^~* 3 mettant cette valeur de r & de n, dans la difiéren- 



tîelle — tudx 9 Ion aura — ^y' î£zi2 égale à cette môme 

u 

différentielle qui étant double de la différentielle du folide 
DOTNR, il s'enfuit que le folide formé par la révolution 
de Fefpace BMP autour de AD efl double du folide DOTNR, 
& le lolide formé par la révolution de lefpace ABD autour 
de BD , efl la moitié du folide infini formé par la révolution 
de Tefpace infini ABHG autour de BD , parce que R deve- 
nant B^ P devient A. 



1 



I 
\ 
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114 AVFLICATION 

D£FINITION. 

Ayant décrit uoedemi cydoïde ABD^Ôc (on demi cercle 
générateur AMB ; fi l'on prolonge BD vers F ^^ & que l'on 
tire une infinité de lignes comme FR y pr > paralelles à FF i 
qu'enfuite Ton tire les cordes AM> Am, & que Pon prenne 
les parties NR> nr^DF doubles des cordes AM^ AB^ la 
courbe qui paiTera par les points ARrF fera appellée para: 
holc cycioioale» 

PROBLEME XLIIl. 

Trouver la valeur de Tefpace ABF {Tig. 137.) 

Ayant tiré deux lignes PR ; /?r^ infiniment près fune de 
Fautre & paralelles a BF j nommant les données AB {2a) , 
DF (b) , la demie circonférence AMB , ou BD (c) , & les 
indéterminées AP (*) , NR (y ) , Vp fera (dx) , & ydx fera la 
dîfFérendcBe de rèfpace AlNDR'^ m ais p ar conftru£lion j^^ == 

2 AM=s ^2V^2ax y donc ydx =^2^2axdXf dont Tiiuégrale 
iîli^, ou ^^ eft égale àFefpace ANR , &l Ton aura ^ 
pour la valeur de Fefpace ADF , parce- que P devenant B > 
X deviem za j & cotnmeil efi prouvé que^-^ eft la valeur de 

refpacc cycloïdal ABD , ^H- i± fera, la valeur de Fef- 
pace ABF 

R. fr Nf A R Q u E. 

Comme le xeâaco^ BG dft aac -+• %ab, fr l'on ea ôte^ 
•4- —, a rdlcra jrotirla valteur du trilîgne APG t" -*- V • 

FR&B L E M E XLIF. 

Tfourer 1» valeur du fblide fbraré par l'a révolution de 
l'efpace ABF autour de AZ paralelle a BF. {Tig. 158.) 

Ayant décrit Ton deim>ççrcle genecateuf AIB , & la demie 



• 
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cycloïde AMD dont AIB foit auffi le demi-côrcle genera- 
teiu:, je tire deux ordonnées NP^ np^ infiniment près Tune 
de Pautre^ & la corde AI^ les lignes MN> mn y DF, décri- 
ront en toturnant des furiàces cylindriques qui feront des ele-» 
mens du folide formé par la révolution de refpace ADF au« 
tour de AZ ^ & nommauxt les donné» A6 [2a) y la circon^ 
férence AIB , ou BD (c), DF(*), la circonférence FVG 
fiera 4^ » £c les indéterminées AP {x) , MN iy)fh demie cir* 
conférence NSK (u) ^yudx fera égal à la différentielle du fo- 
Hde formé par la révolution de Tefpace AMN autour de AZ. 

mais par la propriété de la courbe AHF y=:2%^ 2ax , &iii.c::Xm 
^, donc «=-^ , mettant ces valeurs de^ 6c de n dans la dif- 
férentielle yudxy on aura ^-j^ x^dx égal à cette même dif- 
férentielle dont Pintégralc ^^^^\ ou-i22t^ (en prenam pour 

2V^2^ 6c ^ leurs valeurs^ 6c* n) eft égale au folide formé 

par la révolution de Icfpace AMN autour de AZ , 6c Ton 

aura ^^ pour la valeur du folide formé par la révolution de 

Fefpace ADF autour de AZ , parce que P devenant B , x de- 
vient 2a , y devient ^^ 6c 1^ devient 4r ; mais pat le Problême 
40 le folide formé par la révolution de Tefpace ABD autour 

de AZ eft ^' , donc '^ -H ^' eft la valeur du foUde for- 

mé par la révolution de lefpacé ABF autour de AZ, 

Remarque. 

Si l'on Êtic le reâangle BZ^ i^c^'^^abc fera la valeur du 
cylindre formé par la révolution du reâangle autour de AZ , 

donc^ -h —• fera la valeur de la pointe ou du fi^defornié 

par la révolution de l'efpace AF autour de AZ. 

PROBLEME XhV. 

Trouver la va^r de Pefpace renfermé entre la demie ellipfe 
féconde AMB fie fbn sxe AB ( 1%. 15^^ 

P ij 



lld ApPL tCATlOW I 

Avant rite deux ordonnées MP.mp, infiniment près 1 une | 

de l'autre , & nommé la donnée AB {a) & les indéterminé^ 
AP (x), MP (y), ?p (eadx, ôc l'onauraW^égal àlad]^<^ 



aX'^x* 



cftj?^ v^ B=*v'2aic-~;p, doue ;'**'« »^â<»*d* — 

t^dx ,. dont l'intégrale f »/a^i — f îlçîeft égaleàl'efpace 

AMP , & l'on aura *^ ^ î^'> ou.^ pour la valeur de 
ïefpace AMB, parce queP devenant B, x devient «.. 

PROBLEME XLP^L 

Trouver la valeur du folidc X formé par là révolùubn de; 
Sefpace AMB autour de fon axe AB (Fi^. l^o;) 

Ayant tiré la plus grande ordonnée CD à l'axe AB , 6c 
deux. autres MP,w»/>> infiniment près l'une de l'autre,, elles 
décriront en tournant des cercles MRNP, mrnpt qui feront 
des élemens de ce folide ; ainfi nommant les données AB {a), 
CD {b) , la circonférence DFG (<:)^ & les indéterminées AP 
(*),; MP ( y ), la circonférence MRN {z),?p Cctatdx, ôc 

^- fera égal à la. diflféifemieUe du folidfe AMNRP , mais l'é- 



quation de la courte. efto(= ^^a „ Se z,. c v.y.. b yùonc 



dJC— **. 



SL ac: ^f^^— " ( en prenant pour^ fa valeur ^ ;; 



ac;c^^cxx 

( en prenant pour^ la vaicur y 
mettant donc dan» la: difiérentiéllfe ^ à là place àcy, flc. 



ax — XX OCX — cxx 



ax —■ XX ucx —— ffxx 

de «:,.leHrs valeurs, ^ ,& jy^ »• on aura; 

ycxJy— iafyi»-4-c*»«ar- ^^^ v ^^^^ ^^^^ dififéremièllè dont 

^intégrale ^— ^ H- ^ eô égale au foUde AMNRP ,.fic: 

l'on aura ^^ — T5^ ■*" ^^o"Tl| po«r la valeur du folidfe X„ 
Igaisie, que C deyen^t B ^x de.yieot tu . 
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PROBLEME XLP^IL 

Trouver la valeur du folide formé par la révolution du^ 
m^me efpace ADB autour delà tangente AK (F/g-. 141.) 

A^yant tiré deux ordonnées MP , mp , infiniment près Tune? 
de lautre , elles décriront en tournant des furfaces cylindri^* 
ques qui feront des elemens de ce folide ; ainfî nommant 
les données AB (a) , h circonférence BTG {c) , & les indé- 
terminées AP {x) , MP ( y ) , la circonférence PRI {z) , ^p fera 
dx, ôcyzdx fera la difFerendelle du folide formé par la révo- 
lurion dé Fefpace AMP autour de AK , mais Péquation de la 

courbe ADB cff y = y^ , &c z.c :: x. a, donc z= — ,. 

2 

mettant ces valeurs de jy & de z dans la dîflférendelle yzdx ^ 
«a aura r^ï "T^r égal à cette même diflKremielle dont 

rmtégrde qui eu ~V^ -- T^^> eft égale au folide 
formé par la révolution de l'isfpace AMP autour de AK , ôc 

Î9 lûâcV^'ii ntcuy/z AaAc'^^ 

on aura — -^ ^ , ou — — - pour la valeur du folide 

formé par la révolution de l'efpace ADB autour de AK , parce; 
que P devenant B , « dévient a* 

PROBLEME XLFTIL 

Trouver la valeur du folide formé par la révolurîon du; 

jmême efpace ADB- autour dune ligne él pecpendiculaire fur 
AB(%i4^) 

Ayant tiré deux ordonnées MP, w/?, infiniment près Tunc^ 
de Pautre, & nonunantles données AB {a) y la circonférence- 
kJkG {j^yfm les indéterminées AP (jc), MP {y) y la circonfé- 
rence jPNR (2), P^ fera dxy & Pon mizyzdx égal à la difFé- 
nqptielle du folide formé par la révolution de Tefrace AMP 
autour de. Bt,; mais Téquation de la couribe- ADB* eft j=» 

Eiij; 



j 
1 
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"•j/Tj", 6c 2. r : : a — x. a i donc 2 =*=f — — , mettant ces 

valeurs de^^ & de 2 dans la difFérentielle yzdx y Ton aura 
cvTaicdx — ^c v~ dx^ èV ^^dx égal à cette même dit 

férenrielle dont Imtcgrale qui cfl: — 1^2^x3-^ ^V — 4-î 
— i/ ~ cft égale au folide formé par la révolution de Tefpace 
AMP autour de BK . & 1 on aura — - — — — ; — ' -t- — : — ,ou 
uaâcVx p^^^ j^ valeur du folide formé par la révolution de 

Tefpace ADB autcw de BI^ parce que P devenant B, at 
devient a. 

Définition. 

Ayant décrit une parabole BCM ijig. 143 .) dont BC foît or- 
donnée à Taxe ^ & tiré autant de diamètres MP ^ MP, DG^ que 
Ion voudra faîfant BPx MP. BD x GD : : PR. DF la courbe qui 
paflera par les points R > R ^ F fera une parabole elliptique 

qui aura cette propriété que PR. DF : : BP x CP. BD x CD ; 
car par la conftruaion PR. DF : : BP x MP. BD x GD , pre- 
nant à la place de MP & DG le? redangles BP x CP , & BD 

X CD qui font en même raifon ^ on aura PR. DF : : BPx CP. 
BD*x CD. 

La plus grande ordonnée DF fait BDs»^ » ce qui 
cft facile à prouver. 

PROBLEME XLIX, 

Trouver la valeur de Tefpace renfermé entre ÂB , ^ la 
courbe ADC (fi^. lij^.) 

Ayant tiréik^lus nande ordonnée CD & deux autres MP; 
mp, infiniment près rune de l'autre > nommant les données 

AB (tf), AG fera ~, ac BC (~) j CD {b), êc les mdéferr 
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min^ AP (x)> MP ( v ), Vp fera dx^ii ydx fera la difFéren- 
tielle de refpace AMP, mais par la propriété de la courbe 

y^ ù :: axx — x3. —, dôiYc j=î ■■ ' ■ ^^ ■ 3 — ' — , mettant cette 

valeur de y dans la différentielle ydx > l'on aura 

z7 X n x ^ X ^g^j s^ ^^^^ même différentielle dont Tin- 



«^M****«*«*« 



tégtale 2^ — ^ eft égale à l'efpace AMP, & l'on aura 

'— ^t ou ^ pour la valent de Fei^ce ADB, parce 

que P devenamt "B, x devient a> 

PROBLEME L: 

m 

TroQVfer la valeur du folîde W formé par la tévolutîoo de 
Tefpace ADB auronrde AB{Fig. i^y.) 

AytRt tiré la pkis grande ordonnée CD f & deux autres 
MP y mp^ infinintent près Tune de l'autre > elleâ décriront en 
tournant des cercles qui feront des élemens de ce folide , ainii 

nommant les données AB{a) y BC fera ^ , 6c AC ( — ) CD 
{b), la circonférence DGF (r), & les indéterminées BP {x)y 
UV {y), la circonférence MRN {z), ?p fera dx ^ & ^ 
fera la différentielle du folide AMNRP, mais par la propriété 
de la courbe jy*b -i axx^^x^. -^^^ donc^= ^^^ ^^t? jr> ^ 

ccz. c ::y^ a ; donc z =* ^ = ,_^ - ■■ ■ ( en prenant 



a 44^ 

pour y fa valeur ^^ ^^^^^ ^^ ) > »etiant donc la différen- 
riclle ^l^lh place de y Ôc de trieurs valeur^ iZ±!L-niZ!f!l 

égale à cette même différentielle dont Tinté- 



S"*® -T6S;ït ;5;ir- ■+■ -^ > «ft égale au fokde 

KMSmî^, & Ton aura 21!^ — 2^ -h 212^, ou iSSl 



I 



r 
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pour la valeur du folide Wy parce que P devenant B , x 

devient a, 

PROBLEME LI. 

Trouver la valeur du folide formé par la révolution du 
même efpace ADB autour d une ligne BV perpendiculaire 
fur AB {Fig. i^d.) 

Ayant tiré la plus grande ordonnée CD ^ 6c deux autres 
MP , mp , infiniment près l'une de l'autre , elles décriront en 
tournant des furfaces cylindriques qui feront des elemens de 
ce folide ; ainfi nommant les données AB (a), CD {b), la 

circonférence AEF(i:),AC fera (^), & BC <f ), & les îndé- 

terminées AP {x) , MP ( y ) , la circonférence PIR (z) , Pp 
fera {dx)y 6c yzdx fera la différentielle du folide formé pac 
b révolution de lefpace AMP autour de BV, mais^. 6 :: 

axx — jtfî. -^,doncj^= —^ , oc z.czza^-^x. a; 

donc 2 s= tf — —, mettant ces valeurs de jr & de z dans 
la différentielle W*, l'on aura '^^^^'^'r^^^*'^ -+- i±ïlf; 



égal à cette même différentielle dont Imtégralc î^ — I5*fïl 
— ^'- eft égale au folide formé par la révolution de Telpace 

AMP autour de BV,ôcron aura ^-f^-- tÎ^^-^^ou-^ 

pour la valeur du folide formé par la révolution de lefpace 
ADB autour de BV^ parce que P devenant B^ x devient a. 

Re marque. 

La valeur du cylindre qui auroit même bafe 6c même 
hauteur que ce fplide feroit — ^ , mais ^— ^ eft la valeur de 

*■ % 4® -' 

ce folide ; donc ce folide eft les ^ du cylindre. 

PROBLEME LU. 

Trouver la valeur du (blîde formé par la révolution du 
même efpace ADB autour d'une ligne AK perpendiculaire 

àAB(F/;f. 147.) 

Ayant 
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Ayant tiré la plus grande ordonnée CD , & deux autres 
MP^ mp, infiniment près lune de Tautre^ elles décriront en 
tournant des furfiices cylindriques qui feront des élemens de 
ce iblide ; ainfi nommant les données AB (a) , CD {b) la cir* 

conférence BTF (r), AC fera ^ , BC ( ~) , & leslndéter- 

minées AP {x)j MP {y) y la circonférence POR, z^ Vp fera 
dxj&c yzdx fera la différentielle du folide formé par la ré«* 
volution de Pefpace AMP autour de AK ; mais y. b:\ axx 



— <^3.^ , donc >= iZf5î£=i25£i^ ix. z. c .. x. a\ 

donc 2==-*. Mettant ces valeurs de y & de z dans la diffé- 

rentielle yzdx , Pon aura ^^^ ^^* ^^/^ ^^^ — égal à cette mê- 

me différentielle , dont l'intégrale "^ — ^^ eft égale au 

folide formé par la révolution de lefpace AMP autour de 

AK , & Ton aura ^~ — i~ , ou ^^—^ pour la valeur du 

folide formé par la révolution de Tefpace ADB autour de 
AK ^ parce que P devenant B ^ x devient a. 

Remarque. 

La valeur du cylindre de même bafe & de même hauteur 
que ce folide eft ^ , mais ^j^ eft la valeur de ce folide » 
donc ce folide eft ^ du cylindre* 

PROBLEME LUI. 

Trouver la valeur du folide formé par la révolution du 
même efpace ADB autour de k tangente KV paralelle à AB 

Ayant tiré du point touchant D l'ordonnée CD , elle fera 
la plus grande f tirant auffi deux autres ordonnées MP , mp , 
infiniment près l'une de l'autre & que je prolonge en I & i, 
elles décriront en tournant des couronnes circulaires qui fc* 
ront des élemens de ce folide ; ainfi nommant les donnéei 
AB {a) y CJ) {b)j la circonférence CXE, ou PSR (c), AC 

Q 



l 
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fera ( — ) , BC (^) , & les indéterminées AP {x) , MP (y ), la 

circonférence MTN {z) > MI fera (è^y) , P/? fera dx j 2L^ 
fera égale à la couronne circulaire décrite par MP^ qui étant 
inuhiplîée par dx^ donnera 2f?** . rf' , f . >!y , égale à la différentielle 
du folide forme par la révolution de Tefpace AMP autour 
de KV, mais^. b : : axx — x^. ~ridonc^= ^^ "^^V * ^ 

z.ci: b—y. b\ donc z œ ^ — -^ =^— - — ^jj^ — en prenant 

pour^ fa valeur *^ f^~V.K . Î , njçttant donc dans la différen- 
tielle SZéfpZif à la place dç>^ ficde aleur$ valeurs ^l^^^-^'^^^^ 

&i7acxx'^i7cx^ 1» ^ ^.*^^ ^^abcxxdx — %^hcx^ix 
c -— ■ ■" • 1 on aura ■■ ^ ^ -— 

Ti9jiahcx^àx'^i^^%ii>cxSix 7^9hcx^dx i i \ _ â^^ 

- égale a cette mime 



i^m'^T'^ «^"m *m^^t 



}ia^ ^t^tf 



clifFérentieUe dont l'intégrale 2*SïL 'jt^ — lîf^ffl^ 

"^ lyiay nî^ > ®fi ^fi*ïc au Mde formé par la ré- 
volution de l'efpace AMP autour de KV , & l on aura -î^ 

S4àBe 7i9alc t^iitAe 7i9abe iirabe , 

, OU pour la 



î» »<0 1*» »14, 1I»0 

valeur du folide formé par la révolution de l'efpace AD6 aa> 
tour de K V, parce que P devenant B , * devient a. 

• Remarq,u£. 

Comme ~ eft la valeur du cylindre BF , le (blide formé 
par la révolution de l'efpace ADB autouç de KV eô à eo 
cylindre comme -ii-i eft à ~ , ou comme 587 eft à $60. 



PROBLEME IIF^ 

Trouver la valeur du folide infini , formé |>»r la révofariow 
de l'efpace infini renfermé enrte la cvflfbï le AMZ (a bafe 

AB, & foo afymptote BH autot^ de BH. C^^. 1^.) 



DE LA GeOMETRIB, &c; 123 

Ayant décrit fon demi-cercle générateur ÂGB de tiré deux 
ordonnées quelconques MP^ mp^ infiniment près Tune de 
1 autre 1 puis que l'on fafle tourner le demi-cercle AGB au- 
tour d'une ligne A Y perpendiculaire fur AB » les parties NP> 
npy décriront en tournant autour de A Y des furfaces cylin* 
oriques qui feront des élemens de Tanneau formé par la ré- 
volution du demi-cercley & nommant les données AB {a) ^ 
la demie circonférence AGB (r)^ & les indéterminées AP (x) , 
la fiirface du cylindre NR O' ) , la furface du cylindre MV (z), 
fp liera dx y ydx fera la dififérentielle du folide formé par la 
révolution deTefpace APN,. autour de BH^ ôc zdx fera la 
différentielle du folide formé par la révolution de l'efpace 
APM autour de A Y ; mais> « : : NP x BP. MP x AP , & par 
la propriété de la courbe AMZ , NP x BP = MP x AP ; 
donc y=^z } donc ydx =^ zdx ^ conféquemment le folide 
formé par la révolution dp lefpace ANP autour dé BH eft 
égal au folide formé par la révolution deTefpace AMP aur 
tour de AY i donc le folide infini fera égal a l'anneau , ôc 
comme ace eft la valeur de Panneau ^ c eft aufli celle du fo- 
lide infini. 

Définition» 

Ayant un triangle reâangle ABK, & autant de lignes 
droites TP, tp> iP, que Ton voudra paralelles à BK. Si 
Ion fait BP. AB :: TP, MP, & BP. AP :: TP. MP ; ainfi 
de fuite , la courbe qui paiTera par les points M , m> M^ m ^ 
fera une cyCToïde qui aura cette propriété que MPxBP==: 
AP X TP ; car par Ja conftruaion BP* AP :: TP. MP ; donc 
BP X MP = AP X TP. {Tig. 1 yo.) 

P KO B l E M t: LF. 

X 

Trottver k valew du folide infini formé par la révolution 
de Pefpace kifini renfermé entre la cyiToïde A Y, fa.bafe AB , 
&: fon afymptote BK autour de BK. (Pig. i ; i )• 

Ayant tiré ^éux lignes TP, tp , infiniment près 1 une de 
Tautre^ lofait tourner Je trîanglç ABK.autotjr <fe ÂZ pet- 
pendlculaîre fur AB, les parties MP , mp décriront en tour* 
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nant des furfaces cylindriques qui feront des elemehs du fo- 
lide formé par la révolution de Tefpace AMP autour de BK ; 
& les lignes TP^ tp^ décriront en tournant des furfaces cy- 
lindriques qui feront des elemens du folide formé par la ré* 
volution de l'efpace ATP autour de AZ ; ainfi nommant les 
données AB {a) , BK (^), la circonférence BFC (c) , 6c les in- 
déterminées AP(x),la furface cylindrique MR(^), la fur- 
face cylindrique TS (z) , Vp fera (dx) ^ydx fefa la différentielle 
du folide formé par la révolution de Tefpace AMP autour 
de BK5 & zdx fera la différentielle du folide formé par la 
révolution de Tefpace ATP autour de AZ , mais y. z, 11 
MP xBP^ TPx AP, & par la propriété de la courbe A Y, 
MPx BP=TPx AP, donc y=^z\ àonc y dx=z zdx iàono 
le folide formé par la révolution de l'efpace AMP autour de 
BK , & le folide formé par la révolution de l'efpace ATP 
autour de AZ font égaux ^ puifque leurs différences font 
égales i donc le folide infini fera égal au folide formé par la 
révolution du triangle ABK autour de AZ ; mais la valeur de 

celui-ci eft — i , donc — ^ fera auffî la valeur de celui-là^ 

V PROBLEME LFI. 

^ So-.ent les deux demies ellipfes paraboliques A CB, ADB , fe 
joignant en AB en fens contraire. Si Ion tire des lignes droites 
MN , mn , perpendiculaires à AB, & que Ton imagine autant 
de cercles MRN, ;»r», dont MN, mn^ foientles diamètres, 
trouver la valeur du folide que compofent tous ces cercles* 
(Tig. 1^2.) 

Ayant divîfé AB en deux également en I par la perpendi- 
culaire FIH , & nommant AB {a), FH (*), la circonférence 
FGH (f), {p) le paramètre, & les indéterminées AP (*), 
MN (j^), la circonférence MRN {z)^Yp fera dxy & ^ 
fera la différentielle de b portion AMRNP ; or z.c::y. b 
donc * =^ ^ , mais par la propriété de ces courbes MP = 

— —, & PN = ~ ; donc MP-i-PN, ouy 
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— M ' °' '^ ^ > mettant ces valeurs de z 

&.dey dans la diflïrenùelle?^, on aura 

'^ égale à cette même différendelle 

dontlWgrale^ " ^ + ^ eft égale à la por- 
tion AMNRP, & l-on aura -^, on ^ (en prenant 

P™' I^ *" '*''" *'> 1""" '» "''«>« <•" folide AFBHGj 
parce que P derenant B,x devient a. 



Qm 



APPLICATION 

DELA 

GEOMETRIE ORDINAIRE, 

DES CALCULS 

DIFFERENTIEL ET INTEGRAL. 

A LA RESOLUTION DE PLUSIEURS 
Problèmes. 

S ECT ION QUATRIEME- 

L E M ME X XIX. 

^» OIENT les teflangles CD, FG, IH, qui H- 
^^1 ctoiffent dans un rapport quelconque , & dont la 
bafe C* foit patalelleà une ligne donnée AB ; fup- 
tmmmmJ polànt que les points K , T, S , foient les centres 
de gravité de ces trois reflangles , 8c que E foit le centre de 
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ftivité de la figure CH > je dis que tirant les Perpendiculaires 
iK> TP, OE j RS , la fomme des produits ae chacun de ces 
reâangles multiplié par (a perpendiculaire prife depuis fon 
centre de gravita jufqu a la ligne Aï , eft égale au produit 
de la figure CH.mulr^éè par la p^r|>|pdiculaire QË prife 
depuis le centre de gravité de cette figure jufqu à la ligne AB» 
{Fig. i;5.) 

'' ■ Démonstration. 

Suppofant que le point I- fou le «entré de gravita de là, 
figure. CG/ôc que Ion tiré NLi përpenciiculaire ifar ABji 
puis la droite hS, h point £ fe trouvera dans cette ligne i 
car S étant le centre de pefànteur du reâangle IHj &, L 
té centre de pefànteur de la figure GG ; fi l'on dïvifé LS e» 
deux parties réciproquement proportionnelles aii re£lahgfè 
IH , & à la figure Cir , le poiiït de divîfioft ftii' le centre de 
pefànteur de la figure CH i donc E centre de pefànteur de la 
figure CH eft dans la ligne LS ; tirant enfiike. les perpendi^ 
culaires LV, EX, TY, SZ, fur les Ugnes MK, NL, OE, 
TP, & nommanf les teajitigfes- CD ( ji?X, FG (5), IH (Or 
MK (d), NL {fXrrT? (^),.OE.(A) , RS (/ ) , K V fera ^-/, 
LX fera/— A', VY f—g, EZ A—/, & l'on aura ^. B:, 
TL. KL ; mais à caufo des triangles fèmblables TLV, KLV. 
TL. KL :: LY. (fr-g), KV (i~/) j donc ^. B .-.f^l 
<^--/> & en cora^olant y^-^B. B'::d>—g. d-^f; donc 

>î/=-^iH-2?f , ou CG X NL = CD X MK -+- FG X TP ; 
je dis enfuite quo/^-f fi. C; : E& EL ; or à caufe des triangles 
fèmblables ESZ , LEX , ES. EL : : EZ ( A ^ i), L Y (f-Zi) . 
donc ^4-^.C::A-/./-Li5,& eA SmpiifanW 5^^ ' 

C'::/-/./-A/<ronc/-^A=^i^,<c'i=/ StLfL 

Af-t-Bf-t-a -, --^: -i — ■ r— i 

*=* ^;i:^:;:^> conféquemmént ^H-B-*-Cx/5=^-Hfix/ 
4- Cr , mais oa a prouvé ^-hB x/= Ad-h-Sg^ donc 



^-+-B-*.(rx*«y^i^ir^-^a, oa chxOe^cd» 
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MK -H FG X TP H- IH X RS , c'eft-à-dîre que la fomme des 
produits de chacun* de ces reâangles par la perpendiculaire 
prife depuis Ton centre ^e gravité jufqu a la ligne ÂB , eft égale 
au produit de toute la figure CH par la perpendiculaire priie 
depuis fon centre d* gravité £^ jufqu'à la même ligne Â6« 
Cm q. f. p* 

Remarque. 

Si Ton tire une ligne Bk perpendiculaire à ÂB , êc que 
des centres de gravité de ces reâangles on inene fiarBk les 
perpendiculaires Km, Tpy Sr^&t du centre de gravité E de 
la figure CH ^ la perpenaiculaire Eo y on prouveroit de même 
que la foisnme des produits de chacun de ces reâangles par 
fa perpendiculaire eft égale au produit de la figure CH par 
fa perpendiculaire. 

Définition première. 
Chaque re£langlc CD, FG , IH , eft appelle poids {¥ig. i J 3 .)* 

Définition IL 

» 

« 

Le produit dé chaque reÛangle CD^FG, IH, par fa 
perpendiculaire KM , TP , SR , eft appelle premier mêmmu 

Définition III. 

Le produit de chaque reâangk ÇD^. FG, IHj par fa 
perpendiculaire Ki»^ TpySry eft appelle y^^a»i^ moment. 

D E iF I N I T 1 O N , ï V. 

. - • 

>Lja pcirpendiçulaû^^ eft appellée prerhier bras. 

: ^ O - — 

- D i :F I N I T i oM V*. 

La perpendiculaire £0 eft appellée fecçnd brasp 

C0RO1.XAIRE. 

n Fuit du Lemme, de là Remarque, & de ces définitions 
que fi Ton divUc la £bmme de« premiers momens par la it- 

gure 



,s 
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sure CH qui eft la fomme des poids 9 on aura au quotient 
le premier bras £0 ; & fi Ton divlfe la fomme des féconds 
momens par la même figure CH , ou la fomme des poids ^ 
on aura au quotient le fécond bras £«. 

Corollaire. 

« 

D'oii je tire la Règle pour trouver te centre de gravite dune 
figure quelconque connue. 

II faut trouver les deux bras ^ leur point d'interfeâion fera 
le centre de gravité de la figure. 

Si la figure eft régulière > ilfufEra de déterminer la longueur 
de fbn premier bras. 

APPLICATION DE LA ReGLE SUR UNE FlCURE ÎRREGULIERE. 

P R B L E ME I. 

m 

Trouver le centre de pefanteur d'une demie parabole ÂBC; 
t% 1 54') 

Ayant tiré du fommet A une ligne AS paralelle à Pordon- 
uée BC, puis une ordonnée quelconque MP, & une autre 
mp, infiniment près de MP, enfuite la petite perpendicu- 
laire MR y qui formera le reftangle RP. Si Ton imagine 
Pefpace AMP compofé d'une infinité de femblables rec- 
tangles RP,RP,&c. dont les points O, O, &c. foient 
les centres de gravité , & que Ton tire de ces points les per- 
pendiculaires OS , OS, 01 j 01, fur les lignes AS, AC ; 
nommant les données AC (^), BC (^), (/? ) le paramètre , & 
les indéterminées AP {x), MP {y),l^p fera dx ^ 6cydx fera 
la valeur du redlangle infiniment petit RP, qui étant multiplié 
pai: OS j (x) donnera xydx égal au premier moment du rec-- 
tangle RP , & fera la difFérentielle des premiers momens de 
lefpace indéterminé AMP ; niais par la propriété de la para- 
bole j;j^=/?jc; donc y=^v^px'* ; mettant cette valeur de y 

dans la différentielle xydx, on aura Vfx*dx, égale à cette 

R 
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même di£KrendelIe dont Timégrale ^lÈHL , ou ^^ (eft pie- 

nant pour ^p» (à valeur y ) eft égale k U fomme des pre- 
miers momens ; divifant cette ibmme par celle des poids , 

c*eft-à*dire par Tefpace AMP, ( — ) on aura ^ pour le pre- 



— . îe tire HLL 



l BC. 

Je dis enfuite que — fera égal au fécond moment du re« 
âangle RP > & fera la différentielle des féconds momens de 
Tefpace indéterminé AMP , otyysss^px, donc^^L. = l — 

dont Timégrale - — > ou -~-(en prenant pour/'» fa valeur 
yy) ttt égale à la fomme des féconds momens qui étant di- 

vifée par celle des poids — donne au quotient — pour le 

fécond bras ; faifant HL =: — ^ le point L efl le centre de 

gravité de l'efpace AMP ; car tirant LK paralelle à AC » on 
aura LK = AH qui eft la valeur du premier bras ^ & LH 
eft la valeur du fécond ; donc par la règle le point L eft le 

centre de gravité de Pefpace AMP> & Ton aura —pour lèpre- 
xnîer bras de la demie parabole ABC ^ & — pout le fécond. 

o 

Ainfî faifant AV =:* f de AC , & tirant VX paralelle à BC , 
lî Ton fait VZ = | de BC , Z fera le centre de gravité de la 
demie - parabole ABC^ puifque tirant YZ paralelle à AC ^ 
yZ fera le premier bras > fie VZ le fécond. 

^PPLiCATION PB LA ReGLE SUR UNE FlGURE REGULIERE. 

PROBLEME IL 

Trouver le centre de pefimteur de la parabole ABD , dont 
Taxe eft AC, & BD ordonnéte à Taxe. ( Fig. i j j.) 
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Ayant tké deux ordonnées MP , mp infiniment près lune 
de Tautrc , puis les petites perpendiculaires MR j Pr , nom- 
mant les données AC (a) BC (b) (p) le paramétre & les indéter- 
minées AN (*) MN (^) N» fera dx, ôc 2ydx fera égal au 
reâangle RP, qui étant multiplié parla ligne AO prife depuis 
fon centre de gravité O jufqu^au fommet A , c'eft-à-dîre par x^ 
donnera axydx pour le premier moment de ce re£tanglc & la 
difFérentielie des premiers momens de Tefpace indétermlnéo 
AMP : mais par la propriété de la parabole yy :=px > donc 

jf=vjj, mettant cette valeur de jf, dans la difFérentîelle 
stxydx , on attra 2\^px^dxj égale à cette même différentielle 
dont l'intégrale —^ — > ou — L ( en prenant pour V^px fa va- 
leur jp) eft égale à la fomme des premiers momens^ qui étant 
divifée*par celle des poids qui eft Tefpace AMP ( — ) don- 

nera — pour le premier bras de Fefpace AMP , fie comme le 

centre de gravité de cet efpace eft dans Taxe ^ fi Ton prend 

la partie AV= — , le point V fera le ctntre de gravité; & u 

Ton fait AY=|- de AC, Ip point Y (era le centre de gravité 
de la iKirabok ÀBD. 

P R B L E M E UL 

m 

Trouver le centre de pefanteur de lefpace renfermé entre 

les deux demies-paraboles ellipriques ADB^ AEB. [Fig. 1^6.) 

» 

Ayant tiré deux ordonnées MP ^mp^ infiniment près Tune 
de Tautre^ puis les petites perpendiculaires MR, Pr, 6c nom- 
mant la donnée AB {a) pie paramétre, fie les indéterminées 
AN {x) MN (y) MP fera 2y, Nw {dx) fie lydx fera égal au 
reâangie infiniment petit RP , qui étant multiplié par la partie 
AO {x) prife depuis le centre de gravité O du reâangle juf- 
qu'au fommet A , donnera 2xydx pour la différentielle des 
premiers momens. Mais par b propriété de la courbe ADB 

Rij 



' 

> 
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y = i fi l'on met cette valeur de y dans la dïflKren-r 

uclle 2xydx ^ ron aura cgale a cette même 

^4 s 

différentielle dont Tintégrale — — — eft égale à la femme 
des momens qui étant divifée par celle des poids y ou Tinté- 

« « • « laxxdx ^^' ix^ dx /• 

grale de 2ydx ou de ( en prenant pour j; fa va- 

ÎP 

leur , c eu-a-dire par • on aura 

pp 3PP ^PP *ca^— l^X 

pour le premier bras » c'e(l-à-dire pour la diftance du point A 

au centre de gravité de 1 efpace AMP, & Ton aura — pour le 

premier bras de Telpace ADBE> parce que N devenant B x 
:» devient a.. 

PROBLEME ir^ 

Trouver le centre de pefanteur de 1 efpace renfermé entrer 
la demie-parabole elliptique ADB , & la ligne AB. ( Fîg. i ^j.). 

Ayant tiré deux ordonnées MP, mpy infiniment près Tune 
de Pautre , puis la petite perpendiculaire MR , enfuire la ligirc 
AS perpendiculaire à AB, & du centre de gravité O du 
reâangleRP, les lignes OS, OI, perpendiculaires fur AS,. 
AB; nommant la donnée AB {a) pic paramétre, & les in- 
déterminées AP ou OS {x). MP (j) OI fera(.^) ?p ( dx), 
& xydx fera la difFérentielle des momens , mais par la pro- 

_ AXX —^ X ^ 

prîeté de la courbe ADBj = , mettant cette valeur 

de J^ dans la difFérenuelle xyàx ,. l'on aura égale* 

V. «»• dx^ x$ 

a cette même difFérentielle dont 1 mtégrale eftéga- 

. ''PP ^ff. 
lie à la ibmme des premiers momens qui étant diviféé par 

nxxdx^^x ' dx 

celle, des poids ou Tintégrale deydx, ou de ( ea 
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prenant pour y la valeur ) ceft-a-dire par — 

on aura — pour le premier bras , & luppofant que 

AH = — — ^, fi Ton tire Hh paralelle à MP, le centre 

-loa — lix * 

de gravité de refp.acc AMP y fe trouvera dans cette ligne pour 
le déterminer , je dis que ^^ eft égale à la différentielle des 

r> , . axx — x^ , aax^ — 2Axf-¥'X^ 

féconds momens; maisj^= ,doncjjy= > 

mettant cette valeur deyy dans la diflKrentielle — , on aura 
^ égale à cette même différentielle dont 

^^Lcs ax^ 

rintégrale — -+• — fera éfi:ale à falomme des féconds 

momens qui étant divifée par celle des poidis — — — don- 
nera pour le fécond bras * failant tiLé 

^légpp^i^ippx ^ 

=«= , le pomt L eft le centre de pelan^ 

teur de Pefpace AMP; car tirant LK paralelle à AB, LK 
c= AH, fera la valeur du premier bras > & HL. celle du fé- 
cond; donc par la règle , L eft le centre de pefanteur de VcC- 
pace AMP, ôc comme P devenant B^^^t devient ^ , le pre- 
mier bras LK ^ ^ '^^^ deviendra —pour la valeur du pre- 

mier bras de Pefpace ADB , & HL • 

deviendra — pour le fécond bras de Pefpace ADB ; ainfi £aî- 

$spp^ ^ 

fint AV égale à ;^ de AB, je mené lordonnée VX; & fai- 
fknt VZ == — ,,Z eft le centre de pefanteur de Tefpace ADB,> 

puifque tirant Xk paralelle à AB , Z^ f= AV feraigale au pre^ 
mier bras > 6c VZ au fécondé. 

Kiii 
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lif APPLICATI ON 

PROBLEME r. 

Trouver le centre de pefànteur de Fefpace renfermd entce 
les deux demie-ellipfes fécondes ADB^ AFB. ( Fi^. i;8. } 

Ayant tir^ deux ordonnées MP, mp^ infiniment près Tune 
de 1 autre , puis les petites perpendiculaires MR ^ Pr , & nooi- 
mé la donnée A6( il) âc les indéterminées AN («) MN (>)> 
Nu fera dx , & 2ydx la différentielle des poids ^ qui étant mul- 
tipliée par X donnera znydx pour le premier moment du reâan- 
gle RP & la diiTérencielle des premiers momens. Mais Téqua* 

tionde la CQurbe ADB eûysss ^^:=r=LV^2ax — ^iiî,met- 






tant cette valeur de y dans la différentielle ^xydx , on aura 
;^dx^2%^Lx^dx égale à cette même difiérentielle , 



dont l'intégrale r — ^-j^ cft égale à la fomme des pre- 

miers momens > qui étant divifôe par celle des poids f •a^ 



« 



;,— 4 v^Tirr donnera ^«^po^^iç premier bras de 

a 

Tefpace AMP ; & comme le centre de gravité fe trouve dans 
la ligne AN, fi Ion fait la partie AVi= y=^j 

a 

V fera le centre de gravité de Tefpace AMP , & Ion aura 

— ou— pour le premier bras de lefpace ADBF , c'eft-à-dirc 

pour la diftance du point A au centre de pefanteur de cet 
efpace> parce que N devenant B, x devient a. 

PROBLEME P^L 

_ • 

Trouver le centre de pefantetit de refpace ADB xen? 
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fermé entre h demîe-ellipfe féconde ADBj £c la ligne Â6« 
(Rg. ijp.) 

Ayant tiré do point A la tangente AS ^ puis deux ordonnées 
quelconques Mr ^mp, infiniment près I une de Tautre , & la 
petite perpendiculaire MR ^ enfuite du centre de gravité O 
du reâangie RP, les lignes OS, OI^ perpendiculaires à AS ^ 
AB > & nommé la donnée AB ( 4 ) fie les indéterminées AP (x) 
IVfP (y) Vp fera dx, ècydx la différentielle dc^ poids qui étant 
multipliée par OS {x) donnera xydx égal au premier moment 
du reâangie 6c la différentielle des premiers momens ; mais 

réquation de la courbe efl^ =*= ^^ = Vxax^-- -JfL^naet» 

% 

tant cette valeur de y dans la différentielle xyàx , on aura 
Vzax^dx — v^^x{dx égale à cette même différentielle dont 

Fintégrale ^^^^ —7 -^ efl égale à la fomme des prcr 
miers momens y qui étant divifée par celle des poids fv^^^x» 

» — |-^^ donnera ~ ^T^P^^^ ^ premier bras de 

fefpace AMP; ainfi faifent AH égale à /— y & 

a 

tirant H/t paralelle à AS^ le centre de gravité de Tefpacc 
AMP > fe trouvera dans cette ligne Mk. 

Pour trouver le fécond bras , je dis que efl égal au fe- 

cond moment du reâangle RP ^ 6c fera la différentielle des 

-• , ax — XX y iaax--^axx-h%x^ 

feconds^ momens i or jf === ----t»»-- ; donc^j^== ■ ; 

z 

yyix 

mettant cette valeur de yy: , dans la différentielle — > on aura 
^^^t=^^^^^!tlJ!:±é&Xe à cette même di^cntieUc ^ doat 
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Fintégrale — — — H- — eft égale à la fomme des féconds 
momens , & divifanc cette fomme par celle des poids 
j\^2ax^ - 9 le quotient fera -_ pour le 

fécond bras i ainfi faifant HL ^=5 ^^ -— yle point L 

fera le centre de gravité de Tefpace AMP, puifquc tirant LK 
paralelle à AB, LK qui eft égale à AH fera égale au premier 

bras y ôc HL au fécond , & l'on aura — pour le premier bras 

de Tefpace ADB , & pour fon fécond bras, parce quer, 

devenant B , x devient a ; ainfi faifant AV égale à ^ de AB , 

& tirant VE paralelle à AS , fi Ion fait VX = -^^ , X fera le 

centre de gravité de Pefpace ADB , puis tirant XY paralelle 
à AB , XY qui eft égale à AV fera le premier bras ^ ôc VX 
le fécond. 

PROBLEME FIL 

Trouver le centre de pefanteur de Tefpace renfermé entre 
la courbe AMBP , qui a cette propriété que fi Pon prolonge 
AB, & que l'on faflfe A^ = AB, puis que l'on tire une or- 
donnée quelconque MNP à AB, on a toujours cette équa- 

tion MN = — ^— . ( Ftg. 160.) 

AB 

Ayant tiré une autre ordonnée mnpj infiniment proche de 
MP, & les petites perpendiculaires MR, Pr, puis nommé 
la donnée AB ou Aa (a) & les indéterminées AN {x) MN (y) 
N» fera dx, & 2ydx fera la différentielle des poids qui étant 
multipliée par Xy donnera axydx pour la différentielle des 
premiers momens de l'efpace AMP , mais par la propriété 

de la courbe AMBP, y= , mettant cette valeur de 

y dans la différentielle axydx , on aura égale à 

cettQ 
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4M»} 9ggf 

cette même diflFércnticlle ^ dont l'intégrale — — -^— eft 
égale à la fomme des premiers momens^ qui étant divifée 
par celle des poids ou l intégrale de 2yapc ou de 1 

( en prenant pour j^ fa valeur '- ) c eft - à - dire par xx 

..^ — donftera — ^ — pour le premier bras de 1 eipace 

AMP î & fuppofant la partie AV = ^^^^"^"^ y fefa le 

centre de pefanteur de Pefpace AMP, & Ton aura —pour le 
premier bras de lefpace AMBP^ parce, que N devenant B ^ 
X devient a, ainfi faifant AL== jj, L fera le centre degta« 
vite de Tefpace AMBP. 

PROBLEME FUI. 

Les mêmes cho(es étant pofées çomnie dans le Problême 
précédent, trouver le centre dé pefanteur de lefpace AMB« 
{fig.xCo.) . ^ ^ . 

n faut remarquer que V étant le centre de pefanteur de 
Fefpace indéterminé AMP, fi Pon tire oar ce? point Tordon- 
née XVZ le.centre de pefanteur de Telpace *ÀMN fera dans 
la ligne NX , ainfi AN fera le premier bras de Tefpace AMN ; 
il ne s*agit plus que de trouver le fécond. Pour cela,')*e dis 

que^^^ eft égal au fécond moment du reâangle RN, '6c I3 

différentielle des féconds momens , mais par la propriété de 

la courbe AMBP,> = ffï^ j doncj^j.^ ^^^^->j^^+^^ ^ 

mettant cette valeur de yy dans la différentielle ^^, Ton aura 
a^xxàx-^^J^^+x^ix ^g^g J, ç^^^ ^^^^ différentielle dont 

« 

l'intégrale ~ — ^ "*" hï* ^^^g*^® à k fomme des momens 

ile l'efpace AMN> qui étant divifée par telle, des poids xx 

S 



/ 
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*•• ~ aoune — ^ pour le fi»3ona bras de rcfî» 

pace AMN; ainfi faifant vz^ ^^*'*""*'^'-^^" , 2 fe»a 

le centre de gravité de refpace AMN ^ puifque tirant une 
l^ne AS perpendiculaire fur ABj 6c 4u point K ^ la ligne KS 
paralell^ à Ad^ KS étant égale à AN^ fera le premier bras , 

9a 

Ac VK k fécond. & If on aura ''^ pour le feeood bras da 

Tefpace AMB> parce (jue N devenant B^ x devient^; ainfi 

tirant hk perpendiculaire à AB, fie prepant LI = — > I fera 

le centre de gravité de Tefpace AMB ; puifque tirant IQ pa- 
raleHe à AB^ lO étant ég^ à AL ftqra le premier bras^^ fie 
LUefibcoad. 

P RO B L E MB IX. 

Trouver le centre de peflmtetirde*refpace renfermé entre 
les courbes, égales fie femblables AMB^^ APD^ (dont l'axe 
eft Aa^clc centre, 6c B& une ordonnée à faxr) qui ont 
cfetee propneté mie fi- Ton tire eme ordonnée euelconanê 



MN 






* Ayant tiré une autre ordonnée mp infiniment proche- de 
MP , puis les petites perpendiculaitcs MK , Pr,, fit nomm4 
les données Au {a) Au (^] A^ fera (2*) fit les indéterminées 
AN [x) MN (y) Nw fera dx, 6c lydx fera la difFéremiellc des 
poids qui étant multipliée par ;r donnera ixjfd» owrr le pire- 
miet moment du reûangl»: BrP, 6c la^ différentielle des pre- 
miers momens de i'efpace AMP i inais par la propcieté de la 

courbe y =sb — r- », mettant cette Valeur de y dans 

ia dilferentielie ajfyiw ,, l'on aura tffi » 

<}«te mhac dibBKiamidle dont lint^rale — "+* "îj-^^* T 
«fi ^^e à la ii^RiB des i^rtmea . motatm , qui 
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ÂivlCée fer c«Uc dts pôtd» ou rinté|[rale de aydx bu de 
,. ■ » M (en prenant pour y la valeur -) 

c'ca-à^e par - Hl.;^^^;^ donnera -^^^-—^-^ pour 
le premier bras de Tefpace AMP^ ainfi faifam. la partie ÂVi 
B= ^^f^llj[fiî — î[ Y fçja le certfce de pefanteur de refpace 

i^x-h6çàx^6Qtt * . * 

AMPy &ron aura ' " j /qjl ■ ^ ST P**"*^ premier bras de 
l'eipaceÂBD, parce que N devenant G, tt devient, ai aiflfî 
faifànt AL = "* -*-♦<* *^ j^ ^jjy, Je^ço^tre de gravité de 

l'e^acc ABD. 

R fr M A K. Q U B. 

SiAG^)sssA4(3^)onaura— |>Qttr le premier bras de 

Telpace ABD , c'^-à-diop j^omc h àiâmç» 4u pçiat A vx 
iQMtre 4« gmvit^ 

P R B l Ê M E X 

m 

Ayant deux demies-paraboles ABC > BCD ^ dont le» axes 
AC, CD (oient éganx^ trouver le centra de pefanteur de h 
figure ABD. (%.i(J2.) 

Il eft évident que le centre de pefanteur de cette figure eft 
dans là^gne BC^ & tirant deux lignes MP^ mp^ infiniment 
fcès r«ine de Pautre àL pacaklles à AD^ i8c nommant les door 
nées BÇ (b) p le paramètre ^ de les indâer^iiq^es BN (x) MN 
(y ) N;i fera (dx) & àydx fera la difiërehtielle des poids de 

mettant cet» val^uc de^ dans h difl^ceiitittUc ajrdM> roA 
«ay ■■■' < > > faiééahi ^ ^pette4«ime diflSftw^idtB oui iétanc 

màiqpfiée pat jcr y ^ontfMS .i *1 i. ' *^ * pom^ja ilâ^rentieile 

^ Sij 
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de» moméns» dont l'intégrale ^^ eft égale à la fommc 

des n>omenS| laquelle étant divlfée parcelle de$ poids, ou 
1 intéfi:rale de % c eft-a-dire par — • — • — - do!>- 

nera — ; pour la diftance du point B au centre de gra- 

vite de refpaae BMP, 6c Ton aura— pour celle du point B 

au centre de gftivité de la.Figure ABD, parce que N deve- 
nant C| AT devient t. 

PROBLEME XL 

Soit le reâangle BG & les deux demies-paraboies ABF^ 
ADG , dont les axes AF , AG font égaux , trouver le centre 
de gravité dé la Figure ABD. {Fig. 153.) 

Ayant tiré AC paralelle aux ordonnées BFj DG, il eu 
évident qoe le centre de pefanteur de cette Figure eft dans 
la ligne AC, & tirant deux lignes MP, mp, infiaiment près 
l'une de lautrç & paralelles aux axes Ar^ AG, puis des 

i)oints ^, m, les ordonnées MR, mr, à l'axe AF, nommant 
es données AC {a) pie paramétre , & les indéterminées AN 
ou MR (x) MN ou AK(y) fin fera {dx) &. 2ydx fera la 
différentielle des poids de l'eTpace AMP, mais par la pro- 
priété de la parabole pys=sxxy donc^ == — ^ mettant cette 

valeur de^ dans la difFéremielle 2ydxy Pon aura — ^ égaleà 
cette même diiférentielle ^ qui étant multipliée par ar, doiï- 
nera pour la différentielle des rnomens, dont Hnté- 

^tale— ou ~,(en prenant pour —, fa valeur jr)fa:a égale ï 
bi fommç des momens> qui étant divifée par celle des poids 
T-^ doonem — pour. la difta^e du point'' A aaceatre de .ptf<> 

Aoicm de IVptce iVMP, & IW atu» ^ pqocfeilfiditpûîni , 
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A aa centre de pefanteur de la Figare ABD , parce que N 
devenant C, x devient a, 

PROBLEME XII, 

Les mêmes chofes étant pofées , comme dans le Problême 
précédent y trouver le centre de pefanteur de la Figure ÂBC. 

Il eft évident que C\ du centre de pe(ânteur O de la Figure 
ABD on tire la ligne OS paralelle à BD ^ le centre de pe* 
fanteur de la Figure ABC fera dans la ligne OS. De même^ 
fi V eft le centre de pefanteur de l'efpace AMP , tirant VX 
paralelle à BD ^ le centre de pefanteur de Teipace AMN fera 
dans la ligne VX;ainfi pour avo^r fon centre de gravité 9 il 
ne. s'agit q[ue de trouver fon fécond bras> nommant BC 
{b) Pon zydx égale à la diflférentieUe des poids de Tefpace 

AMN, qui étant multipliée par — donnera ^^— pourla difië- 
remielle des féconds momens j maïs y^=— y donc jjy =: -^, 

mettant cette valeur de yv dans la différentielle — ^l'on au ra 

égale à cette même différentielle dont l'intégrale -^ ou -2!L 
(en prenant pour— fa yale^ur yy ) eft égale à la fon)me des 
féconds momens, qui étant dïviféë par celle des poids -rr^ 

5 

: donnera — pour le fécond bras de Pefpacç AMN; aînfi faî* 

fant VZ =— , Z fera le centre de pefanteur de Felpace 

AMN, & Von aura — pour le fécond bras de Fefpacé ABC> 
parce que N devenant C , y devient 3. Ainft faifent KO =5 
cBc><2 K fera le centre de pefanteui de la Figure ABC. 



lUJ 
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PROBLEME XllL 

Ayant deux demies -paraboles .égales ABD, BCF renfeiy 
mées entre les paralelles AC , DF » & dont A & C font Tes 
fommetSi trouver le centre de pcfànteur de la Figure ABC. 

Ayant tiré BG pardelles aux axes AD , CF de ces deux 
demies-paraboles > le centre de pefanteur de cette Figure fera 
^ans la ligne BG » de dtant deox lignes MP^ mf^ infiniment 
proches tk paralelles à AC 5 puis des points P>£> les diaoïé- 
ctes FR> pTi ncwEunatt les données BG 00 Au {a) BD ou 
AG {i)Pf le paraniétre, de les indétemiinées PN ou BR {x) 
fiN 00 PR (y) Nu fera^^ ^ :txdy fera la diUërentielle des 
poids de l'espace BMP ; /nais par le Leinme IIL page 7 ^ 

y 8= i donc Jy ^7= > mettant cette valeur 

-de dy dans la di ffifreaiicl le aai^^ on aura ■■■' ~ égale 

à cette même différentielle qui étant multipliée par y ou 

ai* — *»p j ihhxxdx — iihx'^ix'^te^dx r \-rtt • n 

donnera pour la difierentielle 

des momens j dont Tintéfirale — -h — fera égale 

ala fomme des momens 1 qui étant divilëe par ceUe des poids > 

-..v p:-^-« I j Abxdx-^^xdx , ^ \ jj .*^** ^** 

ou 1 mtégraie de — — , c eft - à • dire par — — — 

donnera ■ ■■ . - " pour la diflance du point B au ceii- 

• t« de pe&fiteor def e%ace BPM, & Ton aura — ou — (en 

prenant pour M &l valeur^) pour la difiance du point B au 
centre de pefanteur de la Figure ABC ^ parce que N devenant 
G^ »4evlem^. 

P R B L E M E X ly. 

Les mêmes ffiofes étant pofécs comme dans le ProUême 
précédent 9 trouver le centré de pefanteur delà Figure ABG% 
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Il eÛ évident que fî du centre de pefanteur O di^Ia Figure 
ABC , on tire une ligne K)S jparaWk à AC , ie centre de 
pefancetif de la Figure ABQ fera dans la ligne OS> Ôc de 
même dans TcTpace indéterminé BPM, fi de fon cct«rede 
peTaoceur V^ on me^ne la droite XVZ paraleUc à AC, lé 
centre de pefanteur de Tefpace BPN fera dans la ligne VZ ; 
ainii poiir avoir Sou cemie de gravité^ il ne s'agit que de 

trouver foa fécond bras. On a égale à la diffé- 
rentielle des poids de Tefpace BNF, qui étant multipliée par 
r la difiance da cemve de pefantebt du reôangle inâniment 
pctkPNàlnIigncBÇdpxine — ^ ^ pour la dilKteû- 

deffe Aqs (ecomis momens • dbnt fîntégtale — — fera 

^ale à lafomme des (ècoftds aiomei)S>qm étam divij^e par 
celle des poids — — — donnera — r--- — p<Hic le fécond 



t ^- lie*— |j» ' 

bras de Tefpace BNP ou pour U diftance du point V au çen« 



b 



tre de pefanteur d^cet efpace, & Ton aura7pourladiftance 
du point O au centre de pefanteur de Fefpace ABG^ parce 
que N devenant G^ x devient b. 

P RO B L E ME. Xy. ' 

Les mémer chofes étant poiée» que dans le neuvième 
Problême 3 trouver le centre de pefanteur de Tefpace ABG. 
t%rtfr.) ^ 

H efl: évidiem que ft- du centre de pefimtcor L de lefpace 
ABI>^ oit tire la ligne LS paralelk a BI>j le centre de pe^ 
fanteur de Fefpace ABG fera dans cette ligne LS ; 6c de même 
dbmsi Helfa^e indÀeimiiié AMN»^ (Idii centre deipefantenr V 
àù reipaca AMP on tir^ la ligne VT paralelle à BD , le 
c»itte; de pefamevc à» cet efpace AMN fera dans la ligne 
^Ti^tL PQ: sWit donc oue ce déterminer le fécond bras» 



»>a;>jKfeQiit' > ' ' ■ ■ 'M. . ' («a fiwnam pour jf ftva- 
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]^uc ^ — ^ ^ * ^ ) égale à la différentielle des poids de TeA 

pace AMN , qui étant multipliée par — ou — ^ ^ — ^ — 

donnera — pour la dit- 

x'^ se 

férentielle des féconds momens , dont l'intégrale 



' — eft égale à la fomme de ces féconds mo 



x^ x^ 

mens^ qui étant divifée par celle des poids ~rrHH— -t > 

, l5*^-4-îO$tjf4-f.t73»afS^jiçtly»-hl4o|r4jr , _ , 

donnera r- — —-7- — --r: — : pour le fécond 

bras de l'efpace AMN ou pour la difiance du point V au cen- 
tre de pefanteur de cet efpace , & Ton aura . 

> : pour la diftance du point L 

au centre de gravité de l'efpace ABG ^ parce que N deve*^ 
nant G ^x devient a. ^ 

Remarque. 

4144 
Sïassb^on aura — pour cette diftance. 

PROBLEME Xyi. 
• 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le neuvième 
Problème^ fi l'on fait le reâangle GF^ que Ton prolonge 
BF , & que l'on faffe l'efpace AFH égal & femblable à 
ABP ^ trouver le centre de pefanteur de la Figure ABH* 
(%. i(5y.) 

Il eft évident que le centre de pefanteur de cette Figure 



,doncrfys=s-r— -H— — H — > mettant cette 



valeur 



-^^ 
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valeur de dy dans la diflKrendelle 2xdy , l'on aura ^^ 

^ -j — hxax, égale à cette même difiHrenrielle qui <ftant 
multipliée par;, ou »^+3^x..4->.^ 3^. ,^^ 

tjx^dx xxax 9x^ 



^ii — *" -; — *~~po"'^ " différentielle des momens; 
dont l'intégrale '-^^^^ll^^ll ^î^ ^^ Ao^u à 
la fomme des momens, qui étant divifée par celle des poids 

^+1' +ff, donnera ^^^^ "^ ^ "^ ^ "^ '■^* "^ ^ 



pour la diftahce du point A au centre de pefanteur de Tefpacc 

i£l j_ ifl ^ ii«£ j_ £fl4 a3 1 

AMO, & ron aura ^^^^— =^ 1 g* „'" ^ pou. 

la diftance du point A au centre de pefanteur delà Figure ABHi 
parce que I devenant F , a? devient a. 

PROBLEME XVîl. 

Les mêmes chofes étant pofôes comme dans le Problême 
précédent, trouver le centre de pefanteur de Tefpace ABF* 
{Fig.i6$.) 

m 

Il eft évident que n du centre de pefanteur K de la Figure 
ABH, on tire une ligne KS paralelle à BH, le centre de 
pefanteur de l'efpace ABF fera dans la ligne KS, & de 
même dans l'efpace indéterminé AMI ; fi de fon centre de 
pefanteur V, on tire la ligne VL paralelle à BH, le centre 
de pefanteur de cet efpace fera dans la ligne; ainfi pour le 
trouver , il ne s'agit que de déterminer la longueur du/econd 

bras. L'on a — — -+• —7 — | égale à la différentielle des 

poids de l'eTpace AMI;, qui étant multipliée par-, donnera 

T 
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^x^dx , jâTî * ,^^[fJl p^^j I3 différentielle des féconds 



momcns dont Tintégrale — - H- —-.H — fera égale à la 

° 40&A 16A 12 *^ 

femme des féconds nvomens qui étant divifée par celle des 

poids ^T-^-T -* — donnera — - — H P^»"^ 1^ *^^ 

cbnd bras de Pefpace AMI ,'ou pour la diftance du point I > 
au centre de pefanteur de cet efpace , & Ton aura . ; 

■ pour la alliance du point K au centre de 

pefanteur de Tefpace ABF ^ parce que I devenant r ^ x dcr 
vient a^ 

Remarque. 

» 

Ayant trouvé le centre de pefanteur Z de la Figure ABD ^ 
& le centre de pefanieur K delà Figure BAH^ il-eft facile 
de trouver le centre de pefanteur dk la Figure AHBD ; car 
riratu pai; les centres de pefanteur K & Z la ligne KZ 9 fi 
l'on fait Tefpace ABH efl à fefpace ABD, comme ZY à 
KY, le point Y fera le centre de pefanteur d^ efpace AHBD>. 
puifque l'on peut fuppofer les pefanteurs de ces efpaces réu- 
nies à leurs centres de pefanteurs K & Z , & confiderer KZ. 
comme un levier aux extrémités duquel ces poids font attachés.^ 
On trouveroit de la même manière les centres de peÊtnteuc 
des Figures AFBD & AGBH. 

PROBLEME XJ^IIL 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le huitiémer 
Problème de la troifiéme Seâion , trouver le centre de pe- 
fanteur du folide formé par la révolunon de la demie-paraboIc: 
ABC aa-tour deDH. {Planche i^ Fig. ici-) 

Il efl évident que le centre de pefanteur de ce folide efi 
dans Taxe DH, & ^ll±^^^ fera égal à la difFérenrielle- 

dès poids qui étant mulipliéê par le bras ^i; ou — données 



.âtfl 



mSmàg^^^m^t^m 
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gy jM-my^ y ^g^^ ^ ]^ différentielle des momens dont Tin- 
îtt 

yaleur ppxx) efl égale à la fomme des momens; & divifant 



gxyy %9xy 



cette fomme par le poids '^'^ — y le quotient fera 

^ ^^ ^^^^ ^EA ^ ^* diftance du point H au centre de 

peJanteur du folide formé par la révolution de Tefpace ÂMN 

autour de DH^ & Ton aura — ^pour la diftance du point 

H au centre de pelanteur du folide formé par la révolution 
^e la demie-parabole autour de DH. 

R E MARQUE. 

Si a:=^lfi=fn on aura — pour cette diftance* 

PROBLEME XIX. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le neuvième 
Problême y trouver le centre de pefanteur du folide creux formé 
par la révolution de la demie-parabole ABC autour de DH 
paralelle à l'ordonnée BC. 

Le centre de pefanteur eft dans la ligne DH ^ ôc l'on a 

— ~~ -H cVpx^dx — ■ Y ^ ^&^ ^ ^* différentielle des 

poids I & comme les^centres d^pefanteurs de toutes les fur- 
faces cylindriques qui compofent le folide divifent leurs axes 
en deux également ^ leur bras commun par rapport à l'axe 

d'équilibre DH , pourra être exprimé par ^y^ ou ^Vpx* ( en 
prenant pour y fa valeur VJ^ ) multipliant donc la différen- 

, „ - . - JL acpxdx cpxdx cpxxdx 

tielle des poids par {Vpx^^ , on aura — ^^ ^- ;;j— 

égale à la différemieUe des momens, dont Pintégrale — j- 

Tij 
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cpxx cpx^ dcxyy cxyy cxxyy , 

fa valeur yy ) eft égale à la fomme des momens , qui étant 

divilée par la fomme des poids — j- H — ^ —y donnera 

M<>y+iy >^ iox> ^^^ j^ j^^^g j^ j^ portion indéterminée fur 
AD , c'eft-à-dire pour la diftance du point D au centre de 

pefanteur de cette portion , & 1 on aura ou 

*• . ^ 40a -f- 40a ~ 24» 

'■ pour la diftance du point D au centre de pefanteur 

du folide formé par la révolution de la demie-parabolç , parce 
que P devenant C^ x devient ^9^ ôc^ devient L 

Remarque. 

^ Si AC {a) = EC {b) = CD {d) on aura -^ pour cette 
diftance. 

PROBLEME XX. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le dixième 
Problème^ trouver le centré de pefanteur du folide creux ^ 
formé par la révolution de la demie-parabole ABC autour 
d'une ligne DH paralelle à Taxe AC* (F/^. 103.) 

Le centre de pefanteur eft dans la, ligne DH, fit I on a 

xbcxdX'-'^Xxdx, xbcxxdx '•^' ex} dx , , % , ,.rr/ -11 1 

H=* égal a la différentielle des 

poids; ôc comme le folide eft compofé de furfaces cylindri- 
ques qui ont leurs centres de pefanteurs au milieu de leurs 
axes , on pourra exprimer feur bras cbmmun par rapport à 

Paxe d'équilibre par x^ ou * * ^^ (gn prenant pour y fa 
valeur ) ôc multipliant la difFéreptielle des poids par 

- • ^bcfcxdx •— 4^* î dx -+-. cx^dst ^bbcx 3 dx — ^cx^dx 

le bras^ on aura, ■ : . 



cx^dx 



*ffA' 



égale à la: diffî|rendeUe desr momens > dont l'Intér 
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ihêfCX^ bcx^ r*î hbcx^ xbcxf Cx^ 

Ift ^pp *°fp ^fp^ ^pp^ ïlfpd ^ 

à la fomtne des momens , qui étant divilce par la fomme des 

. , bcxx cx^ ibcx^ CX^ - 

poids 1 ; donnera r^„ 

^ p It 3pd 4fi . 

; ; pour le bras de la por- 

éoifd — zofix -h ^bpx — I ^fxx * * 

tîon înciéterminée du folide fur CD y & Ton aura — 

4o^îi — 3oA3i-4-6^îi-h3o^*— i4*^-+-îA^ i6ad-hiiab 

^obpd — lobfd -H Aobif — I sbbp ^" 4oi-*-iîA ^ ^" prenant 
pour bb fa valeur apy ôc réduifant la fradion à fa plus fimple 
expreflîon) pour le bras du folide formé par la révolution de 
la demie-parabole ABC autour de DH, lur CD; 

R E AT A R Q U B. 

SiAC {a) =BC(*) = BD ((i) on aura y? pour le bras 

du folide fUr CD , c eft-à-dire pour la diftance du point jy à 
fon centre de pefanteur» 

PROBLEME XXL 

hes mêmes cKofbs étant pofées comme dans le Problème 
II, trouver le centre de pefanteur du folide formé par la 
lévolution de la demîc-parabole ABC, autour d'une ligne 
DH paralelle à l'ordonnée BC. ( F^g. 1 04.. ), 

Le centre de pefanteur eft dans Taxe DH, & la différea- 
tielle.des perds eft ^P^'^^^^'^pé t^^ ^,^n, multiplié par i> 

ou — — donnera ^^* ^^c px x ^^^j^ v j^ différentielle des mo- 
mens , dont rintégrale — — h î^ ou — ^ -h ~ (en prenant * 

6d 4 ^d 4 . * 

pour /?x fa valeur jjy ) eft égale à la fomme des momens ; Ôt 
divifant cette fomme par celle des poids "— h- — ^, on aura:. 

rr» •• • 
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i^ — ^ pour le bras de la portion indéterminée du folide 

48X -h Soi * 

fur CD , & T- ou — pour le bras, du folide 

484 -H 80a 144+ 40a * 

fgrmé par la révolution de la demie- parabole ABC autour 
de DHj parce que P devenant C , x devient {a) àcy {à) 

m 

Remarque. 

Si AC (^) =tBC(*) = AD (^)onaura— pour le 

bras de ce même folide fur CD, c'eft-à-dire pour la diftance 
du point D à fon centre de pefanteur. 

PROBLEME XXI L 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême 
douzième de la troifiéme Seâion ^ trouver le centre de pe- 
fauteur du folide AB£TL« {Planche ly. Fig. 106, ) 

Il eft évident que le centre de pefanteur eft dans Taxe BT , 
£c comme les centres de pefanteurs de toutes les furfaces co- 
niques qui compofent ce folide font fux j de leurs axes ; nom- 
mant BT (/) TV (g) OS (u) BS (r) la diftance du point B au 
centre de pefanteur de la furface OMKM,^ fera r-t-f > & 

— - — fera la différentielle des poids qui étant multipliée par 

t^T» donnera ^"^^ "^ 4-^ — égale à la différentielle des 
premiers momens. Mais à caufe des triangles femblables 
BPO, BCT, t^u.f::x. b; donc rH-ii=Çi & à caufe 
des triangles femblables OMS, TAV, ». ^ ::> ^i or il a 
été démontré dans le douzième Problême de la troifiéme 

oeciion , quç^ = -7-- ; donc u.g:: -— . a; donc u = — > 
mettant cette valeur de u dans ^-+-iis= — , on aura t -+- -jç 
«^&t=^— ^î mettant donc. dans la diffétentieUe 

P h pb 






2fc4 



& 



6b^ 

gxx mfx^àx 

—r, on aura -^h — 

bb ^ %bs ib^ 

acfx^ acgx7 
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ib* "^ 6b* ^ ■ P de ^ & de «, leurs valeurs ~ 

(tcgx^dx 

égale à cette même 

différentielle^ dont Tintégrale -^^^ ^^^ eft égale à la 

fomme des momens , qui étant divifée par celle des poids 

-^ donnera —^ pour le premier bras du folide^ 

BMKNLS,c'eft-à-direpourIadiftance du point Bau centre 
de pefanteur de ce (blide , & Ton aura /""^^ ^^ pour la 

diftance du point B au centre de pefanteur du folide ABETL^ 
parce que P devenant C, x devient a. 

P R B L E M E XXIIL 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problème 
ip®. de la troifiéme Sedlion, trouver le centre de pefanteur 
du folide formé par la révolution de Fcfpace ABC, autour 
de AC(F/ç. 113.) 

Ayant prolongé AC en E^ il eft évident que le centre de 
pefanteur de ce folide eft dans l'axe CE, & comme les cen- 
tres de pefanteur des furfaces coniques qui compofent ce 
folide, font aux f de leurs axesi nommant CE (/) AC (^) 

lYP {u) CP {t) -^ fera la diftance du point A au centre de 

— fera celle ' 



pefemeut de la furface conique MNSP , & t 

É 



du point C au même centre , & -^^ fera la différentielle 



des poîds y qui étant multipliée par t 

bcuxdx 



tu 



— .donnera 
3 



betxdx 



x<r 



égale à la différentielle des momens j mais à caufe 

des triangles femblables MRV , BCE , «. / : : y, ^ ; donc 

fy 
*'■=' Y=^f^r (en prenant pour j^ ià valeur ^»/r>5c à caufer 

des paralelles PR, CE , t^g : : a — x.a-; donc t =^— ^^ 
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mettant donc dans la différentielle h à la place 

de r & de n leurs valeurs ^ — — 6c /v'7, on aura -^^ — 



xa 



— J?^?î 1 ^ égale à cette même dîfFérentielle j dont 

Tintégrale -^ ^ — ^^ eft égale à la fomme des 

^ 4« 6aa i^a ^ 

vCXX 

raomens , qui étant divîfée par celle des poids — ^donnera 

g ^- OU g H (en prenant pour/ yn fa 

valeur u pour le bras du folide. formé par la révolution de 

g . 8/ 



Tefpace AMP autour de AC, & Ton aura -H — pour la 

diftance du point C au centre de pefanteur du foîide formé 
par la révolution de lefpace ABC autour de AC, parce que 
R devenant ¥ ^ x devient a, 6lu devient/ 

PROBLEME XXIF. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le vingtième 
Problême, trouver le centre de pefanteur du folide formé 
par la révolution de Pefpace ABC autour de BC, ( Planche 1 6. 
Fig.ii^.) 

Le centre depefanteur de ce folîde eft dans Taxe , & comme 

les centres de pefanteur de toutes les furfaces cylindriques 

qui le compofent divifent leurs axes par le milieu , nommant 

CH {d) CK («) f fera la diftance du point K au centre de • 

gravité de la furface cilyndrique PN, & «-+-7 fera celle du 

i i 

/n -, . A « hcx^dx hcx^dx ^ ^ 1 ^ 

pomt G a ce même centre . & • fera égale a 

^ ^ Va ûVa ^ ' 

âds , qui 

'^àx bcux^ t 
Va aVa ' zVa zaVa 

rentielle des momens j mais à caufe des triangles fem- 

ix 

Jblables PKC, AHC^ u.d\\ar^x»a\ donc »=</ > & 



la ] différentielle des poids, qui étant multipliée par ii-+-tj 

i I i i 

• icux^dx bcux^dx bcyx^dx hcyx^dx - ,./r/ 

donnera + — '^ pour la dift6- 
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y s: ^v^j , comme il a été prouvé dans le Problême 20 ; 

t 1 j«/r/ -11 ^cux^dx bcux^dx hcyx^dx 

mettant donc la différentielle — ; H — — 

Va ava xVa 

^^ - ^* à la place de « & de y leurs valeurs à ^ & bV\ • 

i 1 i 

bcdx^dx tbcdx^dx hcdx^dx bbcxdx bbcxxdx , , 

on aura — ; ;; 1 7— H — égale 

Va aVa^ aaVa la laa ■ 

à cette même différentielle des momens^ dont l'intégrale 

^ , , ^ ^bcdxxV* ibcdx^^i, bbcxx bbcx^ 

fbcdxv^j 'H ''H , ou\cdxy 

^ sa raa ^a 6aa ' -^ 

é^dxxy %fdx^y axyy cxxyy . » ,- « 

i -+- " •+• — 7^ (en prenant pour bV^^ & 

fa 7tf« 4 6J ^ * * 

bhx 

leurs valeurs jr & j(y) eft égale à la fomme des momens^ 



a 



q\ii étant divifée par celle des poids donnera 

\%f^aad''^x\6adx''^loaxy'\'\o%aay'¥'\i'^dxx . -.^ - 

; — i- pour la diftance du pomt 

x%oaaà'-'^\6lxx * * 

r au centre de pefanteur du folide formé par la révolution 

^^^j^ \<b 

de rejQ)ace AMP autour de BC , & Ton aura pour la 

diftance du point c au centre de pefanteur du folide formé 
par la révolution de Tefpace ÂBC autour de ÂC^ parce que 
O devenant N, x devient a, Ce y devient k 

PROBLEME XXK 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le vingt* 
unième Problême, trouver le centre de pefanteur du folide 
formé par la révolution de Tefpace ABC autour de la tan- 
|[ente AD. {fig. iij.) 

Ayant prolongé AD en Z , le centre de ce folide eft dans 
faxe DZ » & comme les centres de pefanteurs de toutes les 
fiirfâces cylindriques qui compofent ce folide divifent leurs 
axes par le milieu y nommant A2^ (/) ZX {u) ^ étant la 
diftance du point X au centre de gravité de la furface cylin- 
4nque FI , 11 -f- f fera celle do point Z à ce même centre , 

V 



ly* 



Application 



fit fera la difFérentielle des poids , qui étant multipliée 






«ar » -H - donnera -*- , - pour la différentielle des 

momens ; mais à caufe des paralelles CG , PO , »• /: : CP. 
AP, & à caufe des paralelles BC, MP,CP. AC :: a — x.w^ 

àoncu.f:: tf — at. ^idonc ii=/—^&j^s=^%/^, mettant 



1 1 



donc dans la difiFérentielle des momens — ; 1 —- a la 



av'a xaVa 



place de «& de j> leurs valeurs/— — & bv^z » l'on aura 



t^c^ _ bcfx^ ^ bbcxxdx ^ ,^ ^ ^^^ ^^^^ diflféremielle 

aVa oqVa laa ^ ^ ^ 

dont 1 intégrale — ^^ ^ — + — - ^^"^^ '7::r 

^cxxyy ^^^ prenant pour^^f & — leurs valeurs y Scyy) 
cft égale à la fomme des momens, qui étant divifée par 

celle des poids ^^-^ donnera — pour la diftance 

du point Z au centre de gravité du folide formé par la révo- 
lution de Tefpace AMP autour de AB , & l'on aura — 

pour la diftance du point Z au centre de gravité du folide 
formé par la révolution de Fefpace ABC autour de AD > 
parce que R devenant F, x devient ^> &^ devient i^. 

PROBLEME XXyi. 

Les mêmes chafes étant pofées comme dans le Problême 
33®. trouver le centre dejpefanteur du folide formé par la 
révolution de Tefpace ABC autour de CD. ( F/g. 1 !?• ) 

Le centre de pefantew de ce folide eft dans Taxe CD , & 

4aabbcxxdx — ^oâbcxydx -^aacx^dx lacxdx lacxxdx acx^dx 



zb^d b bb hl 

.cô égaîp à la difFérentielle des poids , qui étant muItipUee 
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, ^abbcx'^dx — — ^aabcx^dx -+- aacx^dx lacxxdx 

par X, donnera —-^ " 1 ' 

tofx^dx acx^dx , j.^, • 11 j 1 

^ H pour la diiiercntielle des momens, dont 

hh b^ ^ ^ 

,,, / t Mcx^ xaacxf aacx^ tacx^ ^aex^ acx^ - 

^ , ibhd ^b^d iMd sb ^hb 5^3 

égale à la fomme des momens , qui étant divifée par celle 

, taacx'^ diicx^ aacx^ acxx acx"^ acx^ 

es poids, -j^ 2fc3i '^ lob^d'^'^ ÏT'^ "^ "■ 

$oabbxx — i^abx ^ -f- 5«** -4-40^ ^ iar — 4 ^bbixx -H i itijc î - 

nera ^ pour la 

^oabbx — loabxx -*- é/zaf î H- 6ob 3 i — 6^bbdx -f- i ^bdxx ^ 

diflance du point D au centre de pefanteur du folide formé 
par la révolution de Tefpace BPM autour de CD j ôcTon aura 

; 7— -—j 77 po^r la diftance 

4oaabb — ^oa^b -H éa^ -H 60^ 3 d — 6oabbd -f- i ^aabd * 

du point D au centre de pefanteur du folide formé par la 
révolution de Tefpace ABC autour de CD, parce que K 
devenant C^x devient a. 

PROBLEME XXVÎh 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême 
7.^. trouver le centre de pefanteur du folide formé par la 
révolution de Tefpace BFG autour de FG. ( Tig. 118.) 

]Ç.e centre de pefanteur eft dans l'axe FG , & comme les 
centres de pe/anreur de toutes les furfaces cylindriques qui 
compofent ce folide divifent leurs axes par le milieu , 
y^ fera la diftance du point G au centre de pefanteur de la 

r r !• j •■ -n.^ A tabcxdx ''^ acxxdx '^^ ibcxxdx -¥- cx^ dx 

lurface cyhndrique PO, & '■ 

fera la dîfFérenrielle des poids, qui étant multipliée par 1 

xbx ■"— XX 

ou fon égale donnera 

^abbcxxdx — ^ûbcx^dx — ^bbc'^x^dx -4- ^bcx^dx -f- acx'^dx — cx^dx pQ^j 

xapp ^ 

la diflSérentielle des momens • dont l'intégrale . 

eft égale a la fomme des mo- 



^n 5*» loff iiaiff 

Vij 
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mens, qui étant divifée par celle des poids 2! 

-, donnera ^— _ 



3<jp qaf éoabp — loapx — - ^obfx -f- i $pxx 

pour la diftance du point G au centre de pefanteur du foUde 
formé par la révolution de Tefpace BMP autour de FG, & 

1 on aura ■ -— — pour la diftance du pomt G au centre 

de pefanteur du folide formé par la révolution de Te/pace 
BFG autour de FG», parce *que P devenant G, x devient a^ 

PROBLEME XXyiII. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême 
25*. trouver le centre de pefanteur du folide BFRTG, 

Le centre de pefanteur de ce folide eft dans la ligne BG, 
& "■ eft égale à la différentielle des poids, 

qui étant multipliée par x, donnera '^^"'"^" ~ '^''"^"•^'"'à" 

lafp 

pour la différentielle des momens, dont Pintégrale ^^ 



lapp jiapp ^^ ^^^^^ ^ ^^ fomme des momens, qui étant 
divifée par celle des poids — ^^^ — h — ^^ donrtera 

Sapp xapp loapf 

' yy ^7 ; — pour la diftance du point B au centre de 

pefanteur du folide formé par la révolution de Tefpace BMP 
autour de BD , & Ton aura 3o —t^-h^a^ ^^^ j^ diftance 

40W — loab -+- 6aa * 

du point A au centre de pelanteur du folide BFRTG , parce 
que P devenant G, x devient a. 

PROBLEME XXIX. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le 2(J^ Pro- 
blême, trouver le centre de pefanteur du folide formé par la 
révolution de r.efpace BFG autour de. Bk. (F/g, 120- ) 



DE LA GEOMETRIE, &cr 1 jy 

Le centre de pefanteuc de ce folide eft dans la ligne £k , 
6c comme les centres de pefanteur de toutes les furfaces 
cylindriques qui icompofent ce folide , divifent leurs axes par 
le milieu ^ ^ ^^^^ ^^ diftance du point B au centre de gravité 

de la furface cylindrique PR> & fera la dif- 

férentielle des poids qui étant multipliée par ^ ou , 

donnera — pour la difterentielle des 

bhcx^ ' xbcx^ cx^ /i # i * 

momens dont l'intégrale 1 eft égale a la 

24fp saff iiapp ° 

fomme des momens > qui étant divifée par celle des poids 

xbcx^ cx^ , xobbx — i4t*x-4-5*' t i-n i 

, donnera ; pour la diftance du 

point B au centre de pefanteur du folide formé par la 
révolution de Tefpace BPM autour de Bk, 6c l'on aura 

• ; "' pour la diftance du point B au centre de 

pefanteur du folide formé par la révolution de Tefpace BFG 
autour de Bk y parce que r devenant G j x devient a. 

PROBLEME XXX. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême. 
327®. trouver le centre de peianteur du folide formé par la ré»- 
yolution de Tefpace BFG autour de FIL 

Le centre de pefanteur de ce folide eft dans l'axe FK« & 

^bcxdx — cxxdx ^bbcxxdx'^^bcx^dx'-^cx^dx ^ , . ^ - -.^. 

■ — eft égale a la difte- 

p zapf ^ 

rentielle des poids ^ qui étant multipliée par x, donnera 

^bcxxdx'^cx^dx ^cx^dx'h^bcx^dx'^cxsdx , ,.--, 

pour la , difreren- 

• îf j 1 t*. / f tbcx^ cx^ bbcx^ 

Délie des momens > dont nntégrale — 

tbcx^ cx^ 



eft égale à la fomme des momens^ qui 



^app iitipp 

^tant divifée par celle des poids — 



ijîj • Application 



pour la diftance du point K au centre de pefanteur du folide 
formé par la révolution de i'efpace BPM autour de FK> 

& Ion aura — ; ; pourladmance 

éobf — loaf — ^bb -f- loab — éaa * 

du point K au centre de pefanteur du folide formé par la 
révolution de Tefpace BFG autour de FK , parce que F de- 
venant G j X devient a. 

PROBLEME XXXI. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le 28^ Pro- 
blême y .trouver le centre de pefanteur du folide formé par la 
révolution de Tefpace BFG autour de AC. {Fig. 122.) 

Cxdx 

Le centre de pefanteur eft dans la ligne AC , & — cft 
égale à la difTérentlelle des poids ^ qui étant multipliée par^ 

Cxxdx 

dc^nnera pour la différentielle des momens doftt Tinté- 

Cx^ * 

grale — fera égale à la fomme des momens , qui étant di- 

C X X 2X 

vifée par celle des poids — donnera ~ pour la diftance du 
point H au centre de pefanteur du folide formé par la révo- 
lution de Tefpace MNF autour de AC , & Pon aura — pour 

la diftance du point H au centre de pefanteur du folide formé 

far la révolution de l'efpace BFG autour de AC , parce que 
\ devenant C ^ ^ devient a. 

PROBLEME XXXIL 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le 2p*, Pro- 
blême, trouver le centre de pefanteur du folide formé parla 
révolution de Pefpace hyperbolique. BFG autour de AC. 

_ , ^ /i 1 f, AAn .. ^bCxàx-^xxàs; 

Le centre de pefanteur eft dans 1 axe AC , oc rr^: — 



DE LA GeOM ETRIE, fiCC. IJ^ 

cft égale à la différentielle des poids de la portion formée par 
la révolution de lefpace MNG autour de A, & qui étant 

multipliée par :f donnera 7 — pour la différentielle 

des momens dont 1 intégrale — H — eft égale à 

ia fomme des momens , qui étant divifée par celle des poids 

bCxx Cx^ , Sbx^^xx - j.^ , 

, donnera — pour la diftance du point 



K au centre de peianteur du folide formé par la révolution 

de Tefpace MNG autour de AC , & Ton aura ■ - — pour 

la diftance du point K au centre de pefanteur du folide formé 
par la révolution de Tefpace BFG autour de AC y parce que 
N devenant G^x devient a. 

Remarque. 

Si FG (a) = GZ {b) on aura — pour la diflance du point 
K au centre de pefanteur de ce folide. 

PROBLEME XXXIII. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême 
50^ trouver le centre de pefanteur du folide formé par la 
révolution de Te/pace elliptique BkG autour de AD. 

Le centre de pefanteur de folide eft dans la ligne AC^ 6c 

lûCxdx — • Cxxdx 

eft égale à la différentielle des poids de la por- 
tion formée par la révolution de Pcfpace MNG autour de 

r A T\ o • / 1 . 1. / • 1 laCxxdx — Cx^dx 

A JJ > OC qui étant multipliée par x , donnera _— 

pour la différentielle des momens 9 dont l'intégrale — — 
>— ' ^— fera égale à la fomme des momens , qui étant divi- 
fée par celk des poids ~. — donnera ^ ^^ pour la 



i6o Application 

diftance du point a au centre de pefanteûr du folide formé 

par la révolution de l'efpace MNG autour de AC y 6c Ton 

aura— pour la diftance du point a au centre de pefanteûr du 

o 

folide formé par la révolution de l'efpace BkG autour de AC > 
parce que N devenant k^x devient a. 

PROBLEME XXX ir. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans lé 5 4:^ Pro« 
blême y trouver le centre de pefanteûr de la portion oblique 
parabolique ABHG. {Fig. lap. ) 

Le centre de pefanteûr de cette pordon eft dans la ligne 
AO5 qui pafTe par les centres de pefanteûr de toutes les 

Cxdx 

ellipfes qui la compofent; & nommant AO (b) AP (2) — 
étant la difFérendelle des poids de la portion indétermi- 
née AMNRP , fera la diflérenrielle des momens ; maïs 

à caufe des triangles femblables API, AOE, z.t :: x.a; 

^ bx 

donc a = — ; mettant cette valeur de z dans la difFérenticlle 
' — — , l'on aura égal à cette même différentielle, dont 

bCx^ 

^intégrale fera égale à la fbmme des momens , qui étant 

divifée par celle des poids — donnera — ou — (en prenant 

hx 

pour r- fa valeur z) pour la diftance du point A au centre de 

pefanteûr de la portion AMNRP , & Ton aura — pour la dif- 
tance du point A au centre de pefanteûr de la portion ABHG| 
parce que P devenant 0> z devient b. 

PROBLEME XXXV. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême 
5J^ trouver le centre de pefanteûr de la portion oblique el- 
liptique AKSDT. ( Pigp 130. ) 

Le 



D Ë E À G Ë e M É T H I É^ &(?: igï 

Le Cëhtre de p^fanteur de cette portion ^ efl dails la ligne 
AT qui pafle par les centres de toutes les ellipfes qui la cdm-^. 

pofent , & nommant AP (^.) AT (^) "^^f/^^,^^^^ étant la 

difFérentielle des poids delà portion indéterminée AMINP ; 

^J!£ifî^^âf^kn la diiFérentielle des momens , mais à 

caufe des triangles femblables AFR , ATO , « . dwx.b ; 

z= -^, mettant cette valeur de z dans la différentielle des 

«^«^^"5 J2j3::jj on aura ,^^_^, égale a 

cette même différentielle > dontHmegrale rrr^^ — ■ ^/'^^ ■ 
fera égale à la fomme des momens qui étant divifée par celle 

^« P^i^« iJ=7a - OTllIw donnera ''t^'^' pour la 
diiiance du point A au centre de gravité de la portion 
AMINP , 6c Ton aura ^^^^^y pour la diftance du point A au 

centre de gravité de la portion AK.SDT , parce que P deve-. 
ftantT; ;c devient ^^ 

F ^0 BLE M E XXXyi. 

. Les mêmes chofes étant aînfî pofées que dans le 5 6^. Pro- 
blême , trouver le centre de pefanteur de la portion oblique 
hyperbolique AITF. ( Tig. 131.) 

Le centre de peûmteur de cette portion eft dans la ligne 
AO qui paffe par les centres de toutes les ellipfes qui 

laGompofent, & nommant AO (rf) AP(2)ii2fS^^±;^^ 
étant la différentielle des poids de la portion indéterminée 
.AMSNF, '^^^''^Hî; fera la différentielle à^% mo- 

^ %ùb •+• ho 

mens ^ mais à caufe des paralelles AG > PR^ OF^ z. dit 
9C. b y donc 2; == ~ mettant cette valeur de z dans la diffé- 

• Il laCzxdx -^ Czxxdx i>^^ ^,,«^ zaCdxxdx^Cdx^dx j * 

«nueUe ^^^^^^ , 1 on aura :s;r^, égale 

h cette même diflférentielle , dont l'intégrale tlbi-t-Vb* ' 

X 



1^2, Application. 

- ^^^ , ' cft égale à la fomme des niomens , qm étant dî* 

vifée par celle des poids 77^^^^ -+• '6ad^\bb > ^^^^era 
îadx -f- %dxx ^^^ j^ diftance du point A au centre de pefantcur 

de la portion AMSNP, & Ion aura- ^''^^'^^^^ pourladiftan* 

ce du point A au centre de gravité de la portion AITF , par* 
ce que F devenant O , x devient k^ 

Remarque. 

Si a= ^ > on aura — r- pour cette diftance 

PROBLEME XXXFll 

Les mêmes chofes étant pofées, comme dans le Problê-^ 

me 4.5, trouver le centre de pefameur du folide ADBGFC* 

(F/ç. 140.) 

Le centre de pefanteur de ce folide eft dans la ligne AB ,,6c 

aacxds-^acx^xdx^^x^dx ^ ^^ ^^^j^ ^ ^ difFércntielle deS poids. 

de la portion indéterminée AMRNP , qui étant multipliée 

, aacxxdx — tacx^dx-Hcx^dx ^ i J-rr'-^*,..:^!!/* 

par Xy donnera — ^ — pour la diflerentielle 

des niomens dont l'intégrale ■^^— ^ "+" ^ ^^ égale à la 
fomme des momens,. qui étant divifée parcelle des poids 

zfff -p— iffL j- ii- , donnera— ' — nrrrr: — potir la dw 

ôance au point A au centre de pefanteur de la portion indéter- 
minée AMRNP y. & Ton aura y pour la diftance du point A 

au centre de pefanteur du folide ADBGFC , parce c^ue P de- 
venant B^ a? devient a^ 

PROBLEME XXXFIIL 

Les mêmes chofes étan^pofées comme dansle4^7*.Probîé* 
me y trouver le centre de pefanteur du folide formé par la^ 
révolution de Tefpace ADB , autour de la tangente AK*. 

.e. centre de pefanteur de ce- folide eft dans la ligne KR i, 



DE LA GeOMETRîE, &c; l'tfj 

3Bc comme il eft compofé de furfaces cylindriques qui ont 
leurs centres de pefanteur au milieu de leurs axes ; — fera la 
diftance du point A au centre de pefanteur de la furface cylin- 
drique PN, & îï!^ — ^ fera la différentielle des poids de 



z 



la portion indéterminée formée par la révolution de Tefpacc 
AMP, autour de AK^ qui étant multipliée par ^ ou fon égale 
^y —.XX ^Qjmgj.j^ cxxdx — ' ^^^ ^ ^^-^ pour la diflférentielle 






cx^ ex^ . cx^ 



âesmomens, dont Tintégrale— ^ ._4- — eft égale à la 

fomme des momens , qui étant divifée par celle des .poids. 

^c ,^^^ ^c ^/^ 1 70fl/i>f — \o%axx -»* 4^x^ . 

7 ^ — - 5 "^ a^^ ^^^""^ ZW^^x^6ov7ir^ P^"^ \a d^- 

^ance du point A au centre de pefanteur de la portion indé- 
terminée formée par la révolution de refpace AMP , autour 

de AK , ^ Ton aura -^^ pour la diftance du point A au cenr 

tre de pefanteur du folide formé par la révolution de Tefpacc 
ADB autour de AK ^ parce que P devenant B , x devient a. 

PROBLEME XXXIX. 

Les mêmes phofes étant, pofêes comme dans le Problême 

- 48 , trouver le centre de pefanteur du folide formé par la re- 

yolution deTefpace ADB autour de BI. ( Plane, ip. Fig. 142. j 

Le centre de pefanteur de ce folide eft dans la ligne BI , &; 

comme les centres de pefanteur de toutes les furfaces cylin* 

driqucs qui le compofent font au milieu de leurs axes, -^ 
fera la diftance du point B au centre de pefanteur de la furfa- 
ce cylindrique MR , & c\^2axdx — 2cv^^ dx-^cV ~ 

dx fera égale à la différentielle des poids de la portion indé- 
terminée formée par la révolution de Tefpace AMP autour de 

BI , qui étant multipliée par ~ > ou fon égale ^^"Tlf.^ donne 

Xij 



tl'54 Application 

ttcxdx-^Scxxdx^^-^^^^'-^, pour la différentielle des 



acxx cx^ - 3cx^ cxf 



momens dont l'intégrale — — •+• ~ 717 ^^ ^8^^^ * 

la fomme des momens j qui étant divifée par celle des poids 
^ VJTxT-^^^ V^IEL^ll •lE donne 

3 J « 7 aï 

. , 7r=r , pour la diftance du pomt B 

au centre de pefanteur de la pordon formée par la révolution 

de lefpace AMP , autour de BI , & Pon aura -j~ pour la 

diftance du point B au centre de pelanteur du folide formé 
parla révolution de refpace ADB autour deBI^ parce que 
F devenant B , a; devient a*. 

PROBLEME XL: 

Les mêmes chofes étant poféês comme dans le Problêmcr 
50 > trouver le centre de pefanteur du folide ADBFGC* 
{Fig. 147.) 

Le centre de pefanteur de ce folide eft dans Taxe. AB , fie 

■ ^y ' eft la différentielle des 

poids delà portion indéterminée AMRNP, qui étant multi- 
pliée par X, donnera 7r'9aahbcxsdx-^,,%Mcx^ix^^^^ p^^^ 

la différentielle des momens , dont l'intégrale ^*f ^// " ' 
_ Zi£^^ ^ 7i^ ç^ ^g^jç .^ j^ ç^^^^ jçg momens , qui 

éanUivifée par celle des poids '-^^ ;ii«--^— Hï^ > 

7ip*A^*^ 7%9hhcx7 yipbhcx^ 



lyi*/ 1X14* isé4^ 

donnera <^ — ■ /pour la diftance do 

^fl9bbcxS J:i9hbcx^ , 7l9bbcx7^ *" 



point A au centre de pefanteur de la portion indéterminée 
AMRNP, & Ion aura ^ pour la diftance du point A au. 
centre de pefanteur: du fo^de ABDFGC, parce que . Pdêt 
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•KTf 



PROBLEME XL I. 



Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême 
,51, trouver le centre de pefanteur du folide formé par la rer 
volution de refpace ADB autour de BV,(F/g'. i^tî.) 

Le centre de pefanteur du folide eft dans h ligne BV y St 
& comme les centres de pefanteur de toutes fesforfaces cy^ 
lindriques qui le compofent font, au milieu de leurs axes ^ 

-^ fera la dlftance du point E au centre de pefanteur de la 
furfece cylindrique PN,&îî2^^^*~^^''^''^^^ • ^^'^^'^^ 



h différentielle des poids de la portion indéterminée formée 
parla révolution deiefpace AMP , autour (Je BV, qui étant 

multiphée par ^ ou ioq égale 






T^9hbcx7dx 



donn 



era 



pour là diflfé- 



lentîelle des momèns , dont, l'intégrale ^ 



7 %9hbcx ^ 21 ^jhhcx^ 



60A^ 



i^iaS 



iiSybbcx^ 719 ex ^^ égAc à la fômme des momens^ qui 



114a' 



x%6a7 



9bcxr ^^bcx^ 
^aa 16a ^ 

7%9bbcx^ zitjbbcx^ , ii^^Jjhcx^ jiçhbcx^ 



étant divifée par calle des poids 



l6oa^ 



jyz4^ 



2144 



256a7 



9bcx^ 



^4ècx^- 



ijèfxf 



-^;^^ donnera 



pour la diftanco 



444 164^ ' 104^ 

du point B au centre de pefanteur de la portion indéterminée^ 
formée par la révolution de Tefpace AMP autour de BV , ôc 

Ton aura — pour la diff^ce du point B , au centre de pefan* 

teur du folide formé par la révolution de l*efpace ADB autour, 
de BV, parce. que P devenant B., x devient ^î* 



P R OR LE ME XL IL 

Les mêmes chofes étant pofées que dans le Problême j" j, » 
trouver le centre de pefanteur du folide formé par la revoluT- 
tion.de Pefpace ADB autour de AK* ( F/>. 147.) 



* » 



tSS Application 

Le centre de pefantcuc de ce folide éft dans l'axe AK , & 
comme il eft compofé de furfaces qui ont leurs centres de 
pefanteurau milieu de leurs axes, -f fera la diûance du point 
A au centre de pefanteur de la furface cylindrique PN, 
— * *~~ ^ eft égale à la difFérentielfe des poids dé la 



4<» 



portion indéterminée formée par la révolution de l'efpacc 
AMP autour de AK , qui étant mukipliée par^ ou fon égale 

.««» -ûonnera -r ■ 3^ ' ^,.'. .; — — tt potx 

la différenûelle des momens,dbnt l'intégrale 5^^- 

^ ii6a7 ■ cft ^galc il la fomme des moment qui étant di- 
vifée par celle des poids '-^ — i^ donne 

7i9^lfcx^ 7l$bbcx7 



7t9Ucxy 
MM*' 



19iaS 



-iiia^ 



i6â^ 

7l9bbbx^ 
Z$6a7 



lybcx^ 






-Vpour la diftancc du point A. 



au centre de pefanteur de la portion indéterminée formée par 

^r '''' ^^P^^^ ^^^ ^"^''''' de AK , & Ton aura 
-j^ pour la diftancc du point A au centre de pefanteur du 
folide formé par la révolution de Tefpace ADB autour de 
AK, parce que P devenant B, x devient i». 

PROBLEME X L I 1 I. 

Les mêmes chofes étant pofées , comme dans le Problè- 
me 54; trouver le centre de pefanteur du folide formé parla 
j-evolution de lefpace ADB autour de KV. (F/f. 148.) 

Le centre de pefanteur de ce folide eft dans ligne KY, ôc 

i^^^i'^ l^ycxHx 7X9a»bcx*dx^XA ,tabcxSdx - jzfbcxHx ^^ >_ 



8a s 



le a la difFérentielle des poids de la portion indéterminée for- 
mée par la révolution de l'efpace AMP autour de K V , 
& cette différentielle étant multipliée par * , donnera- 



DE lA GEOMETRIE, &c; ^ ^ Ygj 

iÂotcx^S^g'^S^icx^dx yiçaahcx^dn^ i^^^abix^dx — 7%9hac'^dx 

il --J '~- ■ . ■ pour 

la différentielle des momens • dont Tintégrale ^^-^ — ^2È2JL 

14î^t*<5 7\9bcx7 7i9bcx^ /i ^ 1 ^ 1 r J 

— -~r ^--rm TTirr eft égale a la loinme des mo- 

mens , qui étant divifée par celle des poids ^-^ — i2*fi^ 

16044 ^6a^ 1244^ ' 

I7^fx4 zjhcxf i4^ffcx^ , 7i9bcx7 Jiphcx^ 

pour la di- 



xSjî 35«* 644*^ 1114^ 15^4^ 

\9bcx^ ijhcx^ jzçbcxf^ ^^Jipbcx^ 7i9hcx7 

4441 i6a^' ""^ 1604*^ ^i^^^ zz^a^ 



nce du point V au centre de pefanteur de la portion îndé- 
minée, formée par la révolution de Tefpace AMP, autour 



fia 
termin 



d€ KV ; & Ton aura — pour la diftance du point V^ au cen- 



344 



tre de gravité du folide formé par h révolution de refpace 
ADB autour de KV , parce que P devenant B > x devient ^.. 

L E M M R XXIX. 

Si Ton fait tourner un reâangle DG autour d'une lignes 
AB paralelte à l'un de Çts côtés GF , il décrira un cylindre 
creux qui fera égal au produit du redangie DG multiple par 
Ja circîonférence décrite par fou centre de pefanteur H. (P/^n^ 
che 21. Tig. 166.) 

Ayant tiré par le point H la ligne IHK y paralelle à DF,; 
& nommant IR (^), OR (^)la circonférence décrire dii 
rayon IR (r) & la circonférence décrite du rayon OR ( d) , la? 

circonférence décrite du rayoa HR fera ~- & lO fera ^ 

— b ; que CD foit (g) la valeur du cylindre creux eft^ 

Mig — hdg ^ 

îl faut donc prouver que ^^^-^^^^—^ == ^- — ^><^x ^'•^^^^^=^' 



i6i A p p t t c A T I o n: 

» 

m 

Démonstration» 

s. b::i. d^ donc ad=z6c, donc adg = hcg , cfFaçant dant 
le fécond membre ces deux termes qui fe détruifenc ^ on aura 

iSlziiàf =a fSiiJ± ^ ce qu'il felioit prouver. 

PROPOSITION. XL IF. 

Si Ton fait tourner une figure quelconque X autour d^une 
Kgne quelconque AC , elle décrira un folide qui fera égal^au 
produit de la figure X par la circonfiérence décrite par j^n 
centre de pefanteur E« 

Démonstration. 

On peut confiderer cette figure comme compofêe de rec-é 
tangles CD, CD infiniment petits, & dont les côtés BD 
foient paralelles à AC , tous les petits redangles multipliés 
chacun par la circonférence décrite par fon centre de pefan« 
teur, formeront autant de petits cylindres creux qui feront les 
Siemens du folide formé par la révolution de la figure X au- 
tour de AC, & fi Ton imagine des perpendiculaires tirées des 
centres àt pefanteur de ces petits reâangles fur la ligne AC, 
& que Ton mené fur la même AC la perpendiculaire FK ; 
la fomme des produits de chaque reâangle par fa perpendi- 
culaire , eft égale au produit de la figure X par fa perpendi- 
culaire FK parle premier Lemme ; & fi l'on prend a la place 
de ces perpendiculaires les circonférences qu'elles décriront 
en tournant , & qui font en même raifon , la fomme des 
produits de chacun de ces re&angles par la circonférence dé- 
crite par fon centre de gravité , fera égale au produit de la 
figure X par la circonférence décrite par fon centre de gravi- 
té F , mais chacun de ces produits eft un des petits cylin- 
dres creux qui compofent le folide formé par la révolution 
de la figure X autour de AC , donc la fomme de ces pro- 
duits eft égale à ce folide ; donc ce folide eft égal au produit 
de la figure X par la cirtonférence décrite par fon centre de 
jgravité ¥ i cq qu il falioit prouver* 

Lemule, 
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L E M M E XXX. 

Si l'on a pi ufîeurs lignes droites CD, DF, FG, donti; 
H , R foient les centres de pefameui , & L leur centre com- 
mun de pefanteuri que l'on tire une ligne quelconque AB » 
& que des points I^ H,R» L, on tire des lignes IM , 
HP , RS & LO perpendiculaires fur AB , ;e dis que la fem- 
me des produits de chacune de ces lignes CD, DF , FG 
par fa perpendiculaire IM , HP , RS , eft égale au produit 
de la fbmme de ces lignes par la perpendiculaire LO. {Fig^ 

Ayant tiré par les centres de pefanteur I , H , la droite 
IH, fi l'on fait CD. DF : : HT. TI , le point T fera le cen- 
tre de ces deux lignes , & Tirant la droite TR , il eft facile 
de démontrer que le centre de pefanteur Lt de ces trois li- 
gnes , doit fe trouver dans la ligne TR & la divifer en deux 
patties réciproquement proportionnelles aux lignes CD -h DF, 
& FG , les points I , T , & L les lignes IZ ^ 

TV Sx. I ulaire à RS , & nommant CD (o) , 

DF(i), (d),TY(/),HX(^),Lr(A),& 

RK(i), >uVS, fera {d-\-f)y LO {d- hf-^h) 

êc RS ( , i il fa ut donc p rouver ax à -h^xà •+■ 

-+-/-+-^ -|-fx4-h/"-hi-+-/eft égale à a-i^b-i-c x d-+-f-+- h 
ou que aâ-^bd-^bf-^bg-^cd-hcf-^ch'\-ciy eft égal à 
ad -+■ af-i- ah •+■ bd-\~ bf-{- bh-^cd-+- <f-+- ch , ou que ( après 
avoir effacé de part & d'autre ad-i-bd'^bf-^cd'i-cf-^ch^ 
le refte bg -+■ ci = af-+- ah -+- bh. 

Démonstration, 

Par confltuâion a. bi: HT. TI , or à caufedes triangles 
femblables THX . TIY , HT. TI : ig.f, donc a. b : ig.f, 
donc af= bgt & L étant le centre de pefanteur des ttois li- 
gnes CD, DF, FG,6na <ïH-*. r : : LR.LT, & à caufe 
des triangles femblables LRK , TLT, LR. LT : : /. A , donc 
a-\'h. c-.ii.hj donc ah-^bh^ss^cif doac bg-^ci ^:=af<^ah 
r^bhi ce qu'il falloit pcouverj 



Ï7P A P P L 1 C À t 1 ô N 

TROP SÏTIO N XLV. 

Si Ton a une ligne courbe quelconque A6E y que Fctt 
fafle tourner aufojur d*une ligne droite GL , elle décrira une 
furface courbe qui fera égale au produit de la courbe AB£ ^ 
par la ci t conférence décrite par fon centre de pelknteur O» 

Démonstration. 

Il faut confiderer cette couche comme composé de Ggnea 
décrites CD^ CF , &c, chacune infiniment petite ^ & qui dé- 
crivent en tournant des furfaces de cônes tronqués y des cou* 
ronnes circulaires & des furfàces cylindriques ; or pour avoir 
la valeur de ces petites furfàces , il faut multiplier chacune 
des pentes lignes qui compofent la courbe ABE^par les 
circonférences décrites par leurs centres de pefanteur. Ainli 
la furface décrite par la courbe ABE fera égale aux produits 
de chacune des petites lignes CD ^ DR, &c. qui lacompo- 
fent par la circonférence décrite par fon centre de pefanteur 
I ^ K > &c. mais par le Lemme précédent y la fomme des 
roduîts de chacune de ces lignes CD , DF, multipliée par 
R , KP , tirées des centres de pefanteur 1 , K , de ces li-^ 
gnes perpendiculairement fur GL , eft égale au produit de la 
fomme de ces lignes ou de la courbe ABE par la perpendi- 
culaire OH tirée de leur centre commun de pefanteur O, ÔC 
prenant à la place des perpendiculaires IR , KP , &c. & de 
OH les circonférences décrites par les points I, K , & O^ 
on aura la fomme des produits de chacune de ces lignes par 
la circonférence décrite de fon centre de pefanteur, égale aa 
produit de la fomme de ces lignes ou de la courbe ABE , 
par la circonférence décrite par le centre commun de pefan- 
teur O ; mais la fomme de tous ces produit» compofent la 
fiirface formée par la révolution de la courbe ABE autour de 
GL^ donc cette furface eft égale au produit de la courbe 
ABE par la eicconfér:ence décrite du point O. Ce qu'il falr 
Boit prouver^ 



î: 



DE LA GEOMETRIE, &C. I71 

PROPOSITION X L F L 

Si Ton a un vaîfleau"BF plein d'eau , dont les côtés BH, 
CF , foient venîcaux , & que fur Tun de ces côtés BH on 
ait décric une figure quelconque ABC , fuppofaht que le point 
,0 en foit le centre de gravité, tirant OR perpendiculaire 
fur IH , je dis que l^efFort de Teau du vaifleau contre cette 
figure , eft ABC X OR. ( Fig. 1 70. ) 

Démonstration. 

Si Ton confîdere cette figure comme compofée d'une în-^î 
finité de reâangles qui en feront les élemens , & dont \qs 
côtés foient paraielles aux lignes BC, CH , & que descen* 
très de gravité de chacun de ces reâangles y on imagine des 
lignes droites tirées perpendiculairement fur IH , Tefiort de 
l'eau contre chacun de ces petits reâangles 9 eft le produit dfe 
chacun de ces redangles par la perpendiculaire tirée de fon 
centre de gravité fur IH , comme il eft démontré dans THyr 
draulique , donc la fommede tous ces efforts , c'eft-à-dire ^ 
Teffort de Tcau contre la figure ABC , eft égale à la fomme 
de tous ces produits; or par \\q Lemme a8* page 103. 
la fomme de tous ces produits eft égale à la fomme de tous 
ces redangles multipliée par la perpendiculaire OR tirée de 
leur centre commun de pefanteur O fur IH , c'eft-à-dire ; 
à la figure ABC multipliée par OR , donc TefiFort de leau 
fur cette figure eft égale au produit de cette même figurç 
pat la perpendiculaire OR. Ce qu'il falloir prouver. 

PROPOSITION X L y I L 



V 



Si Ton à un vaiffeau BF jpleîn d*eau , & dont Fun des cô- 
tés ABHG foit incliné à l'horifon , & que fur ce côté Ton dé-i 
crîve une figure quelconque BOH , je dis aue TelFort de 
Teau contre ce plan BOH eft le produit de ce plan par la hau-> 
teur RK de leau prife depuis fon centre de gravité R> juf: 
ques à la fuperficie fupericure de Teau. 

Cette Propoiition le démontre comme la précédente. 

Yij 



fji^ Application: 

P RO P S ITl N X LFIII. 

Sx Ton a un vaîfleau quelconque V plein d'eau , & dont D 
foît le centre de gravité de la furface , je dis que l'efFort de 
l'eau contre là furface de ce vaiffeau eft égale au produit de 
cette furface par la hauteur de Teau prife depuis Ion centre 
de gravité D jufqu à la fuperficie fuperieure de l eau, {Fig. 1 72.) 

Démonstration. 

Si Ton confidére cette furface comme compofée d'une în-^ 
6nité de furfaces de cônes tronqués , & chacune de ces pe^ 
tires furfaces comme compofée d'une infinité de petits trapè- 
zes qui feront autant de plans inclinés , l'effort de Peau for 
chacun de ces petits plans inclinés , eft le produit de chacun 
de ces plans par la hauteur de Teau prife depuis fon centre de 
gravité jufques à la fuperficie fuperieure de l'eau , ainfi la 
fomme de tous fes efforts eft égale à la fomme de tous ces 
produits ; mais la fomme de tous ces produits eft égale à la 
fomme de tous ces plans par la hauteur DF prife depuis leur 




égal au pro- 
duit de la fomme de tous ces petits plans , c'eft-à-dire , au 
produit de cette furface par la hauteur DF de Peau prife de- 

fuis fon centre de gravité jufqu à la fuperficie fuperieure de 
eau» 



APPLICATION 

DELA 

GEOMETRIE ORDINAIRE, 

E T 

DES CALCULS 

DIKFERENTIEL ET INTEGRAL. 

ji LA RESOLUTION DE PLUSIEURS 
Problèmes, 

SECTION C I N Q U I E' M E- 

Principe général pour trouver les centres de PercuJJion. 

O I T une courbe ABD , dont AC foit fixe & 
BD perpendiculaire à cet axe ; fi l'on tire du fom- 
met A une ligne KAL patalelle à BU , & que 
l'on faffe tourner cette figure autour de KL , la 
îonime des efibits des élemens de cette figtue divifte par cel- 




174 Application; 

le de leurs momens y donnera au quotient la diftance de l'axe 
de mouvement KAL au centre de percufTion de la figure. 

Demonstra tio n« 

Ayant fait A V = AC , puis tiré F VG pei^endîculaîre à 
AV , que l'on tire enfuite deux lignes quelconques MN , mn^ 
& que Ton faffe les parties AS, Aj égales à AP , A/? &ilc$ 
lignes RST, rjnparalelles à FVG, qu*enfuite Ton décrive les 
courbes AG, AFfaifant les lignes Rr,rr,FG, proportionnel- 
les aux momens des lignes MN, mw , BD ; le centre de percuf- 
fion de la figure ABD n étant autre chofe que le centre de gra- 
vité des momens, fuppofantque le point k foit le centre de 
gravité delà figure AFG. Si Ton décrit du point A, comme 
centre , Tare ifeQ, Q fera le centre de percuflion delà figu- 
re ABD , puifque tirant OQX paralelle à BD ôc ZKI paralelle 
à FG, les momens de chaque élément des efpaces^ AOX ^ 
BOXD , font proportionnels aux élemens des efpaces AZI ^ 
FZIG , & comme ces efpaces font équilibre entr'eux les 
momens des efpaces AOX , BOXD feront auffi équilibre 
entr*eux, & conféquemment Q fera le centre de percuflion 
de la figure ABD ; mais par le Lemme 28 de la quatrième 
Seâion, page 103. Pour avoir la diftance A^ , ou AQ, il 
faut divifer là fomme des momens de la figure AFG par la 
fomme des poids , 6c la fomme des élemens de 1» figure 
AFG exprimant la fomme des momens de la figure ABD ^ 
la fomme des momens de la figure AFG exprimera la fom- 
me des efforts de la figure ABD , donc la fomme des efFo|:ts 
de la figure ABD divifée par celle des momens , donnerai la 
diftance AQ de Taxe de mouvement KAL au centre de per- 
cuflion Q de la figure ABD« Ce qu il falloit prouver. 

PROBLEME I. 

Les mêmes chofes étant pofées , que dans le 3^ Problème 
de la 4*. Seâion , trouver le centre de percuflion de Tefpa- 
ce ADBË , tournant autour de la ligne GAI , perpendicur 
laire à AB. ( Planche 20. Fig. * i jtf, ) 

U eft évident que le centre de percufHon de cet efpace 



I 

D E L A G E O M B T R t E i (Sec: ^7^ 

^ ieft dans l axe AB qui divife cet efpace en deux également & 
comme les vitefles des lignes MP, w/», font exprimées par les 
arcs décrits par les points N, », ou les rayons AN, A» [«ex- 
primera la -viteiïb de l'ordonnée MP , ôc ^'"^''^'^ — ''»^ àx ^ 

la différentielle des poi^ ; '^^^J^'^'^ fera celle des mo- 
• taens qui étant multipliée par a? donne '^'^'^^—^^^^ ^ 

k différentielle des efforts , dont l'intégrale ^""^ ïi 

fera égale à la fomme des efforts, laquelle étant divifée^par 
celle des momens , ou l'intégrale de îffiiéfLziifLléï , c*eft-a- 

f ^' P«^l§-" îg- d<"««a I^H=^« pou? la diftance de 
l axe de mouvement GI au centre de percuflion de l'efpace 
AMP , & l'on aura —■ pour celle de l'axe de mouvement 

GI au centre de percuffion de la figure AMP , parce que N 
(devenant B , « devient a, 

PROBLEME IL 

Les mêmes chofes étant pofées que dans le troîfîéme Pro- 
blême de la quatrième Sedion ; trouver le centre de percuf- 
fion de la figure ADBE , tournant autour d'une ligne TBS 
perpendiculaire à HB. ( i%. 1 5 (î. ) 

Il eft évident que les parties BN, B» exprimeront les vi^ 
teffes des ordonnances MP , w/» , & iff^—jx^ ^^^^^ j^ 

différentielle des poids de l'efpace AMP^^^^^Ï^x 

©u . — - lera la différentielle des momens & 

taaxxdx-^aaxidx-hix^ib !. . iaixxdx- 6aaxidx-i-6éue'^dx-ixfdx 

- X a^X OU ^- 

fera celle des efforts, dont l'intégrale î^^ -■ ^"'^ 4- £ff^ 

^— t^ fera égale à la fomme des efforts , qui étant divifée par 

•celle des momens ourintégrale ^e *ifï*^îlZl-''^*±i£liyell- 



ï^tf APPltCATlON 

à-dire , îf££Ï- «* H- '-^donnera Î2iizli2ffi^5£*i:î?ï! p^yj 
la diftance de 1 axe de mourement TBS au centre de per- 
cuffion de l'efpace BDMPE , ôc Ton aura -^ pour la diftance 

de Taxe de mouvement au centre cîe pef cuffion delà figurç 
ADB£ y parce que N devenant B ^ ^ devient a. 

PROBLEME III. 

Les mêmes chofes étant pofées que dans le cinquième Pro- 
blême de la quatrième Seâion y trouver le centre de percuf ^ 
fion de h figure ADBF tournant autour d'une ligne GAIj 
perpendiculaire à AB. ( Fig. i j8, ) 

Le centre^de percuffion de cette figure efi daâs Taxe AB qui 

la divife en deux égalemem,& W^ax^dx — - iv^-^x^dx^ fera la 
difièrentielle des momens ^ qui étant multipliée par x donne 
2\^2a x^dx — 2\^'jx'^dx pour la diflférentielle des efforts > dont 

Tintégrale i^^Aî* — f/-j x^ fera égale à lafomme deseflforts ; 
qui étant divifée par celle des momens , où l'intégrale dc2\^2a 

x*dx — 2V'-x^dxy c'eft-à-dire, parfv'2^;c"*'— — ^Ar*,dott^ 

^^Vlâxx — 35: vé- 
néra zn 7=^ pour la diftance de Taxe de mouve^^ 

ment GAI au centre de percuffion de Tefpace AMP ^ & loti 
aura — pour la diftance de Taxe de mouvement GAI au cen- 
tre de percuffion de la figure ADBF , parce que N devenant 
'ByX devient a. 

PROBLEME ÎV, 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême 
cinquième de la quatrième Seâion , trouver le centre de per- 
cuffion de la figure ADBF , tournant autour d'une ligne EBO 1 
perpendiculaire à AB. ( Fig. 158.) 

Le 



DE XA GEOMËTRtïfj^é? ^^J 

Le centre de percuffion de cette figure eft dans Taxô AB ^ 
& ^V^ax^dx — 21/ -jx^dx étant égale a la difFérentielle des 

poids , 2V2ax^dx — *2\/ —x^dx^^a^^^xlon ^aVtiax^dx--^ 

'f^^T.ax^^'^r^V—x^dxS^i^ la diflférendelle desmomens; 

jquî étant multipliée par <i— *, donnera zaxV2ax^ dx — 6a 
y2^**'iiA:Hhtfv^a^**^— -2V^-jX»i;c pour celle des efforts 



1 ^ 



:dont rintégrale 1^^ - ii^îli^ -H îiî^- '^ , eft 
égale à la fomme des efforts > laquelle étant divifée par celle 



des momens où 1 intégrale de 2a\^2a x^dx *~ ^l/^zax* d x 
rH 2V—X* , c çft-a-dire , par — - — ■— — s~' f^T^ ^ 




donnera <— . =; — y. Vpourladî- 
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fiance de Taxe de mouvement EBO au centre de percuffion 

Vie Fefpace BDMPE, & Ponaura ~ pour la diftance de l'axé 

tîe mouvement EBO au centre de percuffion de la figure 
ADBF ^ parce que N devenant B^ x devient cl 

PROBLEME V. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problô* 
jne feptiéme de la quatrième Seâion ; trouver le centre de 

Çercuflion de la figure AMBP tournant autour d'une ligne 
'AS perpendiculaire à AB. ( fig. i ^o. ) 

Le centre de percuffion de cette figure efl dans Taxe AB 
qui la divife en deux également & ^^^^ ^^^ étant la dif- 
férentielle des momens de refpace AMP , '^^'^'-^^'^ fera 

celle des efforts dont Fintégrale ^^^ — ^^^^ ^S^^ ^ ^^ ^^^^ 
^c des efforts ^ qui étant divifée par celle des momens > ou 



«.f A » p 1. 1 e ï T » o •« 

Vimégnfe ae y^'"--*^ . c-rfl-à-dirc, par îf _ îi 

donnera *^**3'°** pour la diftançç de l'axe de mouvement 

TAS va. wattcdepcrceffiott dercfpace AMP , & l'on aof* 

If pour la diftance de l'axe de mouvement TAS au centre de 

percuffion de la figure AMBP, parce que N devient B^ « 

ideYientA « , « ,„ 

PROBLEME yt 

Le» mêmes choies ëtant pofées comme dans le Problème 
fcptiéme de la quatrième Sedion ; trouver le centre de per- 
cuffion de la figure AMBP , touoant autour d'one i%ae 
DBE perpendiculaire à AR ( fig. \ €o, ) 

Le centre de percuffion de cette figure eft dans Faxe AB 

<iui la divife en deu* également , & — , étant la 

différentiell e de s poids de l'cfpace AAff , on aura 

pour la difiérentielle des momens , qui étant multipliée par 

a-^Xf donneca ■ ^ ^ — -* po^f la oit- 

férentieHe des efforts, dojvt.l mt^rale -^— 



"-I ■ I" 



«< 



«■"^^ 
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eft égale à la fonime des efforts , qui étant-divîfée par 
e des momens ou lantégrale <ie — • — — 

1^ , c'eft-à-dire , par aax^ - 1^ — — ■*" ^» donnera 
jog^x' ~.4oj>« » H-a»*»^ ^ '°**m!ir la diftance de Taxe de 

mouvement DBE au centre de percuffion de l'efpace BMP j; 

^l'on aura - pour Ja diftance de l'axe de mouvement J>BE 

au œmre èe percuffion de l'efpace ou %ure AMBPjpar^ 
ce que N devenant B , x devient a. 

PROBLEME riL 
IjqS JOBènes jcIio&s inm-porées -comme dans le FtoHèm^ 



mmviétae de fa quatrième Seââoii, trouver le cèlttfe &per^ 
cuffion de la figure ADfi tournant autouf d'une Ûgfxe F^ 
perpendiculaire fiir AG. (Fig, i6u) 

Le centre de cette figure eft dans la ligne A<j qui la dîvife 

iwdeux également & *^*^-*- ^'^ "^ '^'^S étant la différen- 

riellc de* rnomens- âer Pdpace AM? , on aura **^''^*^'' 

'\^^ pour la diflKrcntieUe des efforts dont Fiiitégrale ^ 

^ •+• ^ fera égale à 1» fomiae des effocfs ; qui étant di- 

vifée par celle des momens , ou l'intégrale de **'*'^^***^* 

zBb ' G eft-a<fiw , par ^ -H ^ 4- ^ donnera 



,4,jP_j,<^»-i-«oW P®***^ '* diftancc de Taxe de mouvement 
FA£ au centre de percufiion de l'eipace AMP 

x4M-t-9osb-i :âSSf P^"' *^ diftance de Taxe de mouvement au 

centre de percuflion de la figure ADB parce que N donnant 
jQ^x devient A 

r ROB L EME f^I I L 

lies mêmes chofes étant pofées comme dans le neuvième 
Problème delà quatrième Seâion , trouver le centre de per- 
cuffion de la figure ABD tournant autour de BD. (Fig» i6i. ) 

JLe centre de percuflion de cette figure eft dans Taxe AQ 
qui la divîfe en deux également , & *'^-^?>**^^*->-*»*^'<* ^ 

étant la difl^rentielle des poids de refpace AMP , on aura 
— -35 xa— «,ou ^ 

--^ gj pour celle des momens^ & Ion aun pour la 

aîffirehtieUe des efforts ^^^^-^a^^^J^^^^^^-^^^^-sfa ig 



-^tiaammmtmm^mmmmg,^^ ««■ 



"M — x«— *>ou gj 



tfAJf^' â4*t 



^""^" •'" , dont rin«^.-sj.^ ^ 

Z'j 



judo . 1A' P P t I C A T 1 O H 

.^.tax^ fc«T iM* tMxt , *< !ilf-.i.*^ eft^Mf^a 

la fomme des efforts , qui étant divifée par celle des motnens 

(OU rintégrale de — i- ^ j^^g ^ 

ceft-a-dire,par55f-l-^-+-..5; -- — ^ — -.donnera 

^b^ ib "** X î» 4* î ^iiW- loi 

IMf4 ^ gy> , tfX* ^' 3Jg^ y3 

Si^ir "^ ifc "^ "T" lobb ir IT 

pour la difiance de Taxe de mouvement au centre de percuflios* 



ixobb »cfc ^^ iio 



'de Fefpace BMPD ^ 6c f on aura -^ ^ ^ pour la di- 



40W ^^ sir ■ ^ 

(tance de Taxe de mouvement au centre de petcuflSott de la 
figure ABD , parce que N devant G , x devient a. 

PROBLEME IX^ 

N 

w 

Ayant deux demî-paraboles égales ACD, BCD, dont àà 
& B font les fommets , & DC une ordonnée à leurs axes ACy 
BC , trouver le centre de percuffion de la figure ABD tournant 
autour d'une ligne FDG paraleile à AB. ) Tig. 162.) 

Le centre de percufTîon de cette figure eft dans la ligne 
BC y & tirant deux lignes MP , mp y paralelles à AB & infi- 
niment près Lune de Fautre , 6c nommant la donnée CD {b ) 
pour le paramètre fie les indéterminées BN {x) MN(^) Nn 
fera {dx)Sc 2ydx y fera la différentielle des poids de l'elpàce 

DMP ,, mais par le Lemme 3. page ?• J'= ^ ^—^^ donc 
pydx = — i — ~^^* ■ qui étant multiplié par x y donnera 

^'^^"-'^'■^ pour la différendclte des momens fie ^^'''^-»*'^ 
f t 

fera celle des efforts dont l'intégrale-— — — fera égale à Ta 
fcrnme des efibrts , qui étant divifée par celle des momens ; 
lOttrintégrkkdçfeéiziiï^-^ c'eû-à-dire,pat^-|i^f^ ^ 



DE LA GeOM eTKIE> &C* i8s 

^âoflfiera ^^Z1]^T P^^^ ^^ diftance de Taxe de mouvement 
au centre de percuflîon de Fefpace DMP , & Ton aura ~ 
povu: la diftance de Taxe de mouvement FDG au centre der 
percudion de la figure ADB , parce que N devenant Cj x 
devient B^ 

PROBLEME X 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problème 
précédent y trouver le centre de percuflion delà figure ÂBD ^ 
tournant autour de AB. ( Fig. i5a.) 

Le centre de percuflion de cette figure efl dans la ligne CD ^ \ 

'& Ton a ^ ^"—^^^ égale à la différentielle des poids j 

de Feipace DMP, qui étant multipliés par^— ^jc donne 

^ pour celle desmomens, qui étant mulr 

tipUée pat J-;., donnera 4M^x-iott«rrf^+.8far» J>— .^4^ ^ 

pour la différentielle des efforts dont l'intégrale *-^^ — '-^^ 
•♦- ^^ — ~ efl égale à lafomme des efforts*^ qui étant di-r 
jrifée pat celle des momens ou l'intégrale de ^Mlzz^^ 

'^zx^dst _»_ii s J. ibbxx ibx^ x^ 



, c'cÔ-à-dire, par i£^— i^^ , donnera 



^ ^77 -^ — , -^ — ^ ^ pour la diftance de 1 axe de 

J lobbxx — - I lobx 1 -f- 3 ox^. * 

«nouf ement AB au centre de percuffion de Tefpace ABPM 
^ Ton aura - pour la diftance de l'axe de mouvement au 

centre de percufCon de lafigurç ABP^^ parce que N devenant 
IC J ^ devient L 

P R S LE M £ XL. 

r - 

Ayant deux denai*paraboles égiales AB> AD ^ dont A foft 
le fonrimet.> ôc BD qui les termine , paralelle à leurs axes 
FAG i, trouver le centre de percuffion de. h figure ABD 
tournant autour dé FG/( Fig. 153.) 

Aydnt tiré îa ligne AC perpendiculaire à BD\, le centre 
de.percuflloadecette figure çfl dans la ligne AC^ & tirant 

2:îii 



■• ^ a 



l9& A p n 1 C A T I 6 N 

deux lignes MP> i9ip / infiniment près l'une dcPâOtcei ic p^ 
raleles à BD^ puis des points M| i» | les lignes MR^ mr ^ 

Spendiculaires fur FCr, 6c nommant les données AC(a) p 
arametre , & les indéterminées AN ou MR (x) MN otr 
(y) N» fera {dx), 6c lydxfen la difiïérentielie des poîdtf 
de Telpace AMP ; or par la propriété de la parabole py == xx 

&cy=:— donc 2yxdx = ^^—^ , & ^^—- fera la diiFéreatîel- 
iedes momens, &^^^edle des efforts dont Pint^gnile 
^~- fera égale à la fomme de» efibrts , ^m étant divtfée p80 

6elle des ffiomens , ou Tintégrale de ^^^ , c*efi-à-dire » — 

f • ; *■# 

donnera — pour la diflancc de l'axe de mouvement FG au 

centre de percuflion de Tefpace AMP , & Ton aura — pouï Ix 

difiance de Taxe de mouvement au cemre de percuflloa dci 
k figure ABD parce que N devenant C^x devient a. 

PROBLEME XIL 

Les mêmes chofes étant pelées comme disuis le Problèina» 
précédent y trouver le centre de percullion de la figure hSt^ 
tournant atitour de BD. 

Le cemre de percuflion eft dans la ligne AG fie Pon 9 

^^^^ pour la différendelle des poids de Fefpace AMP , qui 

étant moitiphée par 4— * , doûile — — - — ^ x 4^— » , ou 

î!^— ^ -t- inféra égale à la fomme des efforts ," qui 
étant divifée par celle des mometis y du l'intégrale de 
^^àx-.-"'^ ^ ceft-à-diw, par ^î?--^. donnera - 

*^^*'JLc»^-!^i5^"** pour la diftance de lW.de mouremeiit 
t)B au centre de percuIHon de Tefpace fiNFÛ , & l'on aura 
Y pour ladiftmce de l'axe demouv«meac BD au centre d« 

percuflion d« la 6g\ite ^D» paiçe que N deveaa&tÇ ^ * 
devient a,- 



DE LA QfiOM ET rie; &C7 'it.» 

7 KO BIE MB Xlll 

Ayant deux demi-paraboles égales ABD ^ CBP , renfer^ 
!mées entre les paraleUes AC ^ DF & ^one A & G fdent ks 
fonunets , trouver le centre de percuflTiaa de JU iîgurfi ABC 
tournant autour de DF« (F^jg*. i^4-} 

Ayant tiré BG paralelle aux axes AD, CF^ de ces demi-i 

1)araboles j le centre de percuf&on de cette figure fera dans 
a ligne BG , 6c nommant les données BG (4 ) , BD (b) , p 
le paramètre & les indéterminées BN ou P& {y ) « PN ou 6a 
[x) Nn fera(iy) Se 2xdy fera la différentielle des poids de 

Icfpace BMF , or par le Lenune 5 ^gc 5^gg * . ^jTTffg 

jonc ^ gg ^^^^^^^^ mettant cette valeur de é^ dansla^iffî^ 

teudeâc aanfy , on aora ^^^**^ ^gale à cette «lêtM 

i^érentielle , qui étant multipliée par j> o» — —^dooncnl 
W»>Ar~«dw»rf>^4i><i» p^^^ j^ différenticTlc ^es moœcn* 

iqm étant «luldpliée par:y , ou^£=^ donne "^***'^^7^'^'^ . » 
;».id^xTa>~4x<^Af p^^ j^ diffiérenticHe des effom dont l'intf; 



cw:>tts qui étant divifée par celle des mooiens ou rntégra<î 

le oe ' ■ ■ ' - — - , c eft-a-dire j par — -— — h-r 

^'^ , donnera *-<*^*---<^7*ih..^ijA>^''^ ^ 1^ dyi^n^ts 

de Taxe de mouvement DËF au centre de percuffion de 

l'efpace BMP ,.& Kon aura — ^4)Qur la diflance de Taxe de 

mouvement au centre de pexcuflion delà fijgure ABC^ parce 
que N devenant G , x devient è. 

PROBLEME Xir. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans' le Problème 
pécédem , troùvp; le centre ;de.petcui&ofi de li figure ABC» 



riS4 ApplIcàtio*^ 

tournant autour de AC. {Figure 164.) 

Le centre de percuffion de cette figure eft dans la ligne 

BG , & Ton a ^^^^— ^^^^ pour la dilFérentielle des poids de 
Tefpace BPM , qui étant multipliée par a — y ^ ou a — ; 
ta— ^ ' ""^'^ ( en prenant pour y fa valeur - ^ ~^* ) donnera 
AiAxdx — 4axxdx _ zkhxxix^^iièx^dx^Ax^dx ^ ^^^^ ,^ diffère n-; 

tielle des momens ^ qui étant encore multipliée par a-— 

ibx^xx 1 Aé'^hxâx — ^a^x^dx i(a^x*dx'^z4 M lfx^dx'^9ax4 dx 

^Jx^dx^,^B^x*dx+^i:efdx-4x'dx ^^^ ^ di^tentielle des 

efforts, dont Imtegrale -^^ j^ _4._^_, 

s«/_4i3>.4 î^^^^-^^o^*^ 4^i: eft égale àlafomme 



ipp ' P^ 1P^ IP^ 7p 

efforts , qui étant divifée par celle des momens ou Fin- 

1 j ^ahxdX'^Aàxxdx Uhxxdx-htihx^dx'^^x^dx • « ^ 

tegralc de ~ , c'eft-à- 

dire , par —^ — — -^ -i--^ - ^ , donnera . .. 

p 3p ^ m pp m "F sp^ îF" 



%ahxx Aox^ 2èbx^ . fty» 4*/ 
f 3f - 3P? f p Ipp 




pour ta diftance de Taxe de mouvement AC au centre de per- 

cuflion de refpace ACMP , & Ton aura ^ ( en prenant pour 

ib & 6^ leurs valeurs ap ôc aapp) pour la diftance de Taxe de 
mouvement AC au centre de percuffion de la figure ABC j^ 
parce que N devenant G^ x devient à. 

PROBLEME Xr. 

Les mêmes chofes étant pofées conKne dans le pretniet 
Problême de la quatrième Seâion j trouver le centre de per« 
cuffion de Tefpace parabolique ABD tournant autour d'une 
ligne FG perpendiculaire à l'axe AC prolongé en L. ( Fig. 

LI75-) 

]^ommant la donnée AL^ d^Von aura aydx égale à la dif- 
férentielle 
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férentielle des poids qui étant multiplée par x -f- i^ donnera 

axydx -4- 2dydx pour la difFérentîeile des momens i mais par 

ji 

la propriété de la p2iTzho\cy=\^px^ i mettant donc cette va- 
leur dey dans la différentielle 2xydx'^2dydx , l'on aura 

aVpx^dx-^ 2d\^px*dx ^ égale à cette même différentielle, fie 

L i X. * 

2Vpx^dx -H 2dVpx*dx X X -+- ^ , ou 2Vpx^dx H- ^dVpx^dx •+- 



2ddVpx*dx pour la différentielle des efforts , dont Tinte-; 

grale '^ ^ ?^ -H ^^^eft égaie à la fomme des ef^ 
forts , qui étant divifée par c»lle des momens y ou Tinregral^ 

de 2Vpx^dx^2d\/px^dx, c'eft-à-direparî^-Hl^î^ 

donnera ^^** "^ ^^\_ ^oi^ > P^"^ ï* diftance de Taxe de mou-- 

vement FG , au centre de percuffîon de TeTpace AMP , fie 

Ton aura ^^'^^^^^^ P^ur la diftance de Taxe de mou* 

vement FG au centre de percuffîon de Tefpace ABD ^ parce 
que N devenant Q^x devient a. 

Remarqui. 

Si ^ = ^ on aura ^ pour cette diftance^ fie ^ pour la di- 
ftance du fommet ka ce même centre de percuffîon* 

F KO E LE M E XV!, 

Les mêmes çhofes étant pofées comme dans le Problême 

{)récédent y trouver le centré de percuffîon de l'efpace parabo- 
ique ABD ^ tournant autour d'une ligne lOR perpendicur 
, laire à Taxe AC prolongé en O* ( Tig. 17}.) 

Le centre de percuffîon fera dans Taxe AC ^ fie 2ydx ou 

%y/fx*àx ( en prenant pour y fa valeur Vfx^) étant la différent 
délie des poids de -refpace indéterminée AMP , nommant 

CO (/) d\^px*dxxa — *-h/, ou 2av^px*dx — 2^px* dx -^ 



2fVfx~dXi fera celle des momens , qui étant muldpliée 

4a 



• 



it6 Application; 

par ^— af+Zcionnera 2aaV'px*'dx^^^\^px*dx'^2Vpx*dx 
^afî/px'^ — éff}/px*dx-^2ffi^px^dx , peut la difFérentîcUc 



des efforts donr l'intégrale '-^ _?f^^.e^ ^ !^ 

— , ^f^ff . ^ lu^* ^ fera égale à la fomme des efforts, qui 

étant divifée par celle des momens ou Tint^rale de zax ^px'd x 
— 2Vpx^dx -t- 2fVpx^dx f c'eft^à-dire , par ^"^^ — ii^ 

iË^donticti i^.?^-4^'«-4-irx>4-704fj4xjir+;5irp„^tadiaan. 

ce de l'axe de mouvement aU centre de percuflion de refpace 

BDPM , 6c l'on aura '^^"^^^^^^ pour la diftance de Taxe 

de mouvement au centre de percuflion de refpace AfiD 
parce que N devant C^x devient a. 

Remarque: 

• * 

Sia=sfon aura ^ pour cette diftance & — pour^ cette 
du point C à ce même centre de percuflion. 

PROBLEME X FIL 

Les menées chofes ^tant pofées comme dans le troifléme 
Problême de la quatrième aeâion ^ trouver le centre de per- 
cuffion de la figure AD B£ tournant autour dune ligne FOR, 
perpendiculaire à Taxe AB prolongé ein O* ( Fig. 174. ) 

. Le centre de percuflion eft dans Taxe AB y & nommant 
AO (^) l'on aura ■""^^^^'-'^^ égale à la différeittielle 4cs 
poids de refpace AMP , qui étant multipliée par **+-^, qui 
ïcpréfente la vitefle de Vordonnée MP , donne ^'^"^'^^^ - 

— pour la difféirerRielic des momens > qui 

(étant encore mulciplée par la f itefle « -+- i , domieraï * 
^ If ->— pouï»««c 
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férentîeUe des efforts dont Tintegrale ""^^ *^ ■ *^* 



~ Ifp "*" Ifp ^ ^ ^^ .^ ^ lomme des efforts , qui 

étant divifée par celle des momens ou l'intégrale de 

xaxydx-^^ix^dx^iadxxdx'-^idfcidx ^ n \ i» «x4 ixf 

— — , c eft-a-dire «par -;: 

pour la diflance de Taxe de mouvement FOR au centre de 
percuffion de lefpace AMP , & Pon aura '"^^/^^^^^ pour 

la diftance de Taxe de mouvement FOR au centre de per* 
cuilion de la figure ÂDBË > parce que N devenant B« ;c de- 
vient a , & Ton aura - ^^^L pour la diftance du point A à ce 

même centre* 

Remarque. 

Si a =s ^ on aura ^ pour la diftance de l'axe de mouve- 
ment FOR au centre de percufCon de la figure ADBE 6c 
Ton aura j pour la diftance du point A à ce même centre. 

PROPOSITION. XFIII. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême 
précédent , trouver le centre de percuflion de la figure ADBE 
tournant autour d^une ligne KVH ^ perpendiculaire à Taxe 
AB prolongé en V. ( Fig. 1 74* ) 

Le centre de percuffion eft dans Taxe AB , & nommant BV 
(J) a — x-hfj repréfentera la viteffe de l'ordonnée MP, & 

^^*^^^~^*'^^ différentielle des poids ^e refpaceAMP, étant 

, . ,, , • /r j laaxxdh-^^é^ax^dx^ix^dx 

multipliée par cette vitene ^ donnera — t 

^lifxxdx^ifxax p^^^ j^ différentielle des momens , qui étant 

multipliée par a^^^oc^j^ donne ^—1 

Aaij 



I 



188 Application 

différentielle des efibrts , dont l'intégrale ^^—- — ~- 

w m 3ff tf m w »w * 

égale à la fomme des efibrts ; qui étant divifée par celle des rao- 

mens > OUI intégrale de 

c'eft-à-dire,par^-.ïïî^-t-if^-»lî^— ^, donnera 

»o« J — 4$aax •+■ liaxx — i«pï -h 4o<m^— 6o^x -+- »o<iflf-+- t4fxx — i j^ 

pour la diftance de Taxe de mouvement KVH au centre per- 

cuffion de refpace BDMPE & Ion aura "^"^/^^^^ pour la 

diftance de Taxe de mouvement au centre de percuflTion de la 
figure ADBE parce que N devenant B^ x devient a ^ àil^on 

aura ^~^çout h diftance du point fl , à ce même centre de 

percuflion. 

Remarque. 



Si/=^ on aura — pour la diftance de Taxe de mouvement 

KVH au centre de percufllon de la figure ADBE 6c j pour 
celle du point B à ce même centre. 

PROBLEME XIX. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême 
feiziéme de la quatrième Seâion ^ trouver le centre de percuf 
fion de la figure AB A y tournant autour de G a. ' 

Le centre de percuflion de cette figure eft dans la ligne AF ^ 



tielle des momens de refpace AOM ^ qui étant multipliée par 
jrou p« & valent •'■^y"% donnen ^+^ •+■ 

+ TSr + £i^+':î£j?+5^H.ï^poatUdaKten^ 
ùeUe des effoits , dontl-uu^ffalej^i-^H-^+iSî. 
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-^ '^TSr"+'I7^^ ^?A^ ^ ^^ fomme des efforts, qui 



étant divifée par celle des momens -^ 



Hl,donnen. 



i^^3 ^obh 6 



_rinnfiftra ^ 

16^ 



3*0*^^^ libs 56ér4 i^^S ^^ »6bh ^^ lob X6y 

pour la di-: 



pour la diftance de Taxe de nlouvement G a au centre de 
percuflion de Tefpacc indéterminé AOM , & Ton aura 

f W ^ i tf^ . 77ii* , 9a7 . 55«^ _L_ 1^^ . 44 
^ • 5éA4 lé^} **^ iO^A*^ 6 '** UÀ 

fiance de Taxe de mouvement Ga^zu centre de percuflion de 
h figure ABH , parce que I devenant F y x devient a. 

PROBLEME XX, 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême 
Teiziéme' de la quatrième Seâion > trouver le centre de per- 
cuflion de la figure ABA tournant autour de AH. {Fig. 16^.) 

Le centre de percuflion de cette figure eH dans la ligne 
^^ > ^ ^ -♦- y^ ^ ^^ çft ^gale à la différentielle des 
poids de l'efpace AOM, & nommant AF {c) c — y y ou c 

;c î — ibxx — zbbx / _ ri*' '^xbxX'^%bbx\ 

^ ( ^^ prenant pour^ fa valeur -V-^^j ) 

exprimera la vitefTe de l'ordonnée OM , & la différentielle 
des poids multipliée par r— ^'~^*^p'"^ donnera ^^^^ 

icx^dx t ^j^ ^x^dx i^xfdx J$x^d x 9x^dx xxdx 



J -r-V ^ j^^ ^^j ^yy ^y 

pour la différentielle des momens , qui étant multipliée pat 

x^'^^xbxx — ±bbx % xccx^dx . iccxxdx , j 

" -Ibb donnera 4^^ -H '-^ H ccxdx — 



^cx^dx ^ocxSdx lécx^d^ 9cx^dx 1 ■ l»^dx ^ . 



^x^dx ^ 77x7ds , é3Jr<& ^ ssx'dx^ ^x^dx , »^àx ^^ t^ ^j^ 



féreniieUe des efforts dont llntégrale ^-HT^-^-^—g^ 

« Âaui 



ipo Application: 



2h^ lobb 2b } ^^^xob^ iihf7^%$6b^ lé^l 

^^H-|^-h^ cft égale à la fomme des efforts , qui étant 
divifée par celle des momens ou Pintégrale dc^~^^l^ 

j xx^dx i^fdx ixx^dx ^ 9x^dx xxix t /i % ^. 

cxdx-^-^ iïi -^Tè :^ r* ceft-à-dire 

yx^ CX^ _.CXX 1X7 5x^ llx5 ^»4 x^ j 

P^^ M^~^T'^Jêb^'^Ï6bT—'^ihr^l7b'^T^^^^^^ 

ggfx4 ^yl CCXX ^0X7 $CX^ ÏTlCXS 9CX^ ^^^ ^ ^*'A + -^ H ^^ «t-^îl ^. llfl? i?£ ^ 

pour la diftance de Taxe de mouvement BH au centre de percuflîon de refpace , & lonaui 



^a^c , g^c 4UIC 3^7 5^^ iifl««_2£l *' 

%bb '^ h * t^^-* I6^i ^bb \éb 6 

pour la diftance de Taxe de mouvement BH au centre de 
percuflîon de la figure ABH , parce que I devenant F, ;c 
devient a. 

PROBLEME XXL 

Les mêmes chofes étant pofées , comme dans le Problê- 
me dix-huit de la quatrième Se£tion ^ trouver le centre de 
percuflloi%4u folide ABG ^ tournant autour de AG. (Planche 
i^^Fig. 101.) 

L'on a fJ^^^y^yll^^ ^ égale à la dîflfércntielle des momens 
qui étant multipliée par a? ou^donnera ^^^ ^^if ^ pour la 

différentielle des efforts, dont l'intégrale ^W*+-^ efl égale 
à la fomme des efforts , qui étant divifée par celle des momens 

mouvement AG au centre de percuflîon de la portion indé*- 
terminéeMG, ôcPon aura ÎÎÎ^I^ll^ou ^^^^^i^ ( en 
prenant pour tè fa valeur ap ) pour la diftance de Taxe de 
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mouvement ÂG au centre de percuflion du folide BG^par-; 
ce que P devenant D^y devient è. 

Remarque. 

Sïa=è =s=f, on aura ^ pour cette diôance^ 

PRO B L EME XX IL 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problème 
dix-huit de la troifiéme Seâion | trouver le centre de percul^ 
iion du folide BG tournant autour de BF. ( Fig. toi.) 

L'on a gr^^/ygy^y pour la diflférentielle des poids de la 
ponion indéterminée MG ^ qui étant multipliée par a — x 
outf— ^ (en prenant pour x fa valeur^ , donnera 
^:^^dy^^a[^yydy _ gyfdy~^^ ^ difiérentieUc des mor 

mens , qui étant encore multipliée par ^ — ^ > donnera 

^agyUy-^zfgy^dy lagy^y — ^afgy^iy , ey^ày^%fgy^iy , 

différentielle des efforts , dont Pîntégrale S^-t-iî^Z!-^ 

~-^^-+-PL-+-^eft égale à la fommé des efforts, qui 

étant divifee par celle des momens y ou Tintégrale de 
f$rdy^2afgyydy _ gy^iy—tfgy^dy c>cft.S-dire, par^SÇ-*-!^ 

— Ssi — . *^ *>*^ Qont^era ^ ■ ' «^—i 

t m » ^tpf m 

pour la diftance de Paxe de mouvement BF au centre deper* 

cufTion de h portion BMLSF^ & Ion aura ^^^ [^^ pour 

là diftance de Taxe de mouvement BF au centre de percui^ 
(ion du folide BG9 parce que N devenant C^y devient h,àc 
que àkplacede bb^ b^ & ^^^ on pieod leurs valeurs^^ (u^ 



t^i Application 

Remarque. 

Si j r= ^ =/ on aura ~ pour cette diftancc* 

PROBLEME XXIII. 

Les mêmes chofes étant pofées que dans le Problême 
i^uarante de la troifîéme Seâion ^ trouver le centre de percuA 
fion du folide W tournant autour d'une ligne TÂS perpendi- 
culaire à Taxe kR. {Planche ip. Fig. 145.) 

on a ~5 -^ égale a la difFé- 

rentielle des poids de la ponion indéterminée AMRNP^ & 

qui étant multipliée par x , donnera y^9a:bbc.^dx^^^^,sabbcx^ 
^^'^'^y'^ pour celle des efforts dont Tmtégrale '-^^ 

^*^ ^Vi>I^ ~"*" i%U7 ^^» ^g^c à la fomme des efforts , qui 
étant divifée par celle des momens ou Tintégrale de 

7t9aabbcx^dx''^ i^tSabbcx^dx'-^y^fhbcx^dx » a ^ j- 7i9bbcx^ 

jt47 > c eit-a-dire , par ^^^^- 

Ç7X9bbcx7 7i'9bbcx^ . 7Z9kbcx9 



7^9hbcn7 , 7i9bbcx^ , I "^^ «*8«^ *«»«' 



— X- -T- . .z i- > donnera < — — 

ni«<^ >5^-' ' È 7t9bbcx^ 7i5^»^»^ . r^i»*^*» 



pour la diftance de Taxe de mouvement TAS au centre de 
percuifion de la portion indéterminée AMRNP , & Ton aura 

- pour la diftance de Taxe de mouvement au centre de per- 

cuflion du folide W ^ parce que P devenant B^x devient a* 

PROPOSITION XXI F. 

Les mêmes chofes étant pofées que dans le Problème 
quarante de la troifiéme Seâion^ trouver le centre de per* 
cuffion du folide W tournant autour de KBL perpendiculaire 
à Taxe k&{,Fig. 14;.) 

L'oa 
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on a '-^ égale a la dif- 

fêrentielle des poids de la portion indéterminée AMRNP > 
qui étant multipUée par «-« donnera ''^'anbcx^dx-xji.^bcxsix 

^^.»rMcx'^^--7^9bhcx7dx ^^^ ^^ difFétentielle des momens 

qui étant encore multipliée par {a — x) donnera 

pour la diflférentielle des efforts i dont Tîntégrale - ^^^^ 
7^9bhcx^ . %it7bbcx7 7t9bbcx^ . ^*^*^'' eft égalcàla fom-^ 



4Sâ* n»«^ 64«^ ^ i88a7 

me des efipQrts 9 qiii étant divifée parcelle des momens ou Finr 

/ 1 j 7t9d^bb€X^ix''^*i27^bcx^dx'^%t97abbex^dx''-^7i9bbcx7dx 

tégrale de ^^^^ , 

c eit-a-aire , par ^^^ — ^^^^^ -t- ^^^^^ ^^^^ ^ 

Ç 7^9bbex^ 7i9bbcx^ , iït7bbia7 . 7iP^^g»* . 7i9bbcx9 
\ l6oû^ '■^ 4S44 iiifl^ 644* i88tf7 ^ 

donnera^ 

7%9bbcxf %\%7thcx^ . 211^7^^^*'^ 7i9bbcx^ 



^ 1^044 ipin^ ^^^ ii4«^ iy647 

pour la diftance de Taxe de mouvement KBL au centre de perr 
cuffion de la portion indéterminée AMENP ^ & Ton aura 

— pour la diftance^de Taxe de mouvement au centre de per-: 

cuffion dufolîde W^ parce que P devenant B , a: devient at 

PROBLEME X X r. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problè- 
me trente-fept de la troifiéme Seâion , trouver le cetitre de 
percuffion du folide X > tournant autour d'une ligne TAS pecr 
pendiculaire à l'axe AB. ( Planche x8. Fig. i^o. } 

L»^^ ^ a^xix-xucxxdx^cxHx ^^^ ^ ^^ différentielle des 

poids de la portion indéterminée AMRNP , & 
^xxdx^^uc^^dx^cx^i>c ^^^ ^^ différentielle des momens, 

qui étant ûiuitipliéè par * , donnera ^£*!i*zii^Sléi±f£f£* 

Bb 






ip^ Application 

pour la diflKrenriellc des efforts , dont l'intégrale ^ — ^ 

^4- ^ eft égale à la fomme des efforts , qui étant divîfée par 
celle des raomens , ou 1 intégrale de -r 

c'eft-à-dire, P»' ^ — TT "*" tS" ' «^O'»"^» 

i^^— t4«^«H-io»» j. Ijj^ digançe jç pa,^ ^e mouvement 

TAS au centre de percufllîon de la portion indéterminée 

AMRNP > ac l'on aura -f pour la diftance de l'axe de mou- 

vemeixt au centre de petculBon du folide X y parce qixe P^ 
devenants, x devient a. 

PROBLEME X Xr L 

m 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problê^ 
me trente-rept de la troifiëme Seâîon ; trouver le centre de 
percuflion ou folide X tournant autour d une ligne KBL 
ybrpendiculaire à Taxe AB. {Fig. 140.) 

L>^^ ^ ^.&->yx4^.^>^ ^g j^ j^ ,^ différentielle des poids 

àc h portion indéterminée AMRNP > qui étant multipliée 
par a^x , donnera ^^^^ff^^T ^^fffr + ^acx^dx^ cx^ix ^^^^ j^ 

différentielle des momens , qui étant encore multipliée paï 

a^mmx donnera ^^^^^^ — ^a^cxxdx-^^éagcx^^-^^^x^dx '^c»^^ 

pour la différentielle des efforts dont l'intégrale ^-^ ^p- 



âi^ _ If^ -t- ^ eft égale à la fomme des efforts, qui 
étant divifée par celle des momens ou l'intégrale de 

ui.l«îl— î££ donnera 3of ^ -^»o0^>e-h9O4axx^49sKt ■*- lo^lppur 
la diftance de Taxe de mouvement KQL au centre de per- 
cuflion de la portion indéteimioé BDFGC , & Ton aura -^ 
pour la diftance de Taie de mouventent au centrç^ de per<* 
cdfioa du folide X» parce ig[ueP devenant B> « devient a^ 



DE LA Geom strie; iScc. ip^ 

PROBLEME X X y 1 1 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problème 
hait de la quatrième Seâion» & faifant tourner l'efpace ÂMB 
autour de ÂB , il décrira le (blide AGBHDC dont op pro- 
pofe de trouver le centre de percullîon lorfqu'ii tourne au- 
tour d'une ligne TAS perpendiculaire à AB. ( Planche 21, 
%. 17;.) 

Ayant tiré la plus grande ordonnée GH de cette courbe y 
& nommé GC(^) , la circonférence GDHCc) lacirconfé-, 
rencc MRP («) *"*,*; ''^ fera égale au cercle MRPN , fie 

;=SÎ*1 fera la différentielle des poids de la portion in- 
déterminée A MRNP f mais z, c a y.b , donc s s= -^ 

^ *^Za'" ^ ®° prenaM po"^ J û valeur *^^^ ) mettant 

cette valeur de 2 dans la di£Férentielle "* ***fo . Ton aura 

'—iMoe^X'^tx — ^^ ^ ^^^^ même difiérentielle, qui 



•*«ttiA»—xMt*f àif^c*^ à» 



étant multipliée par*, donne *r'^-*;^7*^T^*^'t f pour U 
diflérentielie des momens > qui étant multipliée par x , donne 
^4.^4i^^^^^.i,.^c,>i^ pour k différcndcUe des efforts , dont 

îintégrale ^ — ^^ •+• j~;jj eft égale à la fomme des efforts ; 
qui étant divifée par celle des momens ou l'intégrale de 

;:;ï5 > ^ en-a-oire , par ^— _- ^— — 

donnera ^^^^^^^^^^^^^^ ^—^^omi la diftance de Uxe de 
mouvement TAS au centre de percuifion de la portion indé- 
terminée ÂMRNP & Ion aura — pour la diftance de i'axe 

de mouvement au centre de percul&on du folide AGBHDC y 
parce que N devenant B ^ ;c devient a. 



Bbii 



!x$i^ Applicati'6h 

PROBLEME X X y II l 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême 
précédent,trou ver le centre de percuffion du folide AGBHDC> 
tournant autour d'une ligne KBL perpendiculaire à ÂB. 

L'on a »*''"'àx^''aux*i,-k'cxidx ^ ^g^jç ^ j^ difFérentîeUe 
des poids de la portion indéterminée AMRNP , qui étant 

multipliée par a — * , donnera j^^j 

■--^«4,>,^H-,a^«y^ — cx7dx pourladifférentieUc des momens 

qui étant multipliée par «— *, donnera ^ """ '"^^y""* 

^aacx'dx-'L4Scx Mx^,aUxSdx-* 0^x7ix + cx*dx j^ différcn- 

tieUc des efforts dont l'intégrale 5f^ — iîl — -î^ - ^ 

H-;^ - ^H- ~j eft égale à la fomme des effots , qui 
étant divifée par celle des momens , ou l'intégrale de 

«*exxdx-^^t«ic»*dx-i-MX*dx—'é*exidx-i-i*aexfdx—-ex7dx > n \ 

dire , par^— '4 -<- ^'^ î^ 4- ~ 2îL , donnera 




14^36 îb 6aab i6a^b 

diftance de Taxe de mouvement KBL au centre de percuf- 
fion de la portion indéterminée BMRPN, & i^on aura ~ 

pour la diftance de Taxe de mouvement KBL au centre de 
percuffion du folide AGBHDC , parce que N devant B^ x 
devient a. 

• PROBLEME XXIX. 

Les mêmes chofes étant pofées ain(i que dans le Problè- 
me neuvième 5 Seûion quatre ^ & faifant tourner la fijgure 

ABG autour de AG , elle décrira un folide ABHDG;^do0t 



I 

DE LÀ Géométrie; &c. "ipj 

on propofe de trouver le centre de percufTion lorfqu'on le fait 
tourner autour d'une ligne £AF perpendiculaire a l'axe Aa. 
(fi>. 175.) 

Nommant BG (^) la circonférence BHD (r) la cîrconfé- 

rence MRP (x), Ion aura 2-_- . égale a la 

différentielle des poids de la portion indéterminée ÂMRPN^ 

mais Z.C iiy.b y donc 2=5= -^ = — ( en pre-. 

nant pour j^ fit valeur * ^^m'^^ ) mettant cette valeur 
de z dans la différentielle ^-'^^it^^^f^-^-^^^^- on aura 

cx^dx'h6bcxSd»'^t^UfCx^dx^itbx^cx^dx'^4b^exxdx /_ t \ 

515; égale a cette 

même différentielle > qui étant multipliée par x donnera * 

cx^dx-^ébfx^dx-hts^cxsdx-^ttb^cx^dx^^^cx^d» ^^^^ i^ dîfféren- 

tîelle des momens, qui étant encore multipliée par x donnera 

efforts, dont 1 intégrale 7^s'^T:ïr*-^Û^*'^-nsy'^-:i3F 
c& égaie à la fomme des efforts , qui étant divifée par celle des 

ij. » I j ex^dx-h^ébex^dx'^ tibcxfdx-t-iibicx*d» 

momens ou 1 intégrale de : lISt~~ 

ri-4f*cxidx ^»eA à-dire oar -^ -+- i^ï^^ ^^"'* j. Iffîi 

— -jj — -, ceit-a-aire, par ^j^^, -i- „jt4-f- ,^^^, -t- -^^ 

W14A» i6W"^4ofc 

^* donnera < — ;; : :> pow 



f cx^ I 3fJg' . «3gJf' 
|i88^' 128M "^ zi^b^ 

^ïTïïT ■■ mb^ i^i65 



4o^ir ""^ iib 

la diflance de Taxe de mouvement EAF au centre de per-^ 
cuflion de la portion indéterminée AMRP^ 6c Ton aura 



xSSbf ^^ izSfr^ ^^ iiït* i«W ^^ 4ofcL 

Vpour la diftance de 

a^c . la^c , i34^j g ^ . 3/>^g , 44f 
i$6bf 11 zb-^ "^ i^iiJ "*" 40 W "*" $ib 

Taxe de mouvement ÊÂF au centre de per cuffîon du iblîdç 
ABHDG 9 parce que N devenant G^x aevlent a. 

Bbm 



x^t Application 

F ROB LEME XXX. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême 
dix de la quatrième Seâion ^ & faifant tourner la demi-pa-. 
rabole ACD autour de CD ^ elle décrira un folide ADBII j 
dont on propofe de trouver le centre de percuifîon , lorfqu il 
tourne autour d'une ligne FDG perpendiculaire à Ppr^n- 
née CD.{Fig. 177,) 

Nommant AC {a), la circonférence AHB ( r ) , la circon-^ 
fércnce MRP (a) , "**^'~"^^ fera la difiérentielle des 

poids de la portion indéterminée DMRP ^ mais z.c\:y.a ; 
donc 2= ^ s ife<r— wg ^ ^^^ prenant pour y la valeur 



) mettant cette valeur de z dans la différentielle 
f 

" ' $ ion aura —- égaie a cet- 

te même différentielle , qui étant multipliée par x , donnera 

4bhcx^dx''^4hcx^dêe'^cx dx 4 j-rr/ ^- 11 j 

^ pour la difierenneUe des momens ^ 

qui étant encore nraltipliée par jc, doonera ^*^''^'^""^^^^''^''*'*"^*^^ 

pour b différentielle des efforts dont Hmégrale *i^ — *ff!îf 

•f* ~^ efl égale à la fomme des efforts , qui étant divifée par 
peUe des momens , ou l'int^rale de ^"^-^^^à^-t-cxfd» 

c'eft-à-dire , **£ïî — î^ -f-^> donnera »^t;'-*»^>-^^o*» 

pour la diftance de l'axe de mouvement FDG^ au centre de 
percuflion de la portion indéterminée DMRP , 6c l'on aura 

y- pour la diftance de Taxe de mouvement au centre deper* 

cuffion du folide ADBH y parce queN devenant C^ x de« 
vient i. 

PROBLEME XXXL 

< 
Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problème 
précédent ^ trouver le centre de percui&on du folide ADfiH 
é tournant autour de AB. {Fig. 177.) 



DE LA GEOMETRIE^ èCC. j^^ 

on a - ^^^ égale a la différentielle des 

poids delà poxtion indéterminée PMRP, qui étant multipliée 

parô— -y, donnera ^^ ' pour la 

différentielle des momens , qui étant encore multipliée par 

b *— X donnera ^^^^^^^ — nb^ai^dx'hilbbcM^dx'^ébcxSdx'^cx^dx 

pour la différentielle des efforts y dont Hqtégrale ^^^ 

■— ^ ^ >■ -4^ 1 ? - — • -1 — «-H ' > eft égale à la fbmme des 
efforts 9 qui étant divifée par celle des momens , ou Tintégrar 

fe^^4b^cxxd^'^%bb£x^dx'hsbcx^dx-'^cxfdx » ii i ji 
de ^ , cipft-à-dtte , par 

%b^cx^ bbcx^ , hcxS cx^ j 

donnera 



I3«fp apfi xapf ixaff 

;'°'^•;:^'t^A'J;^^'!X^-'■t.•t•'°•^ po»" h -li»^ <»« 

Taxe de mouvement AB au centre de percuIGon de la portion 

indéterminée ARMFB ; £c l'on aura — pour la diftance de 

Taxe de mouvement au centre de percuflion du folide ADBH i 
parce que N devenant C > x devient k] 

PROBLEME XXXIL 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême 
onzième de la quatrième Se£lion j & faifant tourner l'efpace 
ABC autour de AC > il décrira un folide ABHt)' > dont on 
prepofe de trouver le centre de percuflion lorfqu'il tourne 
autour dune ligne FAG perpenoiculaire à AC(F/^.i78.) 

Nommant BC ( & ) > la circonférence BHD ( r) > Jla circon^ 
Uttnos MSP(z)^ Ton aura ^^^^ égale à la différentielle des 
poids do la portion indéterminée AMSP , m^is z.e::y, i ^ 
donc s; sas ^ = ^( en prenant pour y fa valeur y ) mettant 

cette valeur de a dans la différentielle 52^ l'on aura '*^ 
!^gale à cette ntême difi^endelle y qm étant nankipliee pat 



\* 
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aura ^^ pour celle des efforts , dont Imtégrale jS^eft égale 
à la fomme des efforts j qui étant divifée par celle des mo- 
mens y ou l'intégrale de ^^--^ ^ c^eft- à-dire , par ~- donnera 

^ pour la diftance de Taxe de mouvement FAG au centre de 

percuflSon de la portion indéterminée AMSP ^ fie Ton aura 

— pour la diftance de l'axe de mouvement au centre de per* 

cufÏÏon du folide ABHD y parce que N devenant C ^ x de-; 
yient a. 

PROBLEME X X Xllt 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problème 
précédent 5 trouver le centre de oercuifiondu folide ABHD, 
tournant autour de BD* ( Ttg. 178.) 

L'on a ^^J^ pour la diflSf rentielle des poids de la portion 
indéterminée AMSP 9 qui étant multipliée par a-^x donne 
^*^^rT ^ pour la différentielle des momens qui étant en- 
core multipliée par a— :c , donnera ^^*^^'-*^ ^^ <^*'<"^*^^ 

pour la différentielle des efforts , dont Fîntégrale ^^ — ^^ 
—TL eft égale à la fomme des efforts , qui étant divifée 
par celle des momens ou Imtégialc de î2Lî^^^iï£i^ , c eftr 

à-di« , par ^ - .-^ >do,«.e« "^-l^^T;"' P«« '» 
diftance de f axe de mouvement au centre de percuffion de 
la portion indéterminée A M S P ^ 6c Pon aura j pour la dî« 

fiance de Taxe de mouvement au centre de percuffion du 
iblide ABHD 1 parce que N devenant C ^ ^ devient a. 

PROBLEME XXXir. 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême 
quatorze Seâion/]uatre ^ fie faifant tourner Tefpace BCG au« 
tour de BG ^ il décrira un folide ABCH dont on propofe 

dç 



DE LA Geo M ETRl E, &C. iOl 

de ttojivcv lecentre de percuffion lorfqu'il tourr>e autour d'une 
ligne D B F perpendiculaire à B G. ( Pig. 17p. ) 

Nommant la circonférence A H C ( c ) , la circonférence 
M S P(z)^ Ton aura ^^ ^--^zxx égàh à la différen- 
tielle des poids de la portion indéterminée B M S P ; mais 
z. c::y .by donc z = -^ = -ç^ , mettant cette 

valeur de z dans la différentielle * ^ ^T" ^^* > 1 on aura 

^^bcxxdx-^hcx^dx^c.^àx ^ J^ y^ ^^^^ ^^^^ ^jg.^^ 

b f f L 

rendelle qui étant multipliée par y ou ^ - ~ ^ * donnera 

^b^cx^dx^^Sbbcx^dx^^hcx^dx^-^cx^dx « l'rr/ 

yy, pour la diffé-. 

rentlelle des momens j qui étant multipliée pat ^-——^ y don- 

Bb^ cx^ dx'^iob^^fdx -^-i^bhcx^ dx '^jbcx^ dx-^cx^dx 

ncra ^ r— i 

b p4 

pour la diff<érentiellc des eîToccs , dont l'intégrale — — ; — 
.ou.or* . .u.^7 7r*« . ' *'_ eft égale à la 



fomme des efforts , qui étant divifée par celle des «nomens ou 
rintégrale de '^^''"'às-^^hbcx^ix^^hcxsdx^cxUx ^ ^.^^^ 

à-dire, par -^^ ^ '*^f H-'-^ — -^Sr > donnera 



Sb^cxf lebhcx^ , i82^c»7 7^Jif* . c x^ 



5 p^ 3J)4 ^^ 7 p^ >p-» 9b p 

bbcx^ 9bcxf . t ^ 4P^ c x7 



pi S p^ ^f^ Jbp 



i 



pour la diftance de Taxe de mouvement D B F au centre de 
percuffion de la ponion indéterminée B M S P, & Ton aura 

- ^^ - pour la diftance de Taxe de mouvement au centre de 

percuffion du folide A B C H , parce que N devenant G , 
X devient ^ ^ & qu'à la place de b^ àL àc b^ oa prend leurs 
valeurs a^p^^ài a^ p\ 

P RO B LEM E XXXV. 

m 

Les mêmes chofes étant pofées comme dans le Problême 
précédent ^ trouver le centre de percuffion du folide AB C H 
tournant autour de A C« (%«i75)0. 



*>< 
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L»^- « ^hicx^ ix — • ih € x^ à X -4- c x^ à'ie jl^^\^ ^ u 
on a ■ - fc ft ù ' ' ' ' égale a la 

difTérentielle des poids de la portion indéterminée B M S P 

qui étant multipliée par a — ^ , ou tf — — — - 



( en prenant pour y ia valeur — — ^^-^ — ^LJL^\ donnera 

xahbcxxdx — - ta hc x^ d x -H a c x^ d x 

m I i i . ■ 

bfP 

4b^ €Xi dx -H Zhbcx^ dx — ^bcx^dx-^cx^dx f 

j^_ pour la 

différentielle des momens , qui étant encore muldpliée par 

A ^bxHrxx J^n-,^ xa^b^cx^dx'^^ $ a*bcx^dx^a*cx^dx 

f ^ P f 

% ab^ ext dx '^ Jéab^cx^dx^^ioabcx^dx -4- xacx^dx 



b f^ 

Ëb^cx^dx — lob^cxfdx H* i%bbcx^i:6^^7bcx7àx'\'C x^dx 

xaabc x^ 



pour la difTérendelle des efforts dont l'intégrale 



^aacx^ _. uacxs zabbcx^ _^, lêahcx^ sacx^ 



1 ac x7 ^ Zb^cx^ lobbcx^ , iSfcgjpy 7far* 

7<^f4 * 5*^4 3 p4 "^ 7pfl 8 p4 



f Jtf5> 



^— efl égale à la fomme des efforts , qui étant dîvifée par 
celle des momens ou l mtégrale de ^^*^^^^^^-^^^^^^^^-^^^^^^^ 

^h^cx^dx -¥- %bbc x^ dx"-^ %hc xfdx-^ex^dx > a \ !• 

grji ,c'çft-à-du:e 

^Abcx^ xacx^ , acxS bbcx^ . Zbcx^ 

_ J_i^ 4. _f^ donnera 

6 f 3 ^^ 7ip' 

r?t;*hr.\'5 $a*cx^ it^cx^ zab^cx^ , ig^kai^ ^^^*^ t. *^*^ t. *^^g*/ io^*c»^ ^^ i g&«7 7^''a- 

\ îTp'^ J^pp • SJypp' P^ 5p2 3p3 7^P^ ^P^ , ^P'^ ^p4 |;7 ^ 

} :fl^c*J 3flf«4 acSxS hbcM^ . S^cx^ jc«^ cr7 



«s. 



pour la diftance de l'axe de mouvement A au centre de per- 
cuiRon de la pordon A P S M C , & Ton aura ^ pour la 
diftance de Taxe de mouvertiem au centre de percuffion du 
folide A B C H , parce que N devenant G, a: devient /» , & 
qu'à la place de ^^*, de ù^ ^ de ^^, on prend leurs valeurs 

FIN. 
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P&OP. X I L D^mi0feiUon forticnUcfc é$ ami pM^Jb^qme pùèt 
former mm hyftrbûk » 4 j: 

Frop« XI I L De lafeâtion dm cône pmûbùHqme pmt former mne 
iemi-eUipfe > ^6 

P&op. XIV«. Trêifiémemmmerede cêt^er k cme fyfer^okqmpamr 
former une hypetbote , ^ft 

Pb.op« XV« De lafèâion dm c$m kpperhk^ pomr fcnmr «ne 
portien de parabcte f ibid. 

Frop. XVI^ QuMriime manière de couper le cône kyperiotique 
pour former une paraio/e f * 45^ 

Frop« XVIL De lafe&Jon dm cane kyperhhque pour former une 
portion dellipfe^ ibld*^ 

FroPv XyiII* De la feSlion dm cône hyperboU^ pour former 
une fm'ahle » 50 

pROP. XIX«. .M>e hfeâiw du com pawMi^ cmH que pour for^ 
mer une hyperbole féconde cubique ^ 5. i 

Prof. XX* Delitfe^iondmcûneparMioliq^wbiqmt^pomfirmeis: 
. la portion d'une parabole féconde cubique y 5 x 

pROP. XXL Dt laftBion dtum cône pMoAoUqmo càbiqme pom for^ 
mer la portion d'une ellipfeficonde cubique , ihîd.. 

Prop«. XXIL Delà feéion dm com parabolique cmbiqmepomrfor^ 
mer une portion tP hyperbole Jiconde , . y 4 

Prop. XXIIl. De la fèSion du corne ei^ptique embiqme pom for- 
mer mne hyperbole féconde cubique , $ 6 
Prop.. XXIV.. Amre fi&iou dm com elliptique cubique pour for^ 
mer une hyperbole féconde cubique y. ibid*. 
pROi^« XXV^ De lafeûiom dm com elUpti^e atbiquétpom former 
une hyperbole cubique y j 7 
Prop« XXVI«- De U/iàimJm eomeiUptiquecÊéiqme pour former 
unetlUpfe hyperbolique cubiqmey ibid. 
Prop. XXVIJv De la fe0ion.dm cwe eUipique cubiqmpomrfor^ 
mer une hyperbole ré/:iproque y y 8 
Prof*. XXVm«. De lafeÛion du Gme^iyperboliqme aéique. pcm 
former une hyperbole féconde cttbiqme y, 6i 
Prof*. XXIX.. De lafiUion dm cme fyperbcHqm civique pour 
former une portion d^hyperJfok cubique y ibid^. 
Prop«^ XXX». De kfe&ion.du corne ^ffrboUqmeoubi^pmr for- 
mer^ mne.£ortion £elh(fè hyperbolique cjmbiqme p^ da 
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PftOP« XXXI. AHtf4fg^$n du cône fiypefhliiiui cubique pouf 
former une portion ieUipfe iyperMique ct^que , 6 j 

Pit€ip« XXXIL De lafeàion eu cône hyperbolique cubique pour 
former une forti^n dune eiUpfe cubique f 6^ 

Prop. XXXIIL De la pr^iété desfeâHom hypirbôUques faites 
fur un cône paraioiique y ibid» • 

pRôF. XXXIV* De la propriété des portiom de parabole faites 
par des feâions du cône parabolique > 6^ 

pROP* XXXV. De lapropriété des portions dellip/es formées par 
des feBions du cône parabolique y 6$ 

Prop, XXXVL Defiription dune courbe qui a cette propriété 
que le quarré dune ordonnée eft au quatre dune autre ordonnée 
quelconque en une raifon désermmée , ^j 

Prop. XXXVII. De la génération dun fùtide dont la feStion 
forme une figure de mime genre que lafigure génératrice , 68 

Prop. XXXVIII. LafeHion dunfblide engendré comme le pré- 
cédent , fcMe par un plan quelcomjue y eji une ellipje > 69 
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SECTION III. 

Réfolutîon de plulîeurs Problêmes de la Cubatioii 

des fbiides. 

Problème Premier. Trosever la valeur dune portion de cilinire 
circulaire coupé par un plan y 71 

Probl* I L Trouver la valeur dune pon ion dun citindre parabo^ 
lique coupé par un plan y 7!^ 

Probl. IIL Trouver la vakur dune portion quelconque dutt ci^ 
lindre parabolique coupé par tm plan qui pajfe par un point de 
fin cSté & par l'axe de fa bafe y 75 

Probl. rV. Trouver la valeur duue portion quelconque dun ci- 
lindre parabolique cubique coupée par tm plan qui paJfe par un 
point de fin cSté & par l ordonnée à (axe de la bafe y 74 

Probi. V^ Trouver la videur dune portion quelconque dun ci^ 
lindre parabolique cub^uo coupé par un plan qui pajfe par un 
point de fin côté ^ par taxe de fa bafe y . 1% 

Probl. VI. Trouvet la valeur dune portion quelconque dnn ci^ 
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Unité elliptique cubique ecupé par un plan qui pajfe par un point 
de /on coté & par le fécond axe de fa bafe^ tbid. 

Probl. Vn. Trouver la valeur dune portion dtm cilindre hyper- 
bolique coupée par un plan qui pajfepar un point de fin coti & 
par le prolongement du premier axe de fa bafe ^ 76 

Probl. VIIL Trouver la valeur du folide formé pat la révolu^ 
tion dtune demi -^ parabole amwr dune ligne parallèle à fou 
axe, ^ 77 

Probl. IX« Trouver la valeur danfilide creux f^mé par la ré- 
volution dune demi'parabole autour d'une ligne parallèle À r or- 
donnée y * 78 

Probl. X. Trouver la valeur dun- folide creux formé par la 

révolution dune demi-parabole autour dune ligne parallèle à 

fin axe y 79 

Probl. XL Trouver la valeur dun folide creux formé par la 
révolution dune demi •parabole autour dune ligne parallèle à 
t ordonnée y 80 

Probl. XII. Trouver la valeur du filide formé par la révolution 
dune demi-parabole autour de la tangente y 81 

Probl. XIII» Trouver la valeur du folide formé par la révolta- 

tion dune demi-^parabole autour dune ligne parallèle à la tan- 

' gentcy 8 a 

Probl. XIV* Trouver la valeur du folide formé par la révobê- 
tion dune demi-parabole autour dune ligne quelconque j tirée par 
lefommet de cette courbe j 83. 

Probl. XV. Trottver la valeur du folide formé par la révolution 

dune demi - parabole autour dutte ligne quelconque y fat font un 

• angle avec taxe prolongé y 8 y 

Probl. XVI. Trouver la valeur du folide formé par la révolu- 
tion dune demi-parabole autour dtme ligue quelconque y $irée par 
r extrémité de taxe y 86 

Probl. XVII. Trouver la valeur dtm folide formé par la révo- 
lution dune demi-parabole autour dune ligne quelconque y tirée 
dun point de la parabole > 87 

Probl. XVIII. Trouver la valeur dun efiace paraboUqtte renfer- 
mé entre un arc j^arabolique quelconque y un diamètre & une 
ordonnée à ce diamètre y 89 

Probl. XIX. Le$ mêmes cbofis étant pofées que dans te probiê^ 

me 
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meftécédèmf trmvut la lAoltm é» filiiefçrmè par )a révolth 
aion £un ejpace fmAllekà'fefpmt faraboUque autour :du dia^ 
mttre ^ po 

JpROBJL. XX. Les mêmes jch/ès )étam pp/ees éffie dans U problême 
XVÎIU tremper ia ualn/iT àupdiâe formé par la révolution de fep' 
pace détermine dans ieprol^lême XIX^ amour dune ordonniez p i' 

^P&OBL. XXL Les mêmes chofes étam popes comme xi -deffus^ 
trouver ia valeur du /bUde formé. par la révglution du même ef- 
pace autour de la tangente j pi 

ipROBL. XXIL Toutes chofès exiftant eotnme cmpar avant :y trouvef 
la valeur du folide fermé par ia r^otutiondu même ejpace au^ 
tour dune ligne parallèle au diamètre > p j 

pROBL. XXIIL Les mêmes chofes étant pofées ^trouver la valeut 
du folide formé par la révolution du même efpace > autour dune 
ligne perpendiculaire fur le diamètre y p^ 

pROBL. XXIV. Troifver la valeur du folide formé par la r^volu^ 
tion de T efpace renfermé entre ïarc parabolique y le diamètre d^, 
une partie de far donnée d taxe dune parut oJe autour du diame^ 
tre de cette courte^ p jT 

Probl. XXV. Les mêmes chofes étant pofées ijue dans le problê^ 
me précédent ^ trouver la valeur dufbJide formé par la révolu^ 
tion d'un efpace déterminé autour de For donnée , ibîd. 

pROBL. XXVL Les mêmes chofes étant pofées ^ trouver la valeur 
du folide fornté par ta révolution du même efpace autour dune 
ligne parallèle a taxe. p 6 

Probl* XXVIL Totnts chofes exifiam toujours , trouver la va- 
leur du folide formé par la révohaiùn du mente efpace autour 
dune ligne parallèle à F ordonnée , p 7 

pROBL. 5iXVIIL Les mêmes chofes étant pofées y trouver la 
valeur du folide f&tmépefft la révolution du même efpace aiHour 
de Paxe , p 8 

Probl. XXIX^ Trouver la valeur du folide formé par la ré^ 
volution de P efpace hyperbolique y enfermé emre un arc hyper bo^ 
liéfue y une ligne parallèle ttu premier axe prolongé & une partit 
dune crdonrSe à cet axe autour de taxe prolonge > pp 

Probl. XXX% Trouver la valeur du folide elliptique fotmè pat 
la révolution de f efface renfermé emre Tare elliptique & une îi^ 
grie p0r^ek â i^ > ^tmour de ce même aite > iq^ 
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Probl. XXXL' Trouver la valeur du foUde formé par la rivei^ 

huion de la d^mi-eltipfe autour de fon diamètre ^ \ot 

Probl. XXXII. Trouver la valeur dufohde formé par la révo^ 

lut ion iun efpaee hyperboliaue autour d'une ligne donnée y loâ 
Probl. XXXIII. Trouver la valeur du /oli de formé par la révo* 

tut ion dun efpaee hyperbolique ^ autour d^une ligne parallèle 

à F ordonnée , i oj 

Probl. XXXIV. Trouver la valeur £une portion quekonque 

d'un parabololde coupé obliquement par un plan , i o^ 

Probl. XXXV. Trouver la valeur d'une portion quelconque d un 

fphéroïde coupé obliquement par un plan y i o f 

Probl. XXXVI. Trouver la portion d'un hyperbolotde coupé obli^ 

quement par un plan > i o^ 

Probl. XXXVIL Trouverlafurfaceitunparabolotdey 107 
Probl. XXXVIII. Trouver la valeur de la fur face intérieure 

dufdlide formé par la révolution dune demi-parabole autour de la 

tangente au fommet y 108 

Probl. XXXIX. Trouver la valeur de la fiirf ace dtme portion 

de cilindre parabolique coupé par un plan qui pajfe par un point 

de fon coté & par l axe de fa bafe y 1 09 

Probl. XL. Trouver la valeur du folide formé par la révolution 

de (efpaee cycloidal autour dune ligne donnée y 11a 

Probl. XLI. Les mêmes chefes étant pojées comme dans le pro-- 

blême précédent > trouver la furface intérieure du même fa^ 

lidcy lit 

Probl. XLII. Les mêmes ehofes étant poféesy comme dans le 

problème XL y trouver la valeur du filide formé par la révolution? 

de t efpaee cycloidal autour dune ligne donnée y 1 1 ot 

Probl. XLIII. Trouver la valeur dun efpaee donné y 1 1^ 
Probl. XLIV. Trouver la valeur dujolide dun efpaee donné 

autour dune ligne déterminée y ibid.. 

Probl. XLV. Trouver la valeur de f efpaee renfermé entre la^ 

demi- elbpfe féconde &fon axe y n f 

Prcbl. XLVI. Trouver la valeur du filide formé par la tévo-- 

lution dun efpaee donné autour de te^te de cet efpaee y t i<S^ 
Probl. XLVIL Trouver la valeur du folidà: formé par la réva^ 

lution du même efpaee autour de la tarante y. 1 1 7 

Probl» XLVIII*. Trouver la valeur du J^Udf j^rmé fM laré^ 
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^mhuon du même efpace autour ê^ime ligne perpendiculaire â 

l'axe de cet efpace^ ihid» 

pROBJL. XLIX. Trouver lavalet$r de tenace renf^mé entre une 
' cêurbe & une Jigne , i x 8 

Probl. L* Trouver la valeur du foli de formé par Ja révplution 

d'un efpace donné autour dune ligne donnée , n 9 

Probl, LI. Trouver la valeur du Jhlide, formé par la révolution 

du même efpace autour d'une Jigne perpendiculaire à taxe de ré* 

"vo lut ion du problême précédent 9 12.0 

Probl. LIL Autre filution du problème précédent j ibîd. 

Probl. LUI. Trouver la valeur du folide formé par la révolu-' 

tion du même efpace autour d'uni tangente j 121; 

Probl. LIV* Trouver la valeur du folide infini formé par la ré^ 

vû lu tion de f efpace infini renfermé entre la cijjoïde^ fa bafe ^, 

fin ajfymppote ^ 12a 

Probl. LV. Trouver la valeur du folide infini formé par la ré-- 

volution de tefpace infini renfermé entre la ciffuids , fa bafe (ér. 

fon 4iJJymptote y autour de ^e même ajfymptote , ^25 

Probl. LVI. Trouver la valeur du folide que compofentdes cer^ 

des déterminés par des ellîpfes paraboliques j 12^ 



SECTION IV. 

Contenant la réfolution de plufîeurs Problêmes de 
ftatique pour trouver la pefanteur des 

figures & des corps. 

Notions & définitions préliminaires , 1^8 

Problème L Trouver h centre de pefanteur étune demi ^para^ 

bole , 1 ap 

Probl* IL Trouver le centre de pefanteur de la parabole ^ ijo 
Probl. III. Trouver le centre de pefanteur de r efpace renfermé 

entre deux demi-paraboles elliptiques > 151' 

Probl. IV^ Trouver le centre de pefanteur de Tefpace renfermé 

entre la demi-parabole elliptique & une ligne donnée y 152 

Probl. V. Trouver le eentre de pefanteur de F efpace renfermé en* 

tre detêx demi-tUipfes fécondes , 15-4 

P d i j 
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f ROB. VTi Trouver le centre de pefanteur de tefpaeertnferméen^ 
tte une demi- ellipfe féconde & une ligne donnée^ ihid^ 

Proba. vil Trouver le centre de pefantem de Pe/pact renferma 
entre une courbe particulière qui a une propriété donnée y ij^^ 

pROBL. VIII. Les m:mes chofes étanp pofées comme dans leprc^ 
blême précédent , trouver le centre de pefanteur, dun antre efpa- 
ce renfermé dans la même courbe > • 1 3 x 

pROBL. IX. Trouver le centre de pefanteur renfermé entre des 
courbes égales & femblables , dont on connoit la propriété^ 15 8 

Probl. X.. j^yant deux demi-paraboles dont les axesfoient ^auxy, 
trouver le centre de pefanteur de la figure quelles forrnentyi^^ 

Pi^obl. XI. Deux demi-paraboles dont les axes font égaux dr 
un re£i angle étant donnés > trouver le centre de gravité de lafigu*^ 
re quils forment ^ 140 

lîïiOBL. XII. Les mêmes chofes étant pofees comme dans lé.pro^ 
' blême précédent y trouver le centre de pefanteur $une^ cmre fi^ 
gurcy 141. 

ï^ROBL. XIII. y4yant deux demi - paraboles égalés rerfermées 
entre des parallèles , trouver le centre de pefanteur. de la figure 
quelles forment , 142 

Probu XIV.. Les mêmes chofes étant pofées comme dans le pro^ 
blême précédent y trouver, le centre de pefanteur d^ une autre fi^ 
gure y ibid; 

Probl. XV. Les mimes chofes étant pûpès que dam le problême 
IX y trouver le centre de pefanteur de tefpaccy, 14^ 

Pr^obl. y^l. Toutes chofes pofées comme ci ^ cUJJUs yjreuver le 
centre de pefanteur dune figure qui sy forme par t addition âun^ 
reHangie , 1 44 

Probl. , XVII. Les mîmes chofes étant tot^ours pofees y trouver 
le centre de pefanteur d'un autre efpace y^ 1 4 j 

Probl. XyiIL Let mêmes chofes étant pofées 4:omme dans le pro- 
blème yilly trouver le centre de pefanteur dt$ folide formé par la 
révolution dune demi-parabole autour dune ligne donnée ^ 1 45 

P,ROBL. XIX. .£« chofes étant pofées comme dans k neuvième 
problême y trouver le centre de pefanteur du folide creux formé 
par la révolution de la.demi*parabèle amour durte ligne par at- 
telé à, for donnée y 1 47 

ïî^ppjtf * XX,. Lf$^nf$mfi chofnétam pefiei comme dam le dixié- 



TABLE. 5IJ 

meproBleme, trouver le centre de pejanteur du fotiie creux for* 
mépar la révolution d'une demi-parabole autour dune ligne pa^ 
rallele à taxe ^ i ^8 

pROBL. XXI. Les mêmes chofes étant popes comme dans lepro^ 
blême Xî y trouver le centre depefanteur du foli de formé par la 
révolution d^une demi-parabole autour d'une ligne parallèle à 
f ordonnée , 1 4P 

Probl. XXII. Les mêmes chofes étant po/ees comme danslepro^ 
blême XII de la troifiéme feèiiony trouver le centre de pefanteur 
dujolidey lyo 

Probl* XXIIL Les mêmes chofes étant pojees comme dans le 

problême XIX de la troifiéme feClion y trouver le centre de pe^ 

fanteur du folide formé par la révolution de fe/pace autour dune 

ligne donnée y lyi: 

Probl. XXIV.. Les mêmes chofes éeam pofees comme dans lepro^ 
blême XX y trouver le centre de pefanteur du folide formé par la 
révolution de NJpace autour dune ligne donnée > 15- 2.=^ 

Probl. XXV. Les mêmes chofes étant pofées comme dans lepro^ 
blême XXI y trouver le centre de. pefanteur autour de Pefpace au^ 
tour de la tangente , 1 ç j . 

Probl. XXVL-Lw mêmes chofes étant pofees comme dans lepro'- 
blême XXIII y trouver le centre de pefameur du folide formé parr 
la révolution dun efpace autour dune ligrte donnée > . i ^^ 

Probl. XXVII. Les rflêmes chofes étant pofées comme dans le: 
problême XXI f^y trouver le centre de pjfanteur du folide for-- 
mé par la révolution de f efpace autour dune ligne donnée y . 1.5 ^ . 

pRGBL. XXVIII.. Les mêmes chofes étant pofees comme dans le 
problême X X f^^ trouver le crntre de pefanteur du folide y, 1^6 

Probl. XXIX. Les mêmes chofes étant pofees comme dans le 
problême X X f^I y trouver le centre de pefanteur du folide formé 
par la révolution de F efpace autour dune ligne donnée y ,. ibid..- 

Probl. XXX. Les mêmes chofes étant popes comme dans lepro- 
blême X X yily trouver* le centre de pefanteur du folide formé : 
par la révolution de F efpace, autour dune ligne don§ée y iST 

Probl. XXXI. Les mêmes chofes étant pofées comme dans lepro-?, 
blême XXf^IIIy trouver le centre de pefameur du folide formé - 
par la révoltttion de F efpace autour dune ligne donnée y. . . ij^%> 

1^)K0BIm.XXSJ1* Les mêmtJ chofes étant pofees comme dans le pro^- 
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blême X XI Xy trouver le centre de pefanteur dufolide en^en^ 
drê par la révolution de l efface hyperbolique autour dune ligne 
donnée , ibid. 

Probl.* XXXIII. Les mîmes chofes étant pofées comme dans le 
problême X X Xy trouver le centre de pefanteur du folide en^ 
gendre par la révolution de lefpace elliptique autour £une ligne 
donnée y i jp 

Probl. XXXIV. Les mêmes chofes étant pofées comme dans le 
problême X X XI f^ de la fiâlion troiftème y trouver le centre 
de pefanteur de la portion oblique parabolique y i6o 

Probl. XXXV. Les mêmes chofes étant pojees comme dans le 
problême X X X f^ de la troiftème feSlion^ trouver le centre de 
pefanteur de la portion oblique elliptique , ibid. 

Probl. XXXVI. Les mêmes chofes étant pofées commt dans le 
problème X X X f^l de la trotftéme ftSlion , trouver le centre 
de pefanteur de la portion oblique hyperbolique , i6i 

Probl. XXXVII. Les mêmes chofes étant pofées comme dans le 
problême XL de la troiftème feëiion ^trouver le centre de pefan^ 
teur du folide y i$z 

Probl. XXXVIII. Les mêmes chofes étant pofées comme dans 
le quarante^feptième problême de la troiftème Jeâlion , trouver le 
centre de pefanteur dufolide formé par la révolution de fefpace 
autour de la tangente y ibid. 

Probl. XXXIX. Les mêmes chofes étnnt pofces comme dans le 
problême X L f^l II de la troiftème feston , trouver le centre 
depefeinteur du folide formé par la révolution de F efpace autour 
d une ligne donnée y i(J} 

Probl. XL. Les mêmes chofes étant pofées comme dans le pro^ 
blême L de la troiftème fe^ion y trouver le centre de pefanteur, 
dufolide y i6^ 

Probl. XLI. Les mêmes chofes étant pofées comme dans le pro- 
blême Ll de la troiftème (iâlion y trouver le centre de pefanteur 
dufolide formé par la révolution de ïefpace autour dtune ligne 
donnée y « i5j 

Probl. XLII. Les mêmes chofes étant pofées comme dans lepr<h^ 
blême L III de la troiftème fèâion y trouver le centre de pefan-^ 
reur du folide formé par la révolution de fefpace autour £une 
ii^ne dçnnée , . ibid. 
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Probl. XLIII. Les mêmes chofes étant popes comme dans le 
problême LI f^, trouver la valeur du Joli de formé par la révo^ 
lutton de Fefpace autour dtune ligne donnée f i66 

Proposition XLIVl Si f on fait tourner une figure quelconque 
autour d'une ligne quelconque y elle décrira un folide qui Jera 
égal au produit de la figure par la circonférence décrite par f on 
centre de pefantenr ^ , i(J8 

Prop. XLV. Si l'on a une ligne courbe quelconque^ que hnfajfe 
tourner autour £tme ligne droite , elle décrira une fur face cour^^ 
he quiftra égale au produit de la courbe par la circonférence dé-' 
crite par fon centre de pefanteur y 170 

pROP. XLVI. De teffort de îeau contenue dans un vaiffeau 
fier lequel on a décrit une figure dont on connoit te centre de pe^ 
fanteur , 171 

Prop. XLVII. De t effort de Teau contenue dans un vaiffeau 
dont fun des cStés efl incliné à Fhorifon, ibîd» 

Prop. XLVIIï. V effort de îeau contre la furface du vaiffeau 
qui la contient efl égal au produit de cette furface par la hau-- 
teur de F eau , prife depuis fon centre de gravité jujques àla fw 
perfide fupérieure de l'eau , 172 



SECTION V- 

Où Ton donne la manière de trouver le centre de 

percuflîon des figures & des corps y avec la 

réfblution de plulîeurs problêmes,. 

Principe général pour trouver le centre depercujpan des corps y 175 

Problème L Les mêmes chofes étant pofées que dans le problème 
III de lafèéfion troifiémcy trouver le centre de percuffion de 
fefpace tournant autour d'une ligne , fj^ 

Probl. IL Les mêmes chofes étant pofées comme darts fe problê^ 
me précèdent y troui/er le centre de percuffson de iefpace autour 
ffune ligne différente de la precédeme , 1-7 p 

Probl. IIL Les mêmes chofes étant pofèes que dans ïe problème 
y de la quatrième feSlion y trouver le cemrc de percujfu)n delà fi^ 
gme tournam autour d[unc ligne ^^ rjj$ 
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Probl. IV# Les mêmes chofes étant fofêes comme dans le probJe* 
me précédent f trouver le centre de percuffion de la figure rouf" 
nant autour dune autre ligne y ibid. 

Probl. V. Les mêmes chofes étant pofées comme dans ie problème 
yi I de la quatrième fèâtion , trouver le cemre deperCuffion de la 
fgure tournant autour d'une ligne ^ 177 

Probl. VI. Les mêmes chofes étant pojèes comme dans le problème 
précédent , trouver le cemre de percujpon de la figure tournant 
autour et une autre ligne ^ • 178 

Probl. VII. Les mêmes chofes étant pojèes comme dans le pro^ 
blême I X de la quatrième jklion , trouver le centre de percujjion 
de la figure tournant autour dtsme ligne y 1 79 

Probl. VIII. Les mêmes chofes étant pofées comme dans le pro-» 
blême précédent y trouver le centre depercuj/ion de la figure tour-^ 
nant autour d^une autre ligne y ibid* 

Probl. IK.j4yant deux demi-paraboles qui forment unefigure^rou* 
ver le centre de percujfion de cette figure tournant autour d^une li^ 
gne y 180 

Probl. X. Les mêmes chofes pofées que dans le problème précé- 
dent y trouver le cemre de percujfion de la figure tournant autour 
dune autre Igne j 181 

Probl. XL Trouver le centre de percujfion d^unefij^ure formée par 
deux demi-paraboles égales ^ qui tournent autour d'une ligne y ib. 

Probl. XIL Les mêmes j^hofes étant pofies que dans le problème 
précédent y trouver le centre Je percujpon de la figure tournant 
autour dune ligne , iSz 

Probl. XIU. ^yant deux demi-parcAoles traies renfermées entre 
des parallèles ^ trouver le centre de percujfion de la figure quel-* 
les forment & qui tourne autour d'une ligne ^ * 183 

Prob L.XIV. Les mêmes ch^ étant pojies commue dans le probl. pré* 
cèdent y trouver le centre Àe percujfion autour d'une autre hgncy ib« 

Probl. XV. Les mknes chofes étant pofées que dans le problème 
premier de la quatrième feàion y trouver le centre de percujfion de 
tefpace parabolique tournant autour £une ligne y 1 84 

Probl. XVI. Lès mêmes chojes étant pofées comme dans lepro* 
èleme précédent , trouver le centra de percujfion delà figure tour* 
nant jtutour Jtune autre Jigne ,' 18^ 

.î^QBL. XVII. iLetf mêmes chofes étam pojfè^^omme dans le pro- 
blème 
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blême 111 de la quatrième fe^ion y trouver le centre de la fi-- 
gure tournant autour d^une ligne , 1 8 5 

Probl. XVIIL- Les mêmes chofes étant pofécs comme dam le prO" 
blême précédent , trouver le centre de pcYcuJJlon de la figure tour^ 
nant autour d^une autre ligne y 187 

Probl. XIX. Les mêmes ciio/cs étant pojêes comme dans le pro- 
blème X f^l de la quatrième Jltîion^ irouver le centre de per- 
cuffian de la figure tournant autour d'tme ligne , 188 

Probl. XX. Les mêmes chofes étant pofées comm.e dans le pro- 
blême précédent ^ trouver le centre de percuffion de la même figure 
tournant autour d'une autre ligne , 1 8p 

Probl. XXI. Les mêmes chcfes étant pofces comme dans le pro- 
blème XVÎ 11 de la quatrième fcction y trouver le centre de 
percujfton du folide tournant autour d'une ligne ,^ Lpo 

Probl. XXII. Les mêmes chofes étant popes comme dans le pro-- 
blême précédent^ trouver le centre de percuffon du même folide 
tournant d'une autre ligne j ipi 

Probl. XXIII. Les mêmes chofes étant pofées comme dans lepo^ 
blême X L de la quatrième feilion , trouver le centre de percuffion 
du folide tournant autour d'une ligne y 15)2 

Probl. XXIV. Les mêmes chofes étant pofées comme dans lepro* 
blême précédent , trouver le centre . de pefanteur du folide tour^ 
nant autour dune ligne , ip j 

Probl. XXV. Les mêmes chofes étant pofées comme dans lepro^ 
blême XXX Fil de la quatrième fe^lion y trouver le centre de 
percujfion du folide tournant autour dune ligne y ibid, 

Probl. XXVI. Les mêmes chofes étant pofées comme dans le pro- 
blème précédent y trouver le^friff^ de percuffion du même folide 
tournant autour dune autre ligne , ip^j. 

Probl. XXVII. Les mêmes chofes chofes étant pofées comme dans 
le problème FUI de la quatrième feâion , Ji l'on fait tourner 
tefpace quil renferme il décrira un folide dont on propofe de 
trouver le centre de percuffion lorfquil tourne autour dune li-- 
gney ^ ipy 

Prop. XXVIII. Les mêmes chofes étant pofées comme dans le • 
problème précédent , trouver le centre de percujfion du même fo- 
lide tournant autour dune autre ligne y 1^6 

Probl. XXIX. Les mêmes chofes étant pofées ainft que dans U 

Ha W 
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probieme IX. de la quatrième fcélim f ft F m fait tourner U 
figitrc autour dune ligne , ^elle décrirai m fohd^ dont on proùoji 
de trouver le centre de percujfion lorfquil fe meut autour d une 
ligne perpendiculaire à laxe , i^j 

Probl. XXX. Les mêmes chofes étant pofées comme dans Upro* 
bieme X de la quatrième feôiion^ fi l'on fait tourner la demi* 
parabole autour de l ordonnée elle engendrera un folide dont on 
propofe de trouver le centre de percujfion lorfquilfe meut autour 
de cette même ordonnée y ip8 

Probl. XXXI. Les mêmes chofe% étant pofées comme dans lepro* 
blême précédent , trouver le centre de percujfion dujolide lorfquil 
fe meut autour dune autre ligne , ibid. 

Probl. XXXII. Les mêmes chofes étant popes comme dans le 
problème Xl^e la quatrième Jeclion , on fait tourner tefpace 
quâ renferme la figure, lequel engendre un folide dont on propofe 
de trouver le centre de percujfion lorjqutl tourne autour de l'axe 
de révolution de l'efpace 5 ï pp 

Probl. XXXIIL Les mêmes chofes étant popes comme dans le 
problème précédent , trouver le centre de percujfion du mêmefo^ 
lide tournant autour dune autre ligne , 200 

Probl. XXXIV. Les mêmes chofes étant pofées comme dam le 
problème XIl^ feSiion quatrième^ on fait tourner Fejpace qui 
décrit un folide dont on propofe de trouver le centre depercuÙion 
lorfquil tourne autour dune ligne , ioid. 

Probl. XXXV. Les mêmes chofes étant pofées comme dans le 
problème précédent , trouver le centre de percujfion du folide 
tournant autour dune autre ligne ^ :ic i 
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FAUtfS i corriger iim tHifloire du Calcul* 



F 



^^etM. îig» I tf ) cç qu'une quantité infîni- 
pyenc petite eAà une quantité finie , Uft{ ce 
i^u*une quantité finie clU à une quantité in- 
finie* ' 



^amti i corriger dans Cj^pplicction de la 

Céométrie ordin.iire tsf des Calculs 

différentiel fy intégral. 

Page 17. lig' 10^ il faut lire un plan I E R V 
perpendiculaire &c. 

Page 24. lig» z I , il faut par le Lemmc 14. 

Page 2 5. W^. 2 1 t il faut M X x R X. 

Page 27. lig» Il , il /aur par la propriété <Ie 

rhypcrbole. • ^ 

dans la même lig. ilfaur GHx HM s=s AD 

Page 2^. lig. 4, il faut C X -f- C P. 

même page lig. 10 ,il faut d O — d K. 

même pjg, lig, 16 y il y a ou. ^ il faut or. 

Page 30. ligne 17 , il faut donc O 1 X I M . 

O L X P L : ï 5fc. 
pfl^e ii.Jig. 14 j i/ /auf parle Corollaire de 
la 14^ proportion. 
j72e/7;f pag. lig, 1^,2'/ /auc or on a va dant 

le Lcmme i o*^ . 
mimepag. lig. ji jil y ztnXt x» fm xfu :: 
B f X Fr./Yx/X. il faut rnx f «. 
Bf XFc:î/mx/w./Yx/X. 
page 3 3 . lig. iz ,ily a C t Lyil faut CtL 

mim? pag, lig, z 5 j il faut par le Lemmc 12. 

Pagei^.lig. i6,ilyaQ'V .QG'.i DY.DL, 

i//ûi:rCTouCQ. CG: : DY. DL. 

même pag. /. 2 7 tyfuiv. au lieu de T S x S H, 

&dcTR X RH,i//awfTSxSQ, & 

T R X R Q. 

page 3 5 « /. 4 j au lieu de n r m x Jl faUt nrhx. 
Page 3 9- Z. iyau lieu dcTALV,x//ai/tTKLV,- 

même pag. lig. % (s^fuiv, de la démonjlration , 
aulieudcAK^ Ufs^KK^ 
Page 42. lig' 23 , il y « donc en multipliant, 

lifei donc en multipliant cet trois rlcrnie- 

ret prûportionc* 
^age 43. 'i/T» ' * » ï'^^^ • multipliant ces pro» 

portions » /i/f^ muhipli«nt ces trois dernic« 

fci proportiopi. 



Page 44. %» s » î/> û U fcaion K E , lifciU^ 
fcâion K E n m. 

même pag, lig, 9» H y a multipliant terme 
par terme , lifei multipliant ces trois 
dernicrcs proportions terme par terme, 
même pr.g, lig, 24 , il y a cH une demi-hy- 
perboic, lifei cfc une portion d'iiyper- 
bolc. 
Page 45, lig, i , ily a encore multipliant ter- 
me par terme , /i/f^ multipliant ces trois 
dernicrcs proportions terme par terme. 
même page ligne j,i/^<iNlxPE::it 
faut N I . P E : : ( ce qui eft fort diîîe* 
rent. ) 
même pag. lig, i 3 ^ il y a c{k une demi- 
hyperbole , Ufei eft une portion à'hy» 
pcrbolc. 

mênie pag, lig.^i o ,ilyaï%lf il faut JlmpU' 
ment I H. 
Page 46. lig. to(3fio,ilyacR. une demi- 

ellipfe , life^ eft une portion d'hyperbole. 

même pcg. lig. 20 , il y a multipliant' ter- 
me par terme , /i/è{ multipliant ces trois 
proportions terme par terme. 
P^f^e 49 , G N : I X> /f/e^ G N : : I X. 
Page 9 6. lig, 2 3 » autour de B Ki life^ autour 

de Bt/ 
Page 103. ligne 2 , E S E D O C , lifei 

E S F D O C. 
Pa[;c 1 1 8. lig. 21, A D C , life^ A D B. 
Paie 139. r^gne i 3 , A B C , llfei A C D. 
Page 170. lig.ie 7 coticlic , life{ cotube. 
Page I 7 r. lig.ie 26 , B F plein d'eau , Ufe:{ 

B F ( Fig. 171.) plein d'eau. 
Page 173. ligne s , après A B D ajoutei ( PL 

XXX. Fig, 180.) 
Page X82. ligne 16 , Après AB D ajoute^ 

(Fig. 163. ) 
Page 18 8. ligne 18, A B A tournant , life^, 

AB H ( Fig, 155.) tournant. 
Page 189. ligne 1 1 , A B A , lifei A B H. 
Page 190. ligne 1 4 , ( Planche 1 4. Crc. ) , life^ 

(Planche 17. Crr. ) 
?^5^e 1 9,3 . ligne 2 © , ( Planche t &« O'c.) , /iT^^ 

( Planche 2 s . O'f . ) 
Pa^ 19 S» lign? 5 1 ( Planche 2 1 (t'c. ) 1 Zi/è^ 

( Planche i 0, Crc. ^ 



APP ROBATIO N. 

T'Ai examiné par ordre de Monfeîgneur le Chancelier un Manuscrit indculé : ApfUcatîcn 
de In Gccmetn'e CT* du Calcul différentiel <^ intégral, à la re'fJution de plufteiin ï'rohlêmes* 
** Ef je îu?c ouc cet Ouvrage , qui a mërkt les éloges de rAcadc'mic , fera très utile à ceux qui 
Tojdronc faire du progrez dans les Madiémaiiques. A Paris ce 7 Octobre 1740* 

h DE M L I E R E S. . 
PRIVILEGE DU ROY. 

LO U F S , par la grâce de Dieu , Roi de France & de Navarre ; A nos Ames & fc'aux 
Coi)il;ll is , les Gens tenant nos Cours de Pariemtnr, Maures des Requêtes ordiiiirires 
d-:^ notre Hôtt l , Grind C^onleil > Prévôt de Paris. Bailiir's , Scnéchaux , icurs Lieutenans 
C ivils Pi ai.cres nos Jiidiciers qu'il appartiendra , Salut. Notre bien amc Charles- 
Antoine JoMBE R T , L ibraîrc à Paris , 5c ordinaire pour notre Artillerie & pour le 
C'cnic, Nous a fait expulVr qu'il derucroit taire in^rrimer di clt^iiner au Public , un Nou- 
VCti-A Tarif pour U Toije Ht fa AUtfO ncrie s^ dcs Icis de Chnrpc/ te , par le Jîeur Aicfange ; C?* 
i' Applc.ft:on de la Géométrie aux nouve^rux Catckls , par le ffeur Rfibil'ard le fils , s*ii Nous 
plaiil it lui nccorder nos Lettres de Piivilege poLf ce ncceilaires. A ces causes, vou- 
lant favijr:^blcment traiter TExpolant, Nous lui avv^ns permis 6( permettons par ces Pré^ 
Ç^vitLS de r^ire imprimer itldits Ouvrages en un eu pluliccis V^olumcr, Ôc autant de fois 
que bjn lui f^mblera, de de le vendre , taire vendre & débiter par tout notre Royaume, pen- 
dant le rtms de doit-ze années conlétutives , à compter du jour de la daie de4dites Prclentcs : 
FaifijnsderVniès à tous Libraires & Imprimeurs & autres pcilonnes de quejquequalité&con- 




chnngement ou autres , fins la permiilionexprelle 5c par écrit duait Expoihnt ou de ceux 
qui aur(jnt droit de lui , à peine de conhlcation des exemplaires contrefaits, de trois mille 
livre? d'une-ide c< ntre < li-^cun des conrrevenans . dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel- 
Pieu de Paris, & Taucre tieri audit i:xpofant . 5c de tous dépens , domtpages 5c intérêts. A 
la charge que ces Prefentes feront enregiltrées tout au long fur le Regiilre de la Commu- 
naufv des 1 ibraîres 5c Imprimeurs de Paiis , dans trois mois de la date d'icelles , que i'im- 
preilion defjits Ouvrages lera faite dans notre Royaume 5c non ailleurs , en bon paçicr 5c 
beaux caractères, conformément à la feuille imprimée 5c attachée pour modèle fous le 
<^ cm r fcel des Préfent-s i que rmpéfrant le conformera en tout aux Kégleraens de la Li- 

brairie, 5c notamentà celui du 10 Avril 17^5 i qu'avant de l'expolér en vente, le manufcrît 
ou impiîme qui aura ftrvi de copie à rim^>rellion defdirs Livres fera remis dans le même 
état où l'Approbation y aura ete donnée es mains de notre très-cher ^ féal Chevalier le 
Sieur O A G u E s s E A u , Chancelier de France , Coinmandeur de nos Ordres , 5c qu'il en 
fera enfuite r.:mîs deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de 
notre C hâtcau du Louvre . 5c un dans celle de notredit très- cher 5c féal Chevalier le Sieur 
Daguesseau , Chancelier de France : le tout à peine de nullité des Préléntes. Du con- 
tenu defqutlles vous m- ndons 6c enjoignons de faire jouir ledit Expolknt 5c fes ayans cau- 
ft pleinement 5c paîfiblement fans ILufFrir qu*îl leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons que la copi»: des Préfentes qui fera imprimée tout au long au commence- 
ment ou à la fin defdits Ouvrages loit tenue pour duèment figiiifiée j,5c qu'ayx copies col- 
lacîonnées par i\.n de nos amés 5c féaux Confeillers 5c Secrétaires , foi fbit ajoutée comme 
à Torigina!. Commandons au premier notre Huilfier ou Sergent fur ce requis, de faire 
pour l'exécution d'icelles tous actes requis 5c nccelfaires fans demander autre Permifïion, 
nonobltant clameur de Haro , Charte Norminde 5c Lettres à ce contraires. Car tel cit 
notre plailir- Donné à Paiis le vin^t'éme jour de îu'llet Tan de grâce mil feptcens quarante- 
dtux , 5c de notre Règne le vingt- cinquième. Par le Roi en Ion Confcil. 

S A N S O N. 

* 

m 

Regiflré far le Regîflre XI, de U Chambre Royale des Libraires 6* Imprimeurs de Paris , N^, 75. 
fol, 6 4.. conformément aux anciens Réglemens , confirmés par celui dui% Février 1723* A Paris ce 4 
Septembre 1742. 

SAUGRALN, Syndic,. 
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